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LIBER DECIMUS. 

£" AVDiTcrB interea domus omaipoleatù olympî , (' 
Conciiiumque ¥Ocat (liïùia Paler alque hotnioum rex 
Sldeream lu sedero ; terras unde ardans amDes 
Caslraque Daidanidùm adspeclal populosque LalinoA 
Con»diinl lecli] bîpaleolibus. lacipil ipsc : 
Ccellcola; magnl, qiiianam seuleulia viblï 
Versa rctro, linliiniqueaiiiniisccrtalismtiiuis? 
Abnueram bello Itsliam caiiciicrcre Teucn's : 
Qnx contra veliliim diicoritia? quia metns aiit hos 
Aul hos arma scqui ferriinique iacessere suasit? 
Atlveniel JdsIluh pugnx, ne arcestîte, lempus,'* 
Cùm Fera CirthiigD Romanis arcibus olijn 
Eiiltum magDUm alque Alpes ïmmïttet aperlai. 
TuTQ cerlare uJiis, lum tes rapnisse lîcebit : 
NuDC sinite; el placïlumlxli componile fceilDj. 
Jupiter bxc paucîs. Ât doo Vciiui aurea coutil 
Pauca referl : 

paler, C faomïnnm divùmqite xterna polealM, 
Hamme aHuA quid tîl qiiod jam implorare qneamu)^. 
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LIVRE DIXIEME. 

F.PEHDAHT s^est ouTeit , pouT le coDVtti^dbs dieiU| 
De Foljuipe immortel le palais radieux : 
Jupiter les cooToque en son enceinte immfiiMj 
Et du trône étemel , d^où sa toute- pui^sabcer ^ , 
SurveiUe Funivers , et contemple à la fois^ ' •' ;* 
Les vaincus, les vainqueurs, les peuples ecle^jBoi») 
Le dieu leur parle ainsi d^une yoîx solennelle : ." 
« Ornements glwieux de ma cour éternelle , " 
» Quel intérêt nouveau , changeant vos volontés , ^ ^ 
» Â rallumé 1» guerre et rompu vos traités? "/ ' 
» De Laurente et de Troie, inquiètes rivales, ' ^ «« ^ ' 
3» Pai voulu prévenir les discordes fatales ; \ ^ ^ / * 
» Moi-même aux deux partis {Wais dicté la pail^:' - " 
3» Par quelle défiance ou quels motifs secrets « " ' • 
» 08e-t-K>n , au mépris de mes lois paternelles , ' ' -' 
» Allumer de nouveau ces discordes cruelles ? " • • j • 
3> Les temps arriveront, ne les prévenez pas, 
» Où TAfrique , aux Latins envoyant le trépas , . . ■•'/^^ 
3> De leurs monts protecteurs s^ouvrira le passage , • ' ' ' 
» Et contre les Romains déchaînera Carthage. 
» Alors vous combattrez; alors chacun de vous 
» Pourra donner carrière à son libre courroux : 
"» Jusque-là, reposez dans une paix profonde, 
» Et de vos différends ne troublez plus le monde. » 
Ainsi le roi des dieux d^une imposante voix 
Annonce en peu de mots ses souveraines loix> 
Mais, craignant pour son fils, la reine de Cythère 
Répand plus longuement les plaintes dVne mère : 

« Roi du monde et des dieux! car enfin aujourd'hui 
1» De quel autre que veus puis- je implorer Vw^^l 
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^^^^nl!««[ iosnlI^Di Riiliili, Tnrnasqni; TiTatuc 
r PermeAoïiD^ôiiÂquU, lumidaïque secundo 
' Warternalinsndaata ipgunl jam inœniiTencroi; 
I Quia ÏDira porlai aUjue ]|)sis prxita misceiit 
' Aggerîbns ii<^nrum ; et innndaDl sanguine fosMC. 

^Dcsiignâtilii'abeat, Nii[iii|imnine levan 
' Obwdran^'siDcl ? fflorls ilcnim Imrninet hasl» 
F Nascenlii Tr6jx ; nec non ciercilus aller , 
I Alqneiie'nTn) inTeacros aïolis surfil ab Arpia 
[ Tjilidât Equidem, credo, niea vulnera restau 1 ; 
El lus prcigenies inorlalia rl^marat arma. 
Sifflhppaceipâ, alqiieinrilonuinine Trocs 
IlaKiHi.pelière ; luantpeceata ; ueqiie illos 
.Tnv^â aaiilio : siu loiresponiaseciili, 
QiÙil'Superi Manesque dabaul ; cur riunc tua quis'jii; 
.Vertere juua polesl ? an! car uoïa coudcre iala ? 
;Qiml repelam einslas Erjcinn inliilore classe)? 
."■Oaid lempesialum rfgeiD venlosque furenles 
"*]!KoIiâeicilos? aut actam nuliibus Triu) ? 
NuuceliaiD Mânes (hxciulenlala tnanebat 
î^orj renim ) raoï-el ; et siiperis immissa repenti 
AIecId, médias llalûm kictbala per urbes. 
Nd super imperio moveor : speraïîniu! Ista , 
Duiii forlnua fuil; vincaiil, nuoi rincrre marifi. 
Si unlla est regio Tturris (jiiain dil (ua cpnjui 
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T. 3«. L'ENÉIDE, LIVRE X. q 

» Vous voyez I1Q9 malheurs j jusqu'à qtjelIe.Uçence 

« Du superbe Tui*nu8 s'emporte l'insolence^ 

» Cesi peu que ses coursiers dans ks cham ps des oooibau 

» Ecrasent les Troyentf renversés sous ses pas; 

» Les portes de leurs murs, les remparts de ]eur ville y 

X Sont contre sa fureur un refuge inutile ; 

>» Dans leurs fossés sanglants les morts sont entassât. 

» Enée absent l'ignoreTEh ! n^est-ce point assez 

» Qu'Ilion Une fois ait péri par la flamme ? 

» Faut-il trouver partout les malheurs de Pergame ? 

» De ses nobles bannis le reste infortuné • 

» A d^éternels assauts est-il donc condamné? 

» Troie à peine renaît de sa cendre immortelle , 

» Des ennemis nouveaux se rassemblent contre elle y 

» Que dis-je ? soulevant les habitants d'Arpoa , 

» Le fougueux Diomède est las de son repo^; 

^ Il faut m'attendre encore à ses coups sacrilèges : 

^ Lie sang de Jupiter n^a plus de privilèges. 

» Ah! si, maigre vos lois, si , malgré les destins, 

» Leur audace aborda les rivages latins , 

» Otezp-leur votre appui, relirez vos. miracles; 

» Mais si , fendant les flots sur la foi des oracles, 

» Ils n'otit fait qu'obéir , en traversant les mers , 

» Aux puissances des cieux , à celles des enfers, 

» Qui donc peut vous soumettre à son vœu téméraire, 

» Et créfti' des destins au gré de sa colère ? 

» Kappeller^i-)e ici le^ élémçnU armés, 

» Leurs malheureux vaisseaux par les feux consumés , 

» Eole et ses fureurs, Iris et ses messages ? 

>> C'était trop peu des feux, des flots et des orages; 

» L'enfer restait encor; et voilà qu'Alecton , 

» S'élançant en courroux des gouffres de ^luton , 

* De ses fatales mains sème en tous lieux la guerre ! 

» Je ne vous parle plus du sceptre de la terre; 

» Nous l'espérions ]àdis dans les jours du bonheur; 

» Un tel orgueil , hélas ! ne sied plus au malheur : 

9 La victoire dépend de votre main puissante. 

» Maiç, pay le souvenir de Troie encor fumante, 



10 JENEIDOS LIGER X. t.4S. 

Dura; per everue, geniior, fiimantia Troj» 
Eicidia obleslor, lîceât (limitlcre ab armit 
Incolumem Ascauium, liceal supertsse Depolem.^' 
jli!ne<<a lan^ iguotis jaclelur in iindia, 
El i{uaniciiiD(iuc Tiani dederil furluna Eeqiialur : 
Hiiuc legeie el dirs valeam subducere pugix. 
Esl Amalhiis, esl celsa niihi l'aphas , alqiio Cylbera , 
IdalioKjue domus; posilii ingloriui arniis 
Ei^i^al hic sVum : maguÀ dltinue jubclo 
Cirlh.iEO ptemal Ausoniam ; Dibil urliïbiis iode 
Obalaliil Tyrila. Qu'il peilem evadere betli 
•Timt,ci Ârgalieos mcdiuin fugÏMe per îgne), 
Tolijtie maris vatlieque exfaaiiil.i pericula tettm , 
Dum Laiium Teucri reclilivaifiie Pergama quasniDl ? 
Nou salins ci uerei palrix Insedisie auprcinos, 
Alqne aoluin qiioTtaja ÎMlî Xanlbunt el SimoUola 
ReMe , orn , mUeria ; ileriiinque revolvcrc casua 
Da, pater, lliacos Tïuctis. Tuin régis Juno, 
Acta Turore gravi : Qiiïd tae alla silealia cogis '^ 
Riimperc, el obJuctum verbis viilgare dolorem? 
MneiD homiDUm quisquam divâmquç aubegit 
Bt'lla aeqiii , aol boslem rpgl !>e iaferce LrIÎuo ? 
Ilaliam pelit Falis Buclorîbua,e$lo, 
Ca»anJra iinpnlius fiinij. Nuni lin^oere castra 
Horlali Hiinns, ai>l vilam cinnmîKere ?enli) ï 
Num puera summam belli , num credete ranroa ? 
T}rrrbenam?e fideui aul gcnles agilare quielas ? 
Qnis de4is îa rraudem , qnx dura polenlia nostri 
Egil? ubi bïc Juao , demissaTe nuliîbii; Iris 7 ^Ê 
XiidrgiwiD est lialosTrajam crrcDOidiire llïniniia ^M 
2^3iceiiltm, el|ul[ià lurumn comûlere [ciiâ ,. ^^ 



V. 69 L'ENÉIDE, LIVRE X. 11 

» Puisqu^iiiM haine injuste, insultant ces débri^ y 

» Leur ferme Tunivers^ que Penfant de mon fils, 

i> Aux rigueurs du destin s'il faut livrer son père, 

» D'un héros malheureux console au moins la mère! 

» Souffrez que mon amour ne Pabandonne pas 

» Au tumulte des camps , aux hasards des combats. 

» J'ai Paphos, Amathonte, et les bois de Cythère^ 

» Permettez qu'en ces lieux un bosquet solitaire, 

]» De ses jours ignorés dépositaire obscur, 

» Lui procure un destin moins brillant, mais plus sùfi 

» Que la terre obéisse à la fière Carthage j 

]> A sa grandeur f alouse il ne peut faire ombrage * 

3» Et que peut un enfant du fond de ces déserts? 

» VoUà donc notre sort après tant de revers ! 

» Hélas! de (|uoi nous sert qu'un dieu . sauveur de Troie, 

» Aux torches de la Grèce ait arraché leur proie, 

» D^avoir sur taiit de raers , tant de bords étrangers, 

» De la terre et des eaux épuisé les dangers, 

» Si , traînant en tous lieux leur misèrc|iiiiporliiiie| 

» Ils ont changé de ciel sans changea delbrtinie? 



» Ah ! s'il ùJkm P^k^t *A vallût-iï pat mieux 

» Mourir àh péni Trae , ou sont morts nos aïeux ? ^ 

» Non , ce ii*est iikis mi trôtie oii les Trcnrens prétendent: 

» C'est le choix des malheurs que leurs pleurs vous demandent f 

i> Rendez-leur les combats , rendez-leur les assauts, 

» Et la rage des Grecs, et leurs mille vaisseaux : 

» Qu'ils puissent, en mourant, voir encorleScamandre, 

» Combattre encor pour Troie, et mourir sur sa cendre.» 

Junon , muette , écoute auprès de son époux* 

Enfin , ne pouvant plus contenir son courroux : 

<« Pourquoi me forcezrvous , par votre violence , 

)> D'exhaler des douleurs qu'enfermait mon silence? 

» Quel mortel ou qu#l dieu, funeste aux deux états, 

i> A contraint votre fils à chercher les combats? 

v Lesdestins... disons mieux, les fureurs de Cassandre 

M L'ont poussé sur ces bords, des rives du Scamandre^ 

M Mais l'avons-nous forcé d'abandonner ses cam|^s ^ 

» De confier ses jours aux caprices de^^cxiiA^ 



ji diva Veuill 
Qiitd face TrajaDoialrà rîm ferre Lalinii 
Arvi aliéna jago premeie , alijue averlere pr«([| 
(Jiiid EDceros légère , et gremiis abduccre paclas' 
Facem ware mADU, prsiigere piippibus 
Tii paies iEueaQ maaibiit aubilucerc Gra 
Pia(|iie viro nebiiUin Ri vealus otilendere ioaa»i 
El pntes m tolidcio classcm con^rrlerC Nyni|ilil 
Nirs ali'quid Italuloj conlrli jurisse nerandum esltj 
MntK ign.iriij abesl : ig:narui cl absit. 
EjlPapbni IdaliniDiiue libi, iiml alla CyÛ\ 
Qiiid gravidam bellls iirtem dt corda a»pera lealas ? 
Nos ne libi flnïas Phrvglœ res ver! ère funcîo 
Conamur? nos? an mîseroïijui Troas Âcbiris ^m 
Objecit? Qux causa fuîl cansiirgere lii arma iS 
Ëiiropamqiic A9iaini[ue, et fœdera soircrc furio ? 
Me duce DardaDiusâparlam pipngnaviladuUer? 
Aiil ego lela dedi, Toiive cajildine bella? 
Tum dccilit melnÎMe luis : nunc aera qiiecelis 
Haud juslls assargis , cl irrila j l'rgia jaclaa. 
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T.io;. L'ENÉIDE, LIVRE X. i3 

M Pe charger un enfant du hasard des Jjatailles, 

i> D'aller , quittant le soiù de ses propres raurailles, 

M Du feu dt la discorde enbras er tous les cœurs , 

Il Et forcer les Toscans à servir ses fureurs ? 

n Quel dieu lui conseilla ces imprudents voyages ? 

» Qu'ont fait ici Junop , Iris et ses massages ? 

» Pour ses murs renaissants vous alarmez les cieux! 

n Mais Tumus est lui-m^me issu du sang des dieux : 

M Quand ce Troyen rav^t d(Ç9 terres étraqgères , 

» Seul ne peut-il s'armer pour les champs de ses pt-res ? 

i, Et qui lie connaît pas ces insolents bannis, 

» Barbai'ps assassins et brigands. impunis, 

» Qui, s'ofirant pour époux, malgré la foi donnée 

» Viennent en menaçant nous parler d'hyménée; 

a Et, l'olive à la main, méditant des forfaits, 

}» Sur des vaisseaux arnués sollicitent la paix? 

u Eh quoi! vous avez pu, (îère de vos oracles, 

n Pour oe fils adoré prodiguer les miracles j 

w Tantôt, montrant aux Grecs un fantôme trompeur, 

p En place d'un héros offrir une vapeur ^ 

j> Tantôt, divinisant leurs poupes vagabondes, 

y Transformer un bols vil en puissances des ondes : 

}) Seule ne puis-je rien? De vos murs investif 

}> Votre fils est absent : accusez votre fils. 

M Vous avez Amathonte, et Paphos, et Cythère : 

M Pourqifoi Vf pir braver une cité guerrière ? 

» On se plaipt du malheur de vos Troyens chéris : 

)) Est-ce moi qui Fai fait, ou bien votre Paris?. 

» Est-ce moi qui causai la fière jalousie 

» Qui fit combattre ensemble et l'Europe et l'Asie? 

» Est-ce moi que l'on vit, par d^indignés secours, 

» Dans Sparte protéger d'adultères ampurs? 

» Me vit-on allunM-r, pour embraser la terre , 

]» Au flambeau de l'amour les torches 4e ù guerre ? 

tt Cest alors quil fallait, écouUnt vos frayeurs, 

» Pour prévenir leurs maux, prévenir leurs fureurs: 

» Aujourd'hui que vpus presse un repentir stérile , 

^ Le reproche est injuste , et la plainte inutile «)^ 



JENEIDOS LIBER X. ï.g6. 

TnliliT» oribat Juno; cuncli(|ue Trcrnebant 

Ciim (feprensa freinuDl iiUU , et cxca volutanl 

Murmura, reDluros Daulîs prodealia venloa. 

TiiDi paler omnipolins , rcruiu cui sumina poteilaa, 

laRl : CD dicenic, dcurci domus alla ailescil, 

El Iremefacla solo lellus; silel arduusxiber; 

Tjiu zeplijri posnère ; premil placîda «quora poatDi 

Accipilt' ergo animis , afqne bxc mea Eîgile dîcla 
QuaodoqiiideDi Ausoiiios coujungi ficdere Teucrîs 
Haud Ilcilain , nec vcatra capit dîscordia Raeai; 
Qiix calque eil forlana hodîe, ijoam qaisqacKcatSf 
Triis Ruiulu-ve fual, cullo dîtcrimiue babeboj 
Seu falis llalûn) casira obeidione lenenlur, 
Sire etrore mala Trajs momli^e sinialiis : 
Nec Kululoa sAvo. Sua cuique eiursa lahorem 
Forlunamque fereii'. R«i Jupiter omnibui idem. 
Fata yiam inveaieul. Slygii pcr fliiDiïna Fritlrii, 
Fer pice lorrenlps atràqiie voragine ripaa, ■ ^jt 
j&DDuJI; et lotum nulu Iremefecil olympum.t' S 
Hic finis fandi. Solio lum Jiipiler aiireo " 

Surg'l ; cœl'colic mediuin quem ad lioiina ducnnt. 

Inleiea Ruiuli parli.s circum omnibus ïnslanl''' 
Sternere c*de vlro* , el itinoia cingere Dammi*. 
Allcgio d^Deadi'im Tatlliebifisa leiielur: 
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Ainsi parle Junon : des frémissements sourds 
ï)ans les cieiUL partagés ont suivi ce discours : 
Tels du vent précurseur des tempêtes futures 
Dans les bois agités préludent les murmures. 
Alors \eut souTerain, d^un ton ma)estaeux, 
Se prépare à parier. Du ciel respectueux 
A sa puissante voix les bruits confus s'apaisent y 
Dans les plaines de Tair les tempêtes se taisent, 
Les bois sont sans zéphyrs , les Tagues sans fureur, 
Et la terre enûlence attend avec terreur. 

<i Ecoutez tous, ditpil, et que dans vos pensées 
» Mes lois soient à jamais profondément tracées : 
» Puisqu^il ik^eit pas de terme à vos fâcheux débats, 
» Que Troyens et Latins s^obstinent aux combats ; 
i> Soit que le Phrygien , sur de trompeurs présages ^ 
» Du fatal Latium ait cherché les rÎTages^ 
» Soit qu'en les repoussant, des malheureux Latins 
» Les efforts impuissants irritent les destins ; 
» Cen est fait : que chacun , sur cette vaste scène, 
j» Ainsi qu'en son amour soit libre dans sa haine ; 
» De tous également Jupiter est le roi ,^ 
i> Et Troyens et Latins seront égaux pour moi. 
)> Quel que soit leur effort , dans sa course indomlabla 
» Le destin atteindra son but inévitable. » 
n dit : et , par les eaux de son frère Pluton , 
Par les goimVes brûlants du sacré Pldégéthon ^ 
Ratifiant du sort Timmuable sentence. 
Du décret étemel de sa toute-puissance 
Par un signe de tête il avertit les cieux ^ 
Et Tolympe ébranlé s'incline avec les dieux ^ 
Puis des divinités de la terre et de Tonde 
La foule reconduit le monarque du monde. 

Cependant les Latins , redoublant leurs assauts , . 
Du siège commencé poursuivent les travaux ^ 
On voit au pied des murales échelles dressées, 
Les feux étincelants ^ les lances hérissées. 
Les malheureux Troyens déjà perdent Fespoir; 
Çéjà là fuiu mêiQe est hors de leur pouvoir : 



Nec gpci dlU Aigie. Mi&eri «IrdI lunibdg ail»' 
Ncquriitiiinm , el r.irâ mures tîuicre corooîl. 
Aâat Imbrasidi's, UiceLaoniuiiqueTbyirKEtcs,' 
Aa«araci(]De duo, elfeciiornim Casiore TLjmlini, 

Fniiia acies. Uns gcrtuaoi Sarpeiloni.s amU 

F.l CUnia, el Tbcmon, Ljcià comiUnlur itb ttliô, 

Ferl iai;ena lalo coonîiu i corpotc sax. 

Haiid partem tTigaam mnntis, Ljraesïiui Aciodd , 

NccCljxia gciiilore miiior, ntc fralre Meneslbeo. 

ni jaculiii illi ccrtaal derenilere saiii, 

Muli'rinue igDum, nerïcxjuf ajilare sagitiu. 

IpsËiuler medios, VeDeiis jinliasima rura,' 

Dardanius cajiul ecce puer dutaclui honeslum ; C* 

Qualis gemma , mical , falviim qu% diridll aurum , 

Aul coHd decus, au) capilî ; vel tjuale per arteui 

InclusuKi liiiiD, aul Oricïà lereMntbo , 

Lucel eburi fusos cervîi. c[ii lacleacrioM 

Accipit-, el inollL jubEeclens circwlus auro. 

Te quoqne magnatiiius viderual , Ismare, gcnlcs 

Vuliiti'x dJrigerc, el calamoiarmaie tc 

Ma?oniâ, generose, domo ; ni"! pinguîa 
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On Toit au haut de* tours leur troujie eonsteHi^e ; 
Ta. garde de leur camp languit abandonnée j 
£t le long de leurs murs les combattants épars 
De leurs rangs éclaircis ont bord^ leurs rem^uuts. 
Quelques chefs cependant relèvent leur courage : 
Ôest Castor; cVst Thymbris bravant le poids de FAge^ 
j&sius, d^Imbrasis illustre rejeton ; 
Thymète , digne sang du fier Ricétaon. 
Guidant des Ljciens les phalanges guerrières, 
Du Taillant Sarpédon s^avanceot les deux frères ; 
Cest Thémon , c^ëst Clanis ; dignes de ces rivaiJx , 
Les deux Assaracus secondent Ifeurs travaux, 
j&cmon soutient Thonneur de Cljrtiiis son père , 
Et n'a poibt oublié que Mnesthée est son nère : 
Lymesse est sa patrie ; heureux s^il peut venger 
Des miirs que par Achille il a vu ravager ! 
Des débris dVn rochei* pottant le poids immense, 
Tout prêt à le lancer, yen les murs il s^avance. 
Les pierres et les feux , les flèches et les dards , 
Et des murs et des tours pleuvent de toutes parts. 
Ascagne, au milieu d'eux aflrontant la tempête, 
Sanii casque , à tous les traits offre sa jeune tête , 
Et dans tout son ^clat déploie aux yeux surpris 
Et la valeur d'Enée et les traits de Cypris. 
tJn fil d^or divisant ses tresses vagabondes, 
Sur les lis de son cou laisse flotter Keurs ondes ^ 
Et sa vive blancheur n'en éclate que mieux : 
Tel, environné d'or, un rubis précieux 
D'ifne jeune beauté relève encor la grâce ; 
Tel le brillant ivoire élégamment s^enchàsse 
Dans le noir térâiiti the ou dans le buis doré* 
Ténus tremble en secret pour ce fils a<}oré. 
La tu brillais aussi , toi , de qui la main s&ré 
D'un trait empoisonné dïrige la blessurcf, 
Jsmare, digne sang des rois méoniens, 
Digne élève de Mars, digne ami desTroyens^ 
Toi, que Ton vit pour eux déserter ta patrie ^ . 
Où la t'ukê aaturt et Thaareuse iiidustrié 




«NEIDOS I.IEKU \. 
Eiercenli|ue viri, Pactulnsijiie irrigal aiiro. 
Adr»i( et Mneilheos, qneni pulsi prislîni Tacnî 
Aggere muranim sablimem gloria lallî< : 
El Cïpjsjhinc Doinea Campins ilucilut ocln. 



Itli înler use dnri eertamina bellî 

Conluleraiil; mediàiEoeas freUiioclc secaliit. 
Namquc ut ab Evandro cailrit ingresnin Elnicit 
Rrgem ndil , et rp^i rueinarat nomenque geniisque }* 
Qiridre peut, qaiilre ipie Terat , MeieutiiK inna 
Qux àbl roQcIliel , Tloleiita'|ue pectora Tuioi , 
EiJocel ; humanis (|uee ^l Rdocia tehas 
Ailinanel; iminiscelqu«preceB; haiid lit tnaïaiTaickoa 
Jiingilopes, Tadusque furit. Tuni libéra Tali • 
Claisem conscenilil jusiis gcus Lydîa divûm , 
Eilcrna coinnuua duci. £aeïa puppîa 
Prima lenet, roilro Plirjgtu» lubjitncla leoiiH: • 
liDiniiigt Ida supct , prorugii graliuima Tciictii. 
Hic mngnus acdet Maeat, secaavpe volulat 
Evenlus bellî varias : Fallsisque, sïaislro 
AI£xD9Uleri,)am quEerit «de», opacs 
Noctjs lier, jam quai paasiu terrâque maiiqiie. 

p2odiieimocHclîc9Ba^ Dea, cjdiiwjaemovc;*; 



L. 
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Font rouler k la foi», dans de riches Yidlons, 
EcTorde son Pactole, et Por de ses moissons. 
Vrès iPexix marche Capys, qn^ayec orgueil ayone 
Povnr son illustre auteur l'opulente Capoue. 
Enfin piratt Thouneur du sang de Memmiui , 
Ifaiestoée, encor tout fier du combat de Tumus. 

Tandis que Ton poursuit Fattaque et la défense, 
Au milieu de la nuit le chef troyens'aTance ; 
Il Togue, il fend les mers. A peme des Toscans, 
Pour instruire Tarchon , il a franchi les camps. 
Sa noble loyauté, docile aux lois d^Evandre, 
A leur nouveau monarque avait eu soin d'apprendre 
Son nom , sa nation , ses dangers, ses moyens , 
Les secours qu'aux Toscaps demandent les Troycnt, 
Quels sont ses ennemis, par quel vil subterfuge 
Mézence chez Tumus sut trouver un rf^fuge. 
Ce que peut de Turnus la farouche valeur, 
L^insGonstance du sort, et les droits du malheur. 
Enée à ces discours joint sa noble prière. 
Tarchon n'hésile pas : sa nation guerrir're , 
SceUant par un traité son heureuse union , 
S'allie avec plaisir aux enfants d'Ilion. 
C7est un chef étranger que veut la destinée : 
Pour renvoyé du sort tous choisissent Enée. 
De leur brillante élite ils chargent leurs vaisseaux: 
Le héros, à leur tête , a volé sur les eaux. 
Sa proue étale aux yeux les lions de Gybèle 
En pompe sur son char conduisint Fimmortdle ^ 
yka haut, Flda fixait ses regards consolés, 
L*Ida si doux aux yeux desTroyeus exilés. 
lÀy leur chef est assis, méditant en silence 
Ce que peut sa valeur, ce que doit sa prudence. 
Pallas, à ses côtés, apprend de ce héros ^ 
A lire dans les cieux sa route sur les flots , 
A diriger son cours sur la plaine profonde, 
A vaincre sur la terre, à naviguer sur Tonde» 

O Muses! maintenant ouvrez-moi PHélicon^ 
De ces nombreux guerriers appTeiMX*TDLO\\« x«M!&\ 



'^». 
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\Ji\b: manut iuleres Tuscû coiuitelur ab orât 
JKai'au, arinelque ratct, pdagixjnc rehatnr. 
Massicui srala princcps avçat n.'qiiara Tigrî : 
Suli qno mille mauua juvenum , qiii mŒiiii) Cl 
Q^iqiie urbcm llquâte Cosu, qutlilela, la^U 
Corj'liirue Icr» humerrs et lelifer arcDs. 
Unh lorvus Abu; huic loluin iniiigiiibui armi 
Agmcn, et aurais fulgebal Apullîne pnppig, 
.SexccnlOi illl (tederal ropiilùnii inaler 
Eipurlot bellj jurenei i asl llva Irecculos 
Iii«i1a, ÏDexbauslii Chatybum geaenu metalll 
Tei'tius , ille bominum divAmque iiilerpiet / 
Cui pccudum Gbrs , cœli cai lidera psri-nt, 
El liiigiiie ïoliicrum, el prxiagi rulininît V^*! 
Mille rapil ûi^uios acie aiquc hjrrcnlibui baïlû, 
Hos parère jiibeal AlpbeiB ab origine Pisie. 
Urb] Eirusca Solo. ScquElur pnlcherriruiis Âilnri 
Aeliir cqiio Edcus, et rersicuioribas ar 
Terceuium adjiciaul {meus omnibus unanequenJi) 
Qui Ca:re[e domo , qui suul Miaioiiis in arvîs, 
Et Pyrgi ïetercï, iuleaipeilasqne Gr< 



Non ego (e, LignniHi duclor forlisiinie belle 
TransicnniiGiujra; el paucis corail aie Capava. ' 
Cujut oloriuz surguni de TCrlice pesas : 



i 
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Dites de quels liéros la glorieuse élite 
Accou^agoait Éoée , et TOguaft à sa suite. 
Massique est le premier sur Tairain menaçanti. 
Sa proue offre aux regards un tigre rugissant : 
Mille jeunes guerriers, armés d^un trait rapide ^ 
De leur léger carquois, de leujrarc homicide, 
Des murs de Clusiurai, des remparts de Cosas^ 
Pareils d*&;;e et d*ardeur le suivent aux ccHnbatt. 
Le fier Abas y joint une brillanlè troupe : 
Un Apollon d'or pur resplendit sçir-sa poupe ^ 
Pour lui Populonie a tiré de son win 
De six cents combattants un généicns < ■iiiiii. 
Ilva, qui des métaux est la m6re féconde , 
Tlva , qui pour ceinture a Fempire de Fonde, 
Y joint trois cents guerriers excercés aux combAti^ 
Et fournit à la fois son fer et ses soldats. 
Asylas après eux Garance le ttoîniine; 
L^interprète Asylas, dont W talent suprênM 
Sait lire TaYenir dans le.s flancs des taureaux, 
Dans les feux de Téclair) qui de tooa les oiaeaiis 
Connaît le» vols divers et tes divers langages j 
Et du ciel aux humains révèle les présages : 
Pour lui mille guerriers , armés de javelots , . 
D'une moisson de fer ont hérissé les flots; 
Toscane par son sol , grecque par s^ naissance , 
Fille heureuse d^is, Pise arma leârvaiKàpce) 
l^on nom atteste encor le lieu de son berceau. 
Après eux s^avançaitdes guerrieM le plus beau, 
Astur, enorgueilli des dons de la nature , 
De son coursier docile et de sa riche armure : 
Les champs de Minion et des vieux Pyrgiens, 
Gravisque qui détruit ses propres citoyens , 
Et Gérète, ont fourni cette jeunesse armée. 
Tous ont mc^me courage et même renommée. 

Puis-je oublier vos noms de la gloire connus, 
Illustre Cinyras, et toi^ -filsde (!!ycnu8? 
Ton camp est peu nombreux ; mais la fidèle histoire 
pe tOA molheureux père a gardé la qiéipoire : 
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Ctitoen arnot veslruin, formaque insigae palei 
Namque feruttl luctu LycQiim PhaëlbDnlïs amati, 
PopulMS inicr frundes umbracnqae «otofam 
Dum uail, et moutuiu auiik solalnr imorem, 
Caiienlem molli plnmà diiirsse seuectam , 
Liuqucoletii lerras, cl sîderi tdcc lequeDlem. 
Filius,xqualcscoiBllalu8 classe cal erras , 
IngenteiD teaûi Ccnlauruiu promovet : ille 
Inslat aquse , «axdmqaË undis iminaDe minalac 
Arduuj, elloDgâ sulcal maria allacarinâ. 
Ille etian p>liii> agmcu cîet Ocam ab ori$. 
Faillites Maulùs et Tusci filîus amob, 
Qui mutoa mitrisqne dedlt libi , Manliia , nomen 
Maaltia (tivea ans, ted non gepus oinnihus 
GeDsilli triplei, popult snligente qitalerni 
Ipsa capui populis : Tuico de HOgoiae vin 



ou- 



Hioc quoqae quiogentoe in se Menenliiis am 
Qiios pâtre Benaca, velalus arundine glaucS, 
MIncIus Infeslà ducsbal in xquora pinu. 
Il gravis Âuletles, ceiileaâque arbore ituclam 
Vecberal assargeas; nputnaQl vada mannure rei 
Hune vebil immanis Triton , ut emrah cnncliâ 
Eileirens fréta: cul lalerum tenus hispida nanti 
Frons liominejn pneFert , in prislin deuaït alviti 
Spuinea seinifcro lub pecinre murmurai unda. 
Tôt Icctijproccrts 1er dénis uavibiut ibant 
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Piurni ces peopliers où tes plaintives sœurs, 
Imprudent Phaéton! ont caché leurs douleura, 
Cycnus, ton tendre ami, que ta mort désespère, 
Charmait par ses doux chants son chagrin solitaire. 
Bien plus que par les ans Ticilli par le regret, 
Jl vit son corps blanchi se couvrir de duvet, 
Et dans Tair en chantant s^ éleva sur ses ailes. 
Un panaclie formé des plwnes paternelles 
Distingue encor son fils \ et ses jeunes guerriers 
D^nn semblable ornement ombragent leurs cimiers. 
Sur sa proue un centaure , e.fTroi des mers profondes, 
Suspend un lourd rocher qui menace les ondes ; 
Et guidant en son cours trente légers vaisseaux | 
D'une longue carène il sillonne les eaux. 
Ocnus , le fier Ocnus quitte ausû sa patrie : . 
La prêtresse MaAito du fleuve d^Etrurie 
Eut cet enfant divin ; «t lui-même , dit-on , 
De sa mère à Mantoue a dobné le beau nom ; 
Hantoue , ouvrage heureux de plus d'un chef illustre^ 
Tousj nés en divers lieux , ont augmenté son lustre : 
Trois peuples divisés par leurs quatre tribus, 
A ses murs souverains apportent leurs tributs ; 
Et tous ceux dont, ses lois formèrent la vaUlance 
Aux champs de TÉtrurie ont reçu là naissance. 

Cinq cents autres guerriers, naja moins Audacieux, 
Armés conti'e MézenCe , et nés aux mêmes lieux , 
Voguent 80?ift.Mincius ; et Bénacus son père 
Orna de ses roseaux une tête si chère. 
Auleste enfin s^avance ; et ses cent matelots 
Sous l'aviron tranchant font bouillonner les flots. 
Un vieux Triton le'porte , et sa conque bruyante 
Surmonte encor le bruit d<t la vague écumanie : 
lia mer même s'effraie à ce terrible son. 
J<Hgnant des traits humains aux formes d'tm poisson , 
La moitié de son corps va se cacher dans l'onde , 
£t sous sies larges flancs la mer blanchit et gronde. 
Tels sont ces braves chefs; tels leurs trente vaisseaux 
Au secoiir's des Troyens «'élancent sur les eaitif. 
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■Tiimijtit dri's cœIu concesseral, aluiaque cuiru 
Koclivsgo l'huile médium pulsabal olympum. 
jÏDcas.Deqoc eiiim raertibris dat caraltmclein, 
IpM se^eas clavnmqiie rcgit vi^lisqne ministral, 
Alqite illi , mcdio Jn spalio, chorus eece tiiaïuin 
Occpri' coitiilum, Njniplia;,[]iiaialmaC]'bckii 
Numen lubi rc maris , Nj[nphas(|ue i navilni» esse , 
JiiïidTal : iunabnni pariler, DiicJusquc seeahaul, 
QiiDt fr'iiii xialx sieleran l ad lillora prorx. 
AgDoiciml longbrpjrrni.liisIraDlqiie rfaoreû. 
Qiiarum qniE fandidiidijsiaiaCjinodocea, 
PonèreqnFDi, dcxlrlpuppimliuel, ïpsaqncdoria 
Eininel , ac laevS lacilia suliremigat uiiJb. 
Tum sic îgnanim alleqiiilur : Vi^dame , deiim geni , (» 
Mnea ? vigila, cl rem imititlli: rudciiiet. 
Noa tiimus ida»i larro de ïerlice piniis , 
Nuni: pcljgi Nymplias, ciassù Iga. PerlidOT nt iioi 
Prxcipîlei rrrroRuInlus flaminâr[ne premchal, 
Itiiplmiis Invil* liia vinciila , Ictpip per a^qnof 
QuaDrimus. Dïlic gent^lpx Faciem iniarrala rt ferit , 
Et dedil esse draa, xvutniue agilare nub undls. 
At pnerAicanlus œiiiD l(>»iE(|iie lenelur 
Tela inier inedig alqac horreulea Marie r.aiinoi. 
Jam loca jiiEsa leneni fniii ponniilus Elrueco 
Ârcaarqueii médias illis opponrrc lurmai, 
Ne casIn^gungAl, cerla est )<enl(iulïa Turoo. 
Soi^c ase; cl aiirotà sonos veuieufe vorari 
Primo» m arma >»be; elcljpenm rane,qiieiiidedîl injç, 
Invirtiim Ignîpulena, alqve aras anjiiii aura. 
Çrastiua lux, œçaiÎDqD imladJcIapulâM, 
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Le jour ne luj'illait plus; la nocturne coumère 
Sur son char inconstant poursuiyait sa carrière, 
plein de ses grands projets , assis au gouvei^nail ^ 
Le héros ) des nochers dirige le travail : 
Four- le salut de tous il prolonge sa Teille y 
Son vaisseau suit ^on court. Tout à coup , À merreille ! 
Ces Nymphes dont Plda fut le premier séjour , 
Ouvrage de Gybèle , objet de son amour , 
De loin avec plaisir ont reconnu leur maître; 
Et , devant ses regards s^empressant de paraHr* 9 • 
S^ofl'rent en nombre égal à celui des vaisseaux 
Que le T^ire avait vu reposer dans ses eiiux. 
Toutes, Fenvironnant de leur brillante escorte, 
Paraissent envier le vaisseau qui le porte , 
•L'amusent de leurs \eux , et lui prouvant leur foi 
De son heureux retour félicitant leur roi. 
De toutes la, p\us bdle et la plus éloquente ^ 
S^attacbant d^une main à la poupe flottante , 
Et de Tauire feddsatrazur mouvant des flots, 
S'élève sur les niafs, et lut parle en ces mots : 
« Yeillfs-tu, fils des^ dieux ? Veille, le moment presse. 
1» Tu vois ces pins sacrét , présent d^uoe déesse , 
9» Ces verts enfants dçs mofits qu'autrefois te cédA 
» L'immortelle forêt qui couronne l'Ida ; 
» Pou« nous soustraire ao fbr , à la flamme cru^Ç , 
» CybMe nous donna cette fonue nouvelle ; 
» Déefsaes de la met , autrefois tes vaisseaw( , 
» Nos fidèles Tp^ufà» te cherchaient sur les eaux. 
3» Apprends donc que ton fils , non sans peine , protège 
y Tes rempai*ts impuissants que le Rutule assiège. 
» D'Évandre et des Toscans déjà les cavaliers 
3» Ont au poste prescrit arrêté' leurs coursiers ; 
» Leur troupe vous attend , et déjà Tumus tremble 
» Que vos camps séparés ce l'attaquçnt ensemble. 
» Préviens donc ses efibrts , et dès l'aube di\ jour 
» Que tes soldats armés signalent ton retour ; 
» Saisis ce bdacUer immense , tninéuétrabW, 
f DoB( JPaoitr brillant d'or te rend invulsoiicia^^ 




Ingénies 
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lulx speclabit coedis ai 



Dîiera(;et<leiIràilisce(IeusîmpuiU allam, 
Hauil ignira modi, pappim : fugil illa pcr unuat 
Ocioc ei jaeulo el veolos feqniule sapilS. 
Inde alix celeranl cursns, Slapet inscius ipse 
Tros Ancbisiadce^ animas lamca omiiie lollir. 
Tiimbrcrilcr, supera adspeclans conveia , prccatnr: 
Aima parens Idxa deûm, cni Dindjina cordî, 
Turrrgerxque urbea, bl}agiqne ad ircua ieones; 
Tu mihi aunt pngnx priiiceps, lu rîlË prapînqne* 
Âi'giiriuni; Plirjgibusque adûspede,divB, teoudl. 
Tanlùm eiïaliiB; et inlerea revolula rucbat 
Malurâ jain lace dies, noclemque (ugàral. 
Priueipio snciis edieit signa sequaiiliir, 
Alque animas apleut armii, pagnaeqiic parent se, 
Janupein canspectaTencnis Label et itiaca«tra,C" 
Slans cela^in pnppi ; dypeiim ctim deiude stniattï 
Eiliilil ardeoleiD. Clatnorem ^d sidcra lofliiot 
Dardanidx i mûris; spes addila lutrilal iras; 
Tela mann jacinnl ; quales mb cubibus airis 
Sirymoma! danl signa grues, alniieilhera Iranant 
CuiD soniln , fiigiunl^ue Noios clamore sccuudo. 



At RdIuIo régi ducibusqne ea mira videri 
Amoniis; donec ïersas ad liltora puppea 
Bcspiciont, lalnmquc allabi cWibas xquor. 
Ardel apex capili, crisLÏsqne à verlice Qamma 
Fimdiiur, el vasios umbo vomit aureua igoes : 
c li^uidàâquïDdoDocleeamelK 
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» Demain des eDoemis , si tu crois mon conseil , . 
» L'épouvante et la mort seront Taffreux réveil. » 

A ces mots , rappelant sa longue expérience , 
La nymphe , en reculant , aux vaisseaux qu'elle lance 
Donne le mouvement qu'elle-même autrefois 
Dans l'empire des eaux a reçu tant de fois : 
Soudain , servant d'exemple à la flotte docile , 
La nef part comme un trait , et fuit d'un vol a^e. 
Etonné , mais soumis , le monarque pieux 
Accepte le présage ^ et ^ regardant les cieux : 
• Toi que tes hautes tours couronnent de leur dme , 
» Toi que tes fiers lions conduisent à Dindyme y 
» Accomplis ton augure , et seconde mon bras ^ 
» \iens, et que les Troyens triomphent sur tes pas !» 
Il dit : déjà la nuit fîiit devant la lumière , 
Et ie jCHir renaissant rentre dans la carrière. 
Par son ordre ausMtôt flottent les étendards ; 
I)e)à son œil charmé reconaalt ses remparts , 
Reconnaît ses Troyens. A linstant , de sa poupe 
H donne le signal, il exhorte sa tfoupe j 
Déjà brille élevé son bouclier ^ivin 
Qu aux antres de Lemnos a façonné Yulcain. • 
Son camp le reconnaît ; aussitôt il envoie 
Mille cris redoublés et d'amour et de joie. 
Déjà sifflent leurs traits , déjà l'espoir vainqueur 
Reud la force à leurs bras , le courage à leur cceur. 
Tels, traversant les ain;, des bataillons de grues ' 
De leur vol à grande cris obscurcissent les nues: 
Tels semblent des Troyens les bataillons ^ais; 
Ainsi portent leurs cris , ainsi volent leurs traits. 

Turnus est étonné. Sur la liquide plaine 
Soudain s'offre Farraée, et la flotte troyenne 
Qui s'apprête à lancer ses guerriers sur ces bords. 
Le héros à leur tétc anime leurs efforts ; 
Son casque étincel;int, son aigrette ondoyante 
Dardent en.loogs éclairs leur lumiôre efirayanteî 
Son bouclier vomit des torrents de clarté : 
Telle d'un rouge ardent , lugubre , ensanglanté, 
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Saoguiaeî lagubrc mlienl ^") , siil sîrrus arilur ; ^'^ 

Itle, mlim morbosq'ie ferrniTiiorlaliliusa'gris, 

Nascilnr, et Uevo coalrislal Iiiniiuc ccclani. 

H)u<l tamen audad Turnc Kducîa cesaît 

f lillon pnecipcre , el venienles pcllere Inrà, 

fUllro aaimoa lollil drclls, alqiie iDCiVpnl ullro;] 

Quod ral»a|Tlalis, adesl, perfrliigere dcilrâ; 

la rnan'ibusMarsiiite, vicl: nuac caDJiigiE cflo 

Quisqueiux tcclLi[iieineinar: ounc Diagm referlo 

Facla , palrom laiidi^a ; iillrn occurramus ad undam, 

Durn Irepidi, pgressisque labanl TesliËi" pHina. 

Aadetite!; Totluna jiivat. 

Hïcail ;el eeeura versai, ijuos diicere canlrà, 

Vel (juibui obies»! possît coaccedete miiros. ^^^ 



Ifllerea JEacas locios Je {tuppîbiu aliii ^M 
Ponlibu) cxponil. Mulli lervajre recaciua ^ 
Laugnenlîïpelagl, cl brevibus ae credere lallti; 
Perramoi atiî. SpecidalusIilloraTarcban, 
Quà vada Don «ptranl , nec frBL:ls reuiiirTUiirat uai! 
Seil mafeÏDaiïeDsumcreKenli allabîturaislu, 
Âdvertil Bubîlâ proram, sociocigiieprecalur: 
Nunc, lecla tDann;, valldis incumbile rfiois; 
Tolble, ferle raies; ÎDiimcatn fîiidile rosirts 
Hanc terrain , suIciid)i|ui' iibi pretnal îpsa cariaa. 
Frangere née lali pappim «laiione recuao , 
Arreplj tellure seinel. Qnx Inlïa poslqgam 
ElTaiiia Tarfbon , socit cenaiirgere laniis, 
Spumanlesqne raies arïls inferre Lalinis; 

uccratlrjlcneutHtcuiD, tliedèi'CCanual 
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La Duit, dans Tair brûlant, la eomète étincelle ; 
Tel , apportant la soif et k fièrre cruelle , 
De Tardent Siriils Tdstre pertticieûx 
VÎMit embraser la terre et dessécher les cieux. 
Mais Turous brave tout ; son superbe courage 
Teut colilre les Troyens s^ assurer du rivage: 
« Allons, amis, dit-ii, remerciez les dieux ^ 
» Ceux que vous attendiez , les voilà sous vos yeux 'j 
» Profites du bonheiu* que le ciel vous envoie 3 
a Mars lui-même en tos mains amène Totre proie ; 
a Marchez; rappeleZ'TOUs vos femmes, vos enfants, 
a Et TOS braves alenx^ et leurs faits triompliànts. 
a Pro&tez du moment où leur foule craintive 
a D'an pied tremblant encor se confie à la rive; 
a Que la mort soit le prix de leurs premiers essais : 
» C*r%t à Taudace, amis, qu^appartient le succès. » 
A cet roots il choisit et ceux dont le courage ' 
Doit aux bardis Toscans disputer le rivage , 
Et ceux qui contiendront les Troyens assiégés. 
Aussitôt, sur des ponU vers la rive allongés, 
Ënée ordonne aux sîeus d^aborder sur la plage. 
Plnsieurs devancent Tordre ; ei leur bouill|int courante , 
Dans le moment propice oti d''un cours languissant 
Delà rive à son lit la vague redescend, 
Sur l'ari'ne fatale impatient s^vlance j 
Sur ];i rame qui ploie un autre se balance. . 
L^audacicux Tarchon , à Tendroit où son œil 
ITapetf^oit point de fond et ne voit point d^écjucil , 
Mais où la mer sans bruit gonflant ses eaux proroiJ<li's 
Amène raoîlemeot et ramène ses ondes. 
Tourne à Tinstant sa proue : a Illustres matelots ! 
» Voici rheureux moment, coarbez^-vous sur les flots; 
» Saisissez Payiron dans vos mains vigoui'euses ; 
n Poussez , Iflncez , portez vos nefs victorieuses j 
» Dans ce sol ennemi plongez leur bec d^airaiu ; 
a Que In carène même y creuse «on chemin : 
» T 'ne fois abordés , qu importe le naufrage ? 
* Marchez : sur leura débris je vous suis du rivage. ♦» 

ir. -3 
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Omoej innoeuie: sed non puppislna, Tarcfaon; 
MaoKjue ioflicla isâu, dor&a ilum peudet îniquci , 
Anccps, suEtenlsia diu, QuctuixjDe faligat, 
Soiriiitr, alque virns medlis eipi>aît in uiidii} 
Fragmîna remonim quoï et Ouiiantla transira 
linpediiint, reirahîlqiie pedem smiul uada relabens. 
Nec Tiirnum segnû reliuel mon- icd raplt acer 
Tolam aciem in Tencns , el coaUà In liltore n'tlil. 



Signa caarrnt. Primai lurmas inTasit agrestei 
£neas, amen pi'gns; Elravil[|tieLalinDa, 
Occïso Tberone, vintm qui maiinins ultra 
jEncaii pelit : buic gladio , pcrque a?rea mla , 
Fer lunicain sqiialciilem auro, lalus bauHl apert 
Inde Lîchan Tïril , eueclain jam ualce pctL'inpLi. 
El libi, Phxbc, BacrQm, casui eviàere rerri 
QiiùJ licuit parvo. Net longfc Cissea durum , 
Immanemque Gjaa , slerneiites aguilna clarâ , 
Dejecil lelD. Nihil îllos Herculii arma , 
Nl'c validin juTfrc nianus , gcQ'lorqac Melampns. 
Alcidx comuuKjae, graves diim lerralabotes 
Prxbuil. Ecce Pharo , tocei dum jaclal inertes , 
Intnrqncns jacalum cUmaali si&lil in ore. 

'a qnoqac , Qavenlem ptimâ Ixnugine malas 
Diim îequetis CljliLim tarelii, nova gîvidis, Cjdi 
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11 dit : tous k Penvl «e penchrat sur les eaux ; 

Tous d'un commun em>rt ont lancé leurs Taisseaux : 

lieur proue atteint le bord, il s'oi^vre ; et leur carène 

Libre enfin du péril vient s'asseoir sur Tarène. 

Le tien y brave Tarchon , eut un sort moins heureux : 

Rencontré dan^-aon cours par un roc désastreux 9 

iSur son dos inégal quelque temps mal assise 

Sa carène pendante , ébranlée, indécise ,* 

De son poids chancdant fatigue en vain les flots , 

S'ouvre, et livre à la mer soldais et matelots. 

Ils luttent k travers les débris du naufrage , 

Et le flot qui revient les arrache au rivage. 

Tumus saisit Tinstant ; et rassemblant les siens 

Il les pousse , il les place au-devant des Troyens. 

La charge sonne. Énée au même instant s'élance : 
Par lui, présage heureux , l'afireux combat commence i 
Le fer en main , il fond sm* ces nouveaux soldats 
Que Cérès à regret cède au dieu des conobats. 
Déjà du fier Théron ]a défaite sanglante 
Pans les rangs ennemis a poné l'épouvante } 
Malgré le fer., Tairain, et l'or étincelant , . 
Le glaive entre , pénètre, et lui perce le flanc. 
Lichas le suit , Lichas qu'une lame acérée 
Tira vivant du corps de sa mère expirée ; 
Faible enfant, au sortir du sein qui le porta, 
Le dieu qui le fit naître , Apollon l'adopta. 
Du fer , qui cette fois secourut la nature , 
Puisse- 1- il ne point faire une épreuve plus dure ! 
Mais son heure est venue ; et son étrange sort 
Doit au Jtranchant acier sa naissance et sa mort : 
Sauvé dans son enfance il meurt dans sa Jeunesse. 

Cependant du combat l'impétueuse ivresse 
En^annne les deux camps ; «t Cissée et Gyas 
D'Énée à coups pressés terrassent les soldats : 
Mais leurs texribles mains, la massue homicide 
Dont s'enorgueillissaient ces héritiers d'Alcide , 
Leur père , ami d'Hercule , et qui suivait ses pas 
Quand les monftses trembU^ent aubruitde ses combat% 

3.. 
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Ddrdaaifl ilralua dciirj, scciirus amoruin 
Qui juvcnam lîlii semper erant, miacraaili!, )»ican 
Kl rralriini slipala cubors furet obvia, ?u»rà 
Progeuies; Kfilem numéro sepleDai|iie lela 
Coiijiciual r pariim galeâ cljpcoi^iie retallan} 
Irrita ; di^QetU pariim airjngpntia ccirpiii 
Aima Venu;. F'^uin ^neaa alTalut Achaleo ; 
Suggère lela rnihl, noa ull'Um (tctlera fruiira 
Ton^ril in Rnlaloi, alelpmnl ipiEB lu corpoce Graiûm 
IKaeî* campia. Tuin mignarn cornpil hailam, 
Fi jacil : illa volana cljpei traasverbcrat xra 
Msaiii] , et iboraca simul ciim peclore rumpîl. 
Unie fralersubil Alcanor, fralreoique ruealeni 
Sustentât ilexlrâ : Iraji'Cto miua lacerto _ 
Prctinua hsila Fugït, (erTalone cruenla ttuorem ) 
Deiteraque ex humera nervi» morilmoda pepeDflil, 
Tuii) Numilor, jaculo fralri» de curpore raplo , 
^nean peliit; sed non el tîgere conirà 
Ë^l lidiuu , magoique ieuiur persli-innil AcbaliB, 



I 



nicCuribus, Gdens primieTo curpore, Claui 
Adveu.il , et ligidâ Drjopen feril eminua hastâ 
Siib ineulum, graviter pre^i, parîlerque loijueulit 
Vecïiu aoitnamqiie rapil , Irajcclo gulturc : at ''Ht- 
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Bien ne peut les loustraire au bras fatal d^Enée. 

Bientôt rharon subit la même destinée; 

Il criaU : le fer plonge et détruit à la fois 

L'organe de la vie et celui, de la Toi\. 

£t toi, que Qytius à la fleur du bel âge 

{Intratne sur ses pas dans les cbamps du carnagt , 

O malheureux Cydon ! ce terriUe ennemi 

T'eût ravi d^un seul coup In jour et ton ami , 

Si les fils de Phorcus , ces frÎTes magnanimes , 

M^eussent sauvé daqs toi l'une de ses > ictimes. 

Tous les sept sur Énée ont fait voler leurs dards; 

Sur lui leurs trait» lancés fondent de toutes parts : 

Les un» sont repousses par la divine armure ; 

Des autres Cytbcrée amortit la blessure, . 

%l le corps de son fils à peine est efAeuré. 

Alors du sang laûn encor plus altéré : 

« Des armes , cria-t-il \ oui , donnex-moi ces armes 

n Qui sous les mui'stroyens répandaient ta^ d'alarmes: 

» Aucuns des trails par qui les Grecs furAt percés 

M Ne seront aux Latins impunément lancés. »' 

Achate alors lui tend sa rÂdontable lance^ 

Le héros la saisit , la soulèt e et la lance : 

Elle Tole ; et Méon , malgré son boucher 

Et malgré sa cuirasse , est percé tout entiv- 

Ahanor tend le bras à son frère qui tombe : 

Le trait sort tout fumant du guerrier qui mccombe ^ 

Poursuit , Tatieint lui-même ; et du corps séparé 

A ses n^fs languissants pend sou. bras déchiré. 

Numitor veut venger le meurtre de sco frère ; 

Il tire de son corps la pique meurtrière , 

La lance sur Énee : Achate en est atteint^ 

Mais de son noble sang le fer à peine est teint. 

Clnusus accourt , tout fiei; des forces du {eaqe i^t.: 
Dfyope ose braver son superbe courage. 
I/impétueux Clausufï , coupant du raékiie t« 
Le passage des sons et le chemm de Tair , 
Arrête du guerrier la bravade Iiardie , 
ïlt lui ravit d'un coup la parole et la jrie . 
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FruQlc TitIi lerram , et cra&suin vomil ore crporem. 
TrcsijuoqueThreïcios, Boree de génie aupremâ, 
El IreSj [juoaldiBpalerel palrialsnara miltit, 
Per varias steroit casiu. Âcciiint Haicsus, 
AuniDTxquc manus ; (ubit el NepUioia proies , 
Inaignis MeSMpns equU : expellere tendunt 
N<inc lii, nDDcilli: cerlaltirlimjue in ipso ^ 

Aiisonis. Magijo dLicordcs aelhere venli M 

Prxlia ceii loMuiit, aoûnU el vîiibus x^uis: ^ 

Non ipi ioler se , nua uubila , non mare cedunt } ^ 
Ancep pugiia dia; sLant obiùia omaïa coDirh. 
Haud aliler Trojaaœ acies acies^jae Latins 
Concu(Tunl;b»relpedepes, deusnsque virovir-'"' 



ipil 



1 



1 parle ex alij , q<ih laia ralaii[ia latfr 
iiileral lonen* aiiûslaque dirula ripis , 
adas, ii^suetaa acies infctre pedcsirci , 
Ul vidit Tallas Latia dare lerga ecijuaci , 
Aspcra queia ualura loci <liii>illere quaodo 
Siiasil eqnos j unam quod rébus filial egenis , 
ffuoc prece, nuDcdiclia virlulem accendil ainam[ 
Qui) fiigitis,SDcii? per vos cl fortia facta, ^''> 
PerducisËvaudriDomeii, deyiclaijuebella, 
Spgmqne meara , palrix qus nnnc subit xmiila laiidî 
Fidite De pcdlbuB. Ferra ruinpeada per bosics 
£ât via : quK globus ilte virftm deoslssiniuj urgel , . 
Hàc vot et Pallula ducem palria alla repascit. 
Niiminatiiillapremuiit rmnrlaliiirgeinurabboste 
Uoïlalf:! : lolideia Dobïs auiioacque niaoïisquc. 
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n bat dn froBt la tciT« . et U ten: de Ki: 

Troîi fracs thncicBi tentait ce bras pc^«a=.t : 

Traîf «dRi à leur tour ^mmvent u mr.e ; 

Idas était lenr père . Isnsre lecx polhe. 

Sondain ibndeiÈift mr loi ces Annmœs %L fiers. 

Et le hnwe Halénu , ei toi da diea des men 

ïi i ipéliniA enfant , Mrsi »pe , doDtradbeMe 

Doute des fien comien la foopirasc icimesse. 

Des dcnz parts aCme eipoir. nème ardev. mime effort: 

Les denz partis rÎTanx , cimnj|aiitaBt ce bord , 

Du fatal Latim se disputent la porte; 

Nol d^cmL ne Teut céder . boI encor ne Fe mpon e. 

TebdiiMlcsdiampsdes airs luttent deux Tentséganz; 

Les I UMlili opposés , les nuaees rivaux . 

SouticiBeBtnBS céder leur <aoc opiaiitre : 

Tcb Trojcns et Latins sur ce sanglant tkèitre 

8c poiUBant, s'*approcbant , s'éloignamt de la mer , 

Luttent pied contre pied , le fer contre le fer. 

mus Mtn combat raDas : mais , ô douleur eslrîme ! 
Un rapidejorrent , qui sur ce terrain même 
A rooU des débrîi de rochers , d'arbrisseaux. 
Condamne set soldais à quitter leurs cberaux : 
Dans le combat à ^cd leur inexpérience 
Bient6t des ranp troublés a détruit Tordonnance.; 
Et devant les Latins leurs bataillons sans art 
RésisUneot en désordre , et fuyaient au hasard. 
Leur cbef emploie alors , pour ressource demière , 
Les reproches sanglanU , la touchante prière : 
« Amis , oùfuyeK-vous ? Par vous , par vos exploits . 
a Far les hanta faits dTEvandre admirés Unt de Uii» 9 
a Par resj^ir dont Pallas peut se flatter peut-^tre 
» Et d'iitaiter son père y et d'égaler son maître , ^ 
» Revenez , suivez-moi , marchons le fer en main . 
» Voyez cet rangs épais , c'est là noire chemin ; 
» Ijâ , le salut de lous et llionneur vous npp«}l« • 
» Où TobsUcle est plus grand la vicioire esl plus belle. 
» Ici nous n^avons pas à combattre des dieux : 
» lï'avons-DOQf pas desbras^un cœur, (\u fçr comme eux ? 



TBOS LIDER X. 
'* maris raagn j cUudit dos obitie ponli 
DeesljaiD lertafugx: pelagus, Trojamae pi 



^ *■ 

^^^P £NEinOS LTDER X. *^^^H 

^^^R» maria raaen à claudit dos obice ponliis ; ^^^^| 

hoilei. 
rcteulem , 



Hxc ail, et médius dcnsos praïamptt m boslei. 
01)vinibuicprïiiiA[|],rali£adduclusiDiquls, 
Fil Lagiis: houe, inagua lellit dum pondère M 
Inlorlofigit Iflo, discrimina co 
P«r médium qun spiua «fedil , hulainque r( 
Ossibus hxieolerD. Quecn non super occupai H 
llle quideiD hoc ipemna ; oam PtitUs antè rcteulein , 
])uni rnril,,iDcauluin crudeli morla sodalis 
Eicipil, ilqne vusem Inmida in pnlmonc reconiHlj^ 
Iline Slheaeium pelil, el Rbœlî de gente vi 
Ancheffloliim , llialainos ausumiiiceslveiii 

Vos e>iajii gemin! RuU>li» cfcidistis iu arvii, 
n.iu«ia, Lirids Thymberque , jimilliuia ptolci, C'* 
ludiacrela suis, graluque parenlibus errot 
At nuac dura dcdil vobis discrimina Pallas ; 
Nam libi, Thyinl)re,capatEraiidriiisab3tuIitenak<; 
Te deciaa suum, Laridc, deilera qunrït , 
Semiajiiniesque mitant digilî, ferrumqiLe telraclanf. 
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» Hommes, pour ennemis nous d^ Avons quedethomraet: 
* Y oussaT ez ce qu' ils son t^ moutpez-leur q ni nous fommè I 

D Kh ! quel moyen d^aiUeurs d'échappçr aux copib^U ? 
» D^un cô^é c'est la mer qi^i sWpose à vos pas ; 
i> De l'autre \ os remparts , les Troyens , et la gloire 
» Votre arrât est diclë : la mort , ou la victoire. » 

Il dit , et tont k coup sa bouillante valeur 
lies entraîne avec lui. Lagus , pour son malheur y 
Vient s'ofirir à ses coups : tandis due du rivage 
U enlève un rc.her qû a rencontre ba rase , 
Il le |>erce à Fendroit où , traversant le dos , 
Des deux flancs recouverts de leurs robustes o« 
liéfitMe en s^allongeant occupe Tinter v ail ç. 
four retirer le fer- de la lance fatale 
Par son bras vigoureux i^vec force enfoncé 9 
Sur Tennemi moumft tandis qu?il s'est baissé, 
Hisbon sur le vainqueur lève d^à le glaive. 
Veut venger, son ami : le béros se relève , 
Et , perçant ses poumons enoor gros de courroux » 
Par un coup, plus rapide a prévenu ses coups. 
tStbénélw lui succède. H poursuit , il immole 
àSans re^ect pour sclti nom le superbe Ànçhemolç ; 
Lui qui, de sa marâtre infâme suborneur , 
De ta couche , 6 Rbétus ! osa souiller FkoiiBeur. 

Et vous , au même jour nés de la même fnhrje^ 
Double objet de regrets,pour ui^ malheureux pèx^e | 
O Thyrabei' ! oYAris ! vous tombez e'xpirants. 
Vos traits pareils en tout de vos propres parenta 
Embarrassaient l'amour et la vue indécise , 
Et leui^ yeux se plaisaient à leur douce merise. 
Mais, par deux coups divers également affreux 9 
Palias sut trop , hél.^s ! vous distinguer tous deux. 
La tête de Thymber roule sur la poussier^ ; 
jft tQÎ , jeune Laria , l'atteinte meurtvière 
A Cût tombçr la maiu , dont let doigt» défaillant^ 
ferrent çncor le fer de Içurs nerfs tressaillanti^! 
Cette main en ipourant paraU te reconnaître ^ 
f,t ses derniers eflbrts semblent chercheT %QiYiixa6BGK%. 
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Arcadas acceosos monilu, el prxcWa lupntcs 
Fada viri, iniilus dolur et pudar armai îd hasles. 
Tum Fallas bijugîj Tugienleni Rbcelea pr«eler 
Tiajicil ■. hoc spalium, laaiitinque moriB fuit Ilo : 
TIq namqae procul valîdam direicrat haslam , 
Quam médius Hhœleus inlercipîl , oplinic Tculbra, 
Te riigleas fTalreiD(|ueT^reD; curruque Tolulut 
Cxdit EemJaniiDÏs Eululorum calclbus arva. 



Ac Telut optai?) venlis ipslale conrlù 
Dispersa iiiimiltil EÎlns iiiccadia paelor ; 
CorrcpliaEuhilbmedils, eileodilur uiià 
Hurrida per lalos aciea riilcaiiia campos : 
I1!e sedeiiividor Diinimas despeclal ovautes: 
Nou aliter saciûin rirlus coit amnis lu uduid , 
Ttqiie jiival , l'alta. Sed bellU aeer Halesus 
Tendit iaadversoa, sequeioMacalligitaroia, 
Hic madat Ladoaa, Plierefanue, DeœodocuiiKjue 
Slrjrmooïo deilram fulgenii deripit easn 
Elataro in jngulum; taxa TeritaraThoaDlis, 
O^.iaqiie diiperEÎl cerebro permitti crueato. 
Fata cani'iis lilTii geDÏtor cdàral Halesum, 
Ut nemot IcId canentla lumiDa ^olvil, 
Injeccre maouni Parcx, Ie1iâi|i>e saciinint 
Evaiidri; qaem uc Fallaâpdil, ^lËprocatys: 
Da aune, Tibri paler, ferro, quod misiile libro, 
Furliinain alque ïiam duri per pedus Qaleiû: 
Hxc arma cxuriaiique fiiï tua quercui habebït. 
. Andiil illa deas : duoi Ic^xit Imaona Halesu», 



! 
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Les eiploitf. de ion chef, encor plus que sa voix , 
Et de honte et de ra^e eoflamnient à la fois 
Le fier Arcadien , digne enfin de le suiTre. 
Rhétus au fer mortel de lui-mâme se livre , 
Et de Pheureux Hus sa mort sauTc les jours ; 
La lancie de VallM allait trancher leur çOurs, 
Ijorsque Rhétus , fuyant sur soir essieu rapide 
LiM armes de Teutmras et son frère intrépide-, 
Intercepte le coup, et , mourant pour autrui , 
Tombe et périt d'un trait qui n^etait pas pour luL 

Ainsi , loraqu^un berger a de la flamme aride 
Dispersé dans les bois la semence rapide , 
De rameaux en rameaux par les vents emporté 
Le vaste embrasement s^ étend de tout côté ; 
Lui , du haut d*un rocher voit leurs touflfes brùlftkitèSy 
Et suit d'un oeil content les flammes triomphantes: 
Ainsi, bivave Pallas , tout s^enflamme à ta voix , 
Et les tiens à Penvi secondent tes exploits. 
Mais , rappelant sa force et sa valeur guerrière | 
Hftlésus a leur rage oppose une barrière : 
Déjà tombent ensemble aux gouflres de Pluton 
Le fier Démodocus , et Phéi^ète , et Ladon. 
Sur lui Strymon levait sa redûutable épée ; 
Mais par un coup plu* prompt sa main tombe frappée. 
tJn roc atteint Thoas: avec ses 4M meurtris 
De son cerveau tang]ant s'^envolent les débris. 
Ecoutant de son cœur les alarmes trop sâi^es, 
( Le cœur devine mieux so u ven t que les au(Knre9 } 
Le père d'Halésus-le cacha dans les bois ; 
Mais quand du sort lui-même il eÀt subi Ifes lois , 
La Parque sur son fi|s jetants» main cruelle 
A Pallas dévoua sa victime nouvelle. 
« O fleuve des Toscans ! dit le brare PaUas, 
» Viens , et conduis le trait que balance mon bras , •' 
» Conduis- le dans le sein de ce guerrier fiaroache : 
» Si tu remplis le vœu que t^adresse ma bouche^ 
» Si ta faveur le livre à mes heureux efforts , 
9 J'orne de sa dépouille uu chêne de tes bordt.it - 
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Arcadiu înrelii lulo dal [leclua iaeimiim. 

At non cxHe V'ii lan)J perlrrrila Laustis, 
Pacsitigfni belli, sî~U agmina. Prrruus Ahaob 
Oppuillum intt;nii]'i , pugnx noEtiiii](|ue niaraii 
Sleruilur Arcadix proies ; sIsriniDlur Elniiici; 
Et ros, è Graii' imperdila cqtrpora , Teiicri. 
Agrnïna coDrarninl duritusque cl vTibus xqu 
SitrFini addeasant tçieit^ nec liirba mover! 
Tela n];inu.'qLie siiilr. Hiac PalW insial et urg 
Hinc cintra Lausns, nec indliim discrepal aili 
Ilgregii forma ; sed mwûr ToiiDna ne^ârdl 
)d palriauT Tediliis. Ipsos concurrcre pawnj 
Iliud liainen inlerse tnagaî r^gnalorolTinpi! 
Mon Itlos sua fala uiaucui majore sub iimiG. 

inkreaMror aima inonel jiiecuriere Laiist 
Tiiriiiiiil, qui rolucri cnmi médium spcat jgme 
Ul vidil nocios : TcmpDs'dEiùlere pitgna; ; 
Soliu ego iD Pallanla feror; aoli ntrlii Patla) 
Tli^beliir i cnpErem ipw p arens spi.'clalar adeM 
Birx ait ; et socii eesiieniDt 3ei|nore jusao. 
Al KiiliilAul abaceiiii iavcnis. lutn jussa superb 
Ktiralu», Ntnnel in Turns , corpiiH|uç per tngen 
Luoîna tolvit , nbiltjuc Irncï praciil omnia riia 
Talibas H iMs 'i- eonlra diela IVranui : 
Aiit spoliit effi jom raplïs liiadariDr opimts , 
Aul lelo iutigiii : Mrii paler a^quus utriqiie csl 
Tollc miuat. t'atits médium proreditin xqaor. 
Frigîdna ArradibuS coil îii prœcnrdia, sangnîi. 
Desiluii Xurnui bijipgis; psde* apparat ire t* 
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Fidlas est exaucé : tandis que sa jeunesfie 
Dà vieillard Imaon protégeait la faiblesse, 
Halésus à la mort livre Un sein désarmé. 

Par ce coup éclatant Lau^u^ est alarmé : 
Pour ranimer des siens Paudace défaillante, 
Lausus s^ abandonnant à te fougue bouillante , 
Frappe Fénorme Abas , et terrasse avec lui 
Des Troyens efirajc-s lé pliis solide appui : 
Toscans , Arfcadieris , et \ei héros de Troie , 
jyainqueurs même des Grecs , sont devenus sa proie. 
L'un sur l'autre portés, l'un de Tautre ^'ivaux , 
I^es deux camps , chefs , soldats , font des eilbrts égaux ; 
Les I angs pressentlesrangs, les traits manquent dVspaci-- 
Dans Pallas, dans Lausus, même ardeur, niénïe atïdace ; 
Tous deux jeunes , tous deux éclatants de beauté. 
Mais , hélas ! de leur sort triste fatalité! 
Tous les deux sans retour ont quitté leur patrie ; 
Tous deux cherchent la mort ^ et, malgré leur furies 
Par les coups Tun de l'autre ils ne périront pas : 
Un dieu garde leur' chute à de plus nobles bras. 

Dans ce même moment , Turnus à pas rapides 
Pousse parmi les rangs ses coursiers intrépides j 
Sa Steùr Ta fait voler au secours de Lausus. 
Il arrive. «Arrêtez, dit-il , c'est à Turnui^ 
» A combattre Pallas \ moi seul du téméraire 
» Je dois tirer vengeance : eh ! que ne peut Mn père 
»Yoircommentun guerrier traite un jeune orgueilleux!» 
Il dit , et tout fait place à ce combat fameux. 
Pallas du fier Tumds admire Farrogance , 
Son superbe courroux, son port , sa taille immense j 
El son œil , répondant a son regard altier , 
Avec \f.n froid dédain le parcourt tout entier, 
ce Viens , dit-il; que ma main t'aiTacbe la victoire , 
» Ou qu'un trépas illustre honore ma mémoire ; 
» A mon père , crois-moi , l'un ou l'autre est égal : 
» Cesse donc la menace , et connais ton rival. » 
Il dit , et sans effroi, sans arrogance vaine , 
Au'devaut de Tarons s'avance dans la plaiqe : 

IV. i\ 
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Cominiis. Urque leo, spécula cîiin ïidit ab altà 
Slare prucal campîs mettilanlem in prxlîa Uor^^ 
Advolal : haiid alm Fît TiudÎ venienlil imago.^H 
Biiiic ubi Canliguuni atksx fore credldit tiasISp^H 
Ire prior Pallas , si quà fors adjuMl ausnni ^H 

Virtbusimparibus: niagaumcpie ilaadxlherafalon 
Fer pains bospiiîtim , et meosas <pis advena adifll, 
Te precor , Alcide , cceplis ingeclîbns adsia 
Cernai semiueci sibi me tapcrc arma crueiil4 ,>| 
Viclcrcoique ferant morienlia lumioa Titrai. 
Ândlil Alcides juvEDem, magnnmqiiesnbimofl 
Corde ptïmil gemiUim , lacrjmasque cfîudil Îb 
Tumgcnilor nalnrn diclis aiTjlur amicis : 
Slal sua cuiqiie dies , brève et irreparabile tenu 
Omniboi est TÎts; sed iamam extendrre TadJi 
Bue ïirlulij opiu. Trojas tub mœnibus allis 
Toi nali cecidère deûm ; quin occidil Tink 
SarpedoH , mca progenics : eliam sua Tomam J 
Fala votant, melasqiie dalî pervenit ad » 
Sic ail, aique dcuIos RalalorDin rejicîl arrïs. 

At Paibu magoïs eiuillil viribus faail 
Vaginâque cavà ruigenlem deripit ensem. 
Illa volan), hameri snrgnal quà legmiaa ramn 
lucriiiit ; alqire viain cljpL'i molila pcr oras , 
■laiiuem eliain maguo ilciuiil de ccriiore Tutn 
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De ses braves 8<^d4ts tout le 8aDg.9'*est glacé. 

Mais déjà de son char Turnus s^est élancé ^ 

Cest p pied , c'est de près , et sans vaine assistance , 

Qu'il veut contre Pallas mesurer sa vaillance. 

£t tel qu'un fier lioiî , qui dans uu pré lointain 

Yoit un taui:^u farouche au front large et hautain 

Préparer au conibal sa corne menaçante , 

Part-> les crins hérissUet la gueule ecumante , 

Ainsi Turnus accourt d'un pas précipité. 

Inégal en vigueur , niais égal en fierté , 

Pallas le voit venir, et l'attend sans rien craindre ; 

£t , s'arrêtant au lieu d'où le trait peut l'atteindre , 

« Toi , qui daignas t'asseoir aux festins paternels , 

» Hercule ! entends ma voix des palais étemels , 

» Dit-il; que ce Turnus à sa main expirante 

2» Me voiiç ici ravir son ar.mure sanglante ; 

3> Qu'il descende aux enfers la rage dans le cœur ; 

» Et de ses yeux moui*ants distingue son vainqueur! » 

Hei'cule en gémissant écoute sa prière ; 

La pitié de ses pleurs a mouillé sa paupière. 

« Mon fils , dit Jupiter , dans cet humain séjour 

3» Chaque mortel parait , disparaît sans retour ; 

» Mais par d'illustres faits vivre darift la mémoire y 

3) Yoilà la récompense et le droit de la gloire. 

» IJion vit périr plus d'un enfant des dieux ; 

» Et Sarpédon mon fils n'est-il pas mort comme eux f 

» Ce fier xurnus lui-même , il faudra bien qu'il meuï'c; 

» Et la Parque déjà file sa dernière heure. » 

Ainsi dit Jupiter , et du palais des cieux 

Yei's les champs des Latins il rejette les jeiix. 

Ces deux fameux rivaux déjà sont en présence : 
Pallas d'un bras nerveux a fait voler sa lanee ; 
Et , tandis qu'il saisit son glaive étincelant , 
Le trait impétueux qui s'élance en sifflant 
Va frapper à l'endroit où l'épaule cachée 
Supporte la cuirassse autour d'elle attachée j 
Et , malgré le pavois dont il perce les bords , 
Som fer du grand Turaus vient eCfteiMXCt V^ cxsc\Vk 
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Ilic Turniis feiro pra:Eiiiin robur acglo 
liiPallantadiu librans jadl, al<|uc !u falur : 
Ailspicc iiuiu mage sil noslrum pcncIralHlc tel 
Diseral: atclj[)cum, lot ferrilcrga, toi 
(<i'i[D pcllla loties oheal clicMimlala laiirï, 
iVibraDli mtditira cuipis Irajisi'erlji'rst icii 
l.iir\ete<^ve moras cl pecliis [letrinal iiigeii 
Ille rapît calidum frustra <lc viilucre tcliioi 
Uod eâ Jcmqiie ri.') &aDgiiis aniLQUii{ue sequunlur J 
Corrult in Tulims; aonilum super arma dcdère; 
Kl leirain Ijostilein niorîens pelil orE cruenlo. 
Quein Tiiruus super assislcus : 
Arcades, hxc, iiJipiit, memores nca dicta 
Ktaudro : qualem mEruil Cnllnnli remido. 
Quisquis hoMM luinuli, quidipiïd sahincn hama' 
Largiar ; liaad illi stabuLil ^acia paryo 
[fuspilia. El Isevo prenait peile, lalia faluj 
EtaiiimCTâ, rapiem itncnnnîa pondéra tialtcî , 
liiinressumi[i)e oeFas : uuâ Mib Docte jugali 
Cxta matins jitveuBui ^(^'l^, ihalamiime crueoli 
Qus Cloiius Eurjlides niullo csnlaveral auro : 
Quo nuiic Turniis ocat spolio gaudciqiic pn^tus 
Netcia mens boininam (àti siirlisijiie Fiilurse , 
El seryare moduin, reluis anblala secnudis! 
Atroo leiDpns cril, magao cùiu optarer'l cmplu 
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Pallas avec transport accepte ce présage , ' 
£t cet henreiix çssai redouble son courage. 
Turnus d^un bois noueux que termine un long fer 
Aime son bras puissant, le balance dans Pair: 
<t Tiens , vois qui de nos traits est le plus redoutable ! v 
Il dit : au même instant le dard inévitable , 
Malgré Pairain , le fer , dans la flamme durcis , 
JLi'un sur Tautre ployés , Pun par Pautre épaissis y 
Malgré lés doubles peaux que son tissu rassemble , 
Traverse sa cuirasse et son cœur tout ensemble. • 

• I - 

Le courageux Pallas Parracbe tout sanglant ^ 

£t sa vie aussitôt s'échappe avec sop sang ; 

Sous Pinuole poid^ de sa brillante armure 

Le jeune infortuné toml>e sur sa blessure , 

Et* mord , en insultant au bras qui Pa domt^ 

De ces bords ennemis le sable ensanglanté. 

Turbufly d'un pied cruel foulant ce triste reste , 

« Vous , témoins d'une audace à son fils si funeste , 

» Soldats d'Évaudre , ^lez , remettez-le en ses bras j 

» Cest a2bsi que j'ai dû lui renvoyer Pallas. 

» Cependant je veux bien , pour consoler un père , 

» Accorda à son corps Pasyle funéraire.: 

» Qu'il lui ^csse un tombeau, j'y consens ^ mais ce filf 

» Aifra payé l^ien cher ses funeste^ amis ! » 

Il dit , et sur s(m corps posant son pied barbare , ' 

Saisit son baudrier , Pen dépouille , et se pare 

De ce riche trophée on Part a reproduit 

Cet hymen exécrable et cette horrible jiuit 

Qui , cachant les forfaits des lAches Danaïdes , 

Inondèrent de sang leurs couches homicides j 

Du travaU de Clonus superbe monument. 

Turnus s'en applaudit. Fatal aveuglement ! 

Combien de son bonheur l'homme aisément s'eqivre ! 

San» prévoir l'avenir au présent il se livre. 

Hélas ! le moment vient , il ne tardera pas , 

Où l'orgueilleux Turnus palrgi cher ce trépas , 

Et teignant de son sang ces marques de sa gloire , 

Maudira , mais trop tard , sa fatale victoire ! 
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uiladum Pallanla , cl cuiu spoli.i ista dSetnquB 
Oilerîl. Al socli tuullo g-emilii lacrjmisijue 
Iniposilum «ciilo referuut Pal bu la TrequeDle). 
dolor atque decui magnani redllure parenlî l 
Rase le pnina dlea bella d^dit, bxc eadem auferl 
CÙQ1 tamen ipgeulcs llululorumlinquis acervoi! 



Nec jam Tama maii lanlî, sed cerlîor auctor 
Advolal Mnex, leaui discrimine leii 
E&Besao9 , lifinpuB vcrsîs snccarrere Teuciii. 
Pruiima quoE^ue melit gladîo , laluiuque per agmcii 
Ardcna liifllein agit ferro ; le, Turne, saperbum 
Cxde nova qnxrem. Pallae, Evander, in ipiis (" 
Oinnîa Eunt dcuIÎs ; mensx , quas advena primai 
TuDc adiil , dcilrxquc dais. Sulmonc crealns 
Qiialtuor hic juTencE, lotîdem, quos cducal UfeDS, 
Vivei>1ejTapil,iiireria5 qnosinnnolet umbrig, 
Caplirifque rt^ perrundat ssuguine llammas. 
lndi:Mago procul infensam CDDleaderat haslam; ' 
llle aslu subit, ac Iremebuada supervolal haali : 
El genua ampleclena effalnr latia supplex : (" 
Per palrios maues, et i-pes surgentis iuli, 
Te precor , haoc animao serves nnloque piilrlque. 
Est domus alla : jacent penitùs defoua lalenla. 
Cxlali argenti : suut'auri puudera facli 
IflFccliqne inihi : non hSc vicloria Teucrùm 
Verlilur, aut anima uaa. dabil discrimina laota. 
Diierat. Moedki coulrà cui lalia reddil : 
ArgenliaUpie auri meinbrasqux uiulla lalenla, 
Coatis parce loU : iielli camtut'rcia Turous ^H 
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Cependant de Pallas les amis gémissantfi 
Poussent an longs sanglots de lugubres accents , 
L^environnent en foule, et , Tarrosant de larmes, 
Rapportent ce guerrier étendu sur ses armes. 
O cher et triste objet! 6 combien ton cercueil 
Va porter chez Évandre et de gloire et de deuil! 
H^las! à peine entré dans la lice guerrière, 
La mort avant le temps vient finir ta carrière ! 
Console-toi; le sort, en abrégeant son cours, . 
Ajoute à ton grand nom ce qu^'I ôte à tes jours, 

Bientôt un* avis sûr aii généreux Enée 
Dn malheareux Pallas apprend la destinée , 
Loi dit quel grand danger environne les sieiis, 

Su*il est temps de voler au secours des Troyens. 
part, moissonne tout sur son sanglant passage. 
Ocit toi , Tumus , c^^t toi que demande sa rage : 
PaDas.et son trépas, Évandre et sa douleur. 
Sont présents à ses yeux , sont^présents à son cœur. 
Il n'a pas oublié les services d'Évandre, 
Sa table bospitalière et son accueil si tendre. 
De Snbnon et d'TJfens huit malheureux enfants 
Far ses terribles mains sont saisis tout vivants ; 
Du bûcher d'un ami, dont F ombre les réclame, 
Bientôt leur sang captif arrosera la jQaimme. 
liagus au même instant se présente à ses coups; 
Le trait vole : aussitôt , tombant sur ses genoux^ 
L'adroit Magus échappe à la mort qui s'apprête, 
Et le fer en passant a sifflé sur sa tête. 
Soudain il se prosterne implorant le héros. 
Et d'un ton suppliant il lui parle en ces mots : 
a Parles mÀnes d'Anchise, et par la tendre enfance 
» De ce fils adoré, votre douce «spérauce, 
> N'arrachez pas , d'un bras sans gloire triomphant, 
a \}n enfant à son père, un père a son enfant! 
a S'il faut le racheter , ma richesse est immense , 
h Mou palais est rempli de ma magnificence; 
*» Un vaste amas d'argent, un poids immense d'or^ 
9'Ou. brut, ou façonné composent mon trésor. 
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Su9IuIl[ isliprior, jaDi (nm Pallaole pereinpla. 
ïloc palris ÂDchiss mânes , liac eentit lalns. ^m 
.Sic Talus, galcatn laevâ lenci, alque reSeii ^^M 
y Çervlce oraalls cspolo leuiis applical enaeni. ^H 

^^^* Nec prociil Hœinonîites, PIkeLÏ Tritia'que sacetcloi 
lufiila cui sacrS. rediinibat lempora vitlà, 
Tolus eoUuceus veSIe afijue insigniliua annis ; 
Qiieo coDgrpseus agil campa , lapaumque superslaos 
Immolât, ingenlîijue'Kiiibrà Ifgil : armaScitsIns 
T.ccla rcferl liuincris, lil>i, rex Gradire, Iropiruin- 
lu-^lauraul acie^, Vulcaiii slirpe crealua 
C<ecula9, et veaiens Mamorum raonlibus UmliVi 
Darda 11 iiIc'S ccGlrh Turii, Aniurù ense sinislrain 
. El lolum cljpei fcrro dejccerat orhep 

pilerai ille aliquid magniim, vimque afTore vetlis 
Credideral , cœloque aninium forlassc ferebal ; 
CanilÎBmque sibi el loEgos promiser:!! aHSOô. 
^" 'J'arquilus eisullaus coulra fulgeutibus armis , 
SilvteoJœ FauEo Drjope qiiein S^rupha creâral , 
OliviuB ariJeiili sese oblulil : illc rcduclS 
Itoncam ctypeiqae mgetis oiius împedil haslâ. 
_ Jim çapat oranlii iiui^uulquam , clffiulupvafflu 
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» Ce n'en pu Je nu mort que dépend li TÏcUMre, 
» Et Kul )t De put mettre obstacle â votre gloire, 
'• — Epaigoe foor tet al> toui «i viint unu <f OT, 
u Oi^ brut) ou bffonaé qu'eaferme ton trôor. 
u Tupii4e« de fiùi'. Fallu atimd Tca^eiocc, 
u EtT&rniu te premier abolit la clémence. 
u Point de paii ani Latïni, de Erjce à leur* ami^! 
il Voili le *(ra d'ÂnchiH- et celui de »d Gk. ■ 
Il dit, uilit aa t£u, et jusqu'à la poignée 
plonge le fer qui brille en h main indignée. 
HoD loin n aperçoit le brive fila d'HÎmon, 
ruiitife de Diaoe «t piètre *rApg]lon. 
■Son augiiate tiares et fia riche parure, 
Et Tôt ébkniiaaant de sa auperbe armure, 
L'annoncent à lea Teui par leur brillant ^lal. 
Il le poursuit , l'atteint dgn> k cbamp du combat ; 
Il tombe, et', sans pitié pour le sani; qui le souiUe, 
n'un pritre d'Apollon Man saisitla dépouîHe : 
■Séreile la rapporte en plojant lous le poid). 
i}tnt d^nerTÎera au héros s'opposent à la fois - 
L'un d'eux est Cecuhis, que Vulçain afaitaattre; 
L'antre est le MaiM Ombron, orgueilleux de connaîtra 
De ses monta paternels les végétaux fameux. 
Énéeavec fureur a'avance au-deyant J-eui. 
Le bouclier d'Anxur, avec ea main coupée, 
U'abord vole en éclats sous sa terrible épée. 
Ombron, fier de ton art, par de magiques inot* 
Sans doute a Cru charmer la fureur du héros i 
rcut-étre il espérait, vainqueur de» (Jeslinées, 
Une heui-euse vieillesse et de longues anuéesi 
Mai* ie glaive trojen en jbrcge le cours. 
If braveTarquituSToUità son secours : 
DeDrjopeetdeFaune, en un réduit chainp*M, 
Tour UD destin pV doux Tamour l'avait fait naltrp. 
Fier de sa riche armure et de son sang divin 
11 accourt j le héros él«»d sur lui la RuiP) 
Perte son bouclier et sa forte cuirasse ; 
Il fuil, treluant le poidi du fer qui rembairnMei | 
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TJkkc , delnrbal leirx ; InincumqDç tepenlem 
Profolrens , super Ii[Bc laimico peclore fatur : 
Islîc DQPC, meluende , jace : non le oplima mater 
Condel Imaii, patrîove onerabîl membra sepulcro : 
Alillbui liaquère (cm ; au l gnrgile inersum 
Uoda Tf ret , pûcesque impasli vulucra Umbeot. 
ProliDua AdIxudi et Lucam , pnuia sgoitoa Tumi i 
Perseijuilur, fortemque Numam, fuWumque Camerlem, 
AlagDanimo Voiscenle salum, diliuiiuus agri 
Qui fuit Ausanidùm , et lacllis regnavil Amjclis. 
Mgxoa qualis , ccnlam cul brachta dicuDt 
CeDlcnasquc iii3nus,qiiiaquagiiila oribus igaem 
Pecloribusque arsisse , Jotls ciiui rulmina conlra 
Toi paribus tireperet clypeis, toi slriogcret enseï : 
Sic loia /Eneas dejxvit In xquore victor , 
Ul sFmel iulepuil inncro. Quiu eccc Niphxi 
Quadrijuges in equos adversaqne peclora leDdit : 
Atqup illi longé gradienlem et dira frciDentcm 
Ul vld^re , melu rersi , relroqire mentes , 
Eflundualque ducem , rapiuatquc ad liltora cuitu& 

luterea bljugis infert se Lucagus alliis 
laiaedios, fralerque Liger : scd frali'r habenii 
f/eclii eqaos i striclum total ateîL>iciç.«wwni. 
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Xyjin seul coup arrêtant sa marcbe et ses discours , 

L'impitoyable acier a terminé ses jours ^ 

Et, repoussant son tronc sur la poudre sanglante , 

ff Reste-là , malheureux ! ta mère gémissante 

» Au tombeau paternel ne t'enfermera pas : 

» Reste-là , des vautours sois Fhorrible repas ; 

» Ou que des vastes mers ta digne sépulture , 

» "Les monstres affamés déchirent ta blessure : 

» Pallas du moins aura les honneurs du tombeau, n 

» Ainsi dit le vainqueur j et, plein d'un feu nouveau , 

Fendant des premiers rangs la foule épouvantée ^ 

Jl poursuit et Ljcas , et le robuste Antée , 

Et le brave Numas, et le blond Camertès 

Qui, fils du grand Volscens, et rappelant ses traits | 

Unit à ce beau nom , à son doinaine immense^ 

Le trône d'Amvclas , Fécole du silence. 

Partout le fier Troyen fait voler le trépas. 

Tel courait Egéon , aux cent mains , aux cent bras^ 

Tel, se multipliant sous mille aspects farouches, 

Il vomissait des feux de ses cinquante bouches , 

De ses cinquante dards lançait autant d'éclairs. 

D'autant de boucliers obscurcissait les airs. 

Et , sous ses pieds tonnants faisant trembler la terre , 

Seul afirontait Tolympe et bravait le tonnerre : 

Tel était le hérosj tel son fougueux transport 

Multipliait ses coups, le ravage et la mort. 

Son ^ée , au carnage une fois échauffée. 

Court, vole, brave tout, renverse tout. Niphée, 

Sur son sanglant passage , hélas! pour son malheur ^ 

Guidait quatre coursiers : soudain, saisis de peur 

A Faapect du héros tout fumant de carnage , 

Us renversent leur guide , et , courant au rivage , 

De son char fracassé dispersent les débris. 

Par leurs beaux coursiers blancs , aux combats aguerris, 
tiger au ton superbe et Luca^us son frtre , 
Rapidement traînés dans des flots de poussière. 
Foulaient des rangs entiers; et, tandis que l'un d'eus 
pt f« cowriieri ardent* guide l'élan fougueux, 




Si XSfcIDOS LIBER S. 

Hiuit lÂil S.aeii laalj terture Kireares : 
IrTBÎt , adttnàifae ingrns apparaît tuulli. 

Kan DiomedU cijuoi , bk tama cent» AcbiUi:! j 
Ant PhrTïCP eampos ; mnc: brfli finis et «fi 
nii (Lbilur lenû. Vetano lalia btè 
Dicla Tolanl L^^ti : ied noD el Trotns héros 
Kola pital caatn ; jicul«ia naai totqnel in lioC 
Locagns, ul proaus pendei» in versera lelo 
Admonoil bij^tgoi, piojecLu dam peJe Ixto 
âplal K pngiUE; subîl I 
Falgeulis clypei , Inin lapuorn perforai iagaen, 
Etcusius cuiTQ moribiiDJns rolril 
Qiicm piui ^ncas dicLÎs aflalnr amaris : (*' 
Lncagti , uulla lutfS eurras fu^'s i«gms eqnnn 
Prodidit, aui ranx rcrtére^i hostibus iimbc 
Ipie rolis galieus jiiga (JesL'ris. Hxc ila Talus, 
Ampuit bijagos. Fraler re ndebal iuermes 
lofclii palmas, cuira delapsus eodcm : 
Per le, per qin le lalemgenuêre pareilles, 
Vir Trojme, sine hanc aiiimani , et miserere 
Plaribus oranti /S,ncis : Haiid lalia duduOt 
Dieu dabas : inoterc, el fralrem ne desero rrafil 
ïuin talebraa aiiimie, peclus,niucronerecludil. 
Talia jjer cauipoi edebal fuuura duclor 
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Son frère, d^iine main à combattre occupée, 

!Çait tourner dans les airs sa foudroyante épée. 

Ënée k son aspect ne s^émeut pas en vain; 

Terrible il fond sur eux ùrie lantie à la main. 

<c Tourne ici, dit Liger, ta vue intimidée : 

9 Ces coursiers ne sont pas ceux du fils de Tydéej 

» Ce char n'est pas celui de Feufant de Tliélis , 

» Detit Ténus tant de fois a- préservé son fils; 

» Ils t^apportent la mort et la fin de la guerre , 

» Et toit san^ odieux va rougir cette terre 

» Plus funeste pour toi que les champs phrygiens^ » 

Ainsi pade Liger. Le héros des Troyens 

Laisse perdre dans Pair ces menaces (rivoles, 



£t répond par un dard à de vai 
Lucagus à 1 instant , un jarelot e 



en mam , 



Excitant .ses coursiers , se penche sur leuf crin : 

Superbe il se relève , et, redressant sa tête, 

Le pied gauche en avant, au combat il s'apprête^ ' 

Mais déjà du Troyen le pénétrant acier 

TraTerse par les bords son épafis bouclier, 

£t court plonger son fer dans sa cuisse sanglante. 

Le héros, insultant à sa chute pesante , 

« Locagus, lui dit- il, tu n^accuseias pas 

» Tes cnevaûx et ton char d'avoir fui les combats : 

» Toi-même en descendant leur as lâché les rênes ; 

» Et c'est toi dont le sang doit arroser ces plaines. » 

Il dit, et dans Tinstant saisit ses deux coursiers. 

Liger , quittant l'orgueil de ses discours alticrs, 

Tombe aux genoux d^Énée , et vers sa main sanglants 

Levant ses bras tendus et sa.voix suppliante : 

« Piff toi, par les auteurs de tes jours glorieux, 

ai Troyen, ne m'6te pas la lumière des cieux, 

» Et qu'un guerrier soumis désarme ton courage ! )> 

» — Tu n'avais pas tantôt ce'modeste langage , 

» Loi répond le vainqueur : meurs sur ton frère iO(Mrt) 

9 Et, ne du même sang, subis le même sort. » 

a dit; et, sans égard pour sa bassesse infâme^. 

A M TÎle demf&rft il arrach« soti ame , 
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Dardanms, lorreatis aijiix vel lurbîais ^Iti 
Marc riireni. Tandem eruinpuol el casln relinqaunt 
AicaaLus puer el iiequidi^ijaLD oUessa juvcQlus. 

Junonem iolerea compellal Jupiter ullro : 
gerinana mibï alque eddem graliisima conjul, 
Ul rcbare, Yeuai, Dec le seuteulia fallil, 
Trojana^ siislcntat opes : non vivida bello ^'^ 
Deilra Titis, animusque feroi , paliensijue peridï. 
Citi Judo itubiuissa ; Quld, & pulcbtrrîine conjiix. 
Sollicitas xgraui et lua Irislia dtcla timeiilcm ? 
SI mibi , qiix (inoadam Tuerai , quamque eue der«l)at , 
Via ia amore tbrel; dod hoc mitii nanKpe oegaiti, 
Omnipolens : ijuin et pii^asc subJucere Turnain , 
Et DaiiDO passent iucaliinieiD aervarn paretilî. 
Nunc pereat, Tcacriique pra dcl sanguine pci;aa& 
li!e lamen nosirâdcducil origine nomen, ^^ 

Piluinnusque tlli quarlus paler , et lua largà ^H 

Sxpt manu mulliiquc oueravit limina donis. ^^Ê 

Ciii rex alherîi lireviter sic fatur olympl : 
Si mota prseseulis lell lempiisque caduco 
Oratiir juveni , nicqne hoc lia ponere sentis ; 
Toile fiigâ Tuniom , alque instanltbos eripe fetïs: (" 
HacleoQs rndiiUisse vacal. Sio allior iitii 
Kub pri'cibus renia ulla Jatet, iDluinque muTeci 
Miilarive pulas bellum; spes pRiiDis iiianei. 
Et Judo adiacrymms iQniif «,quod Tocegrav^ri-, 
Mente dares; alqoe liœc Turno rata rlla maucret» 
Nunc maucl instiiilein gratis etllan, Sut rgo Wiî 
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Sur son frère à ce« mots il le jette mourant. 
PSusfûngueiix que Forage, et plus prompt qu^un torrcnt| 
TclÉofe à PaUas prodiguait les victimes. 
Soadain, encouragés par ces faits magnanimes y 
JUcague et les Troyens, faiblement assiégés, 
îTélaocent des remparts qui les ont protégés. 
Aussitôt à Jmion le roi des dieux ^adresse : 
« O vons qu'a double titre honore ma tendresse , 
>Moo épouse, ma sœur, 'vous ne vous trompiez pas^ 
» CTest Vénus qui conduit les Troyens aux combats: 
» Vous le voyez, ils sont sans force , sans courage î 
» Sans elle leur frayeur céderait à Forage. » 
Jonon, d'un ton soumis, lui répond : « Cher épouxl 
» De ces cruels discours pourquoi m^iiccablezrvous ? 

> Mon cœur, vous le savez, craint votre humeur sévère» 

> Ah ! si comme atttrefois Junon savait vous plaire ^ 
» ( Eh! quel motif a pu vous refroidir pour mol? ) 

9 Vous-même , pour Tuiiius partageant mon effroi | 

2» Sonflririez que Junon k bon droit alarmée ^ 

» L*arrachât au ^éril , Fécartât de Farmée , 

it £t le rendît vivant àfton père Daunus : 

» Mais sa vie est promise aux fureurs de Vénus, 

» Je me souBiets. Pourtant notre sang Va fait udàtM 

» Du sang de Pilumnus son glorieux ancêtre ; 

» Et , s'il faut dire plus, nul parmi les mortels, 

s D^ aussi riches présents n'a chargé vos autels. » 

Alors le souverain de la voûte céleste 
Réplique en peu de mots : <c Si du terme funeste 
3* Vous voulez pour Turnus retarder le moment ^ 
» S'il faut vous rassurer par mon consentement, 
j» Je Faccorde. Endormez son audace guerrière , 
» Et de quelques instants prolongez sa carrière : 
» A'^oilà ce que je puis. Mais si vos vœux secrets 
» Prétendent attaquer de plus grands intérêts , 
» Troubler Tordre du sort, votre espérance est Taine. » 
Alors, les yeux en pleurs , Fauguste souveraine ^ 
Lui répond : « Mon désir craint de vous offenser^ 
» Biais si ce que tout haut vous osez prononcer ^ 
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Vana feror : qiiod ut 6 puliile formidine falfiS 
Ludor; L'imnietiu] tna, qui fulcg,or:>arelWiaa 






Ha'C iil)i dicla dedll , ciclo si 
ItHsil, Bgens hicmem, nimba auecmcla per anragj 
]]iiicaiDi[ue aci'em cf l.aurrulia casira pelivil. 
TuD] dea nubecav^ lenuein sine vinbus umbrain ''* 
In (idctn Mn^Si [«isa mirabîle notistniiti ) 
Dani^iiiisorDallelisjcIjpeunique'iiihasquc 
Difini aiaimnlat capilie ; dat înaaia Terba ; 
Dal tme menle Bouiim , gressiisijue rfEogil «i 
Morte obità qoalei fatna p&l volilare figuras , 
AnI qnie sopilos dcludunt xoniiiia scoins. 
Al primas IxU aats aciei eisullat imago , 
liriialque virum lelis, El voce lacesHl, 
luttât coi Turnus,strideii'lemqve enrliue hastaui' 
Conjicil : illa clito vertil Teili(»ia lergo. 
Tum TCiù ^Dfan aversum ui ccdere Taniua 
Cri-didil, al{|"e animo spein turbidiis bausll ii 
Qiiij li'gis, Muen? tbalamos ue deac^rc paeti 
llàc daliitur dcxtrâ lellos qnaenta pcr undas. 
Talia locirerani eeqnilurj striclumquc corusrat 
Mucroiicnj , iicc ferre videl sua gaudia ?eutoa. 

Porté ratis , celsl ronjmic'a crepidioe laxi , 
Etpoillit slabal scalis cl ponte parato, 
Q<iâ rci Cliitinit adredus O^n^us orls. 
Mvc Mie trcpida JEaex ibgÎFiilis ima^o 
Cuojicit in latebras ; iifc Turniii scgnior in liai , 
.^Asufcralquc uoraïf, et pontes Ira^îUl alloa^ 



1 
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» Votre cosur Paccordail! siTurnus pouvait vivre î 

» Que dis-jç ? A cet e^oir vainement je me livi e j 

)) Par le sceau du trëpas il est déjà marqué... 

M Si pourtant cet arrêt peut être révoqué ! 

» Hélas! TOUS pouvez tout, et votre épouse pleure !. h 

Jui^on quitte à ces mots la céleste demeure , ^ 
S^eotoure d'un nuage , et vole vers les champs 
Où la ragç et la mort parcourent les deux camps. 
Là, d^uné fausse vie animant un nuage. 
Elle forme d^Énée une trompeuse image : 
Du même bouclier le spectre arme son bras ! 
Avec les mêmes traits il sVlande aux combats^ 
Semblable est sa cuirasse , et semblable est sa lance ^ 
Un panache pareil sur son front se balance j 
Enfiu , trompant Toreille et les yeux à la fois , 
L'ombre a pris du héros et la taille et la voix : 
Tels les spectres légers sortent des noirs royaumes^ 
Tel^ nos rêves la nuil composent leurs fantômes. 
Devant les premiers rangs le simulacre vain 
Superbe se présente une lance à la main , 
£t semble de Turnus défier la vaillaqce. ■ 
Tumus au faux guerrier a fait voler sa lançe; 
L'ombre fuit: triomphant de cette feintç peur^ 
Tumus vole , et poursuit le faptôme trompeur. 
« Arrête! crialt-if, arrête, bfave Énée ! 
» Abandonnefr-tu donc ton brillant hyménée ! 
» Reviens; je veux ici te donner de ma main 
3» Ces champs que si long-temps t'a proinisle destin, a 
Il dit , et ne voit pas, dans sa crédule joie. 
Que Fair emporte au loin ses discours et sa proie. 

Un vaisseau, qui porta le roi des Clusiens, 
Dans l'instant arrivait des bords éiruriens; 
Et ses ponts, appliqués aux rochers du rivage, 
Favorisaient sur Tonde un facile passage : 
Là , par sa lAche fuite abusant le héros, 
î^ vaine ombre s^échappe , et , volant sur les flols j^ 
Dans le vaisseau qui fuit cherche un obscur asyle. 
Après elle Turnas vole d'un pas agile : 

5.«. 
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Labtltir alla secans, fluctunae icaluqiie seciiDilo : 
El paln'ï anlicjuara Dauui deFerlur ail utbeio. 

At Jolis ÏDleiea mu nilis Mezcntius anlens ('' 
Snccedlt p"gDX, Ttucrosqiie invadil oranlet. 
ConcurruEt Tjrrhenae acies ; alque omnihus uni , 
Uni odiisque viro leli»que rrequenliiiuj inslsut, 
llle , Tclul nipes ïaslura qiiœ prodil In œquor, 
Obvia veiiloram furiis , eT]iai(ar[ue ponio , 
Ylm cuDctam alque minas perfcrt cœliqiie loarisque , 
Fpsa immola manciis ; prolem Dulichaoni.s Hebruin 
Sternil Iiumi , cum quo Lalagum , Palmumque fugace 
Sed Latagum saio alque ingenli fR^mine mantis 
Occupai uE facieiiique advi'ritani ; poplile Pdlmum (':■ 
Succiso Tolvî sfguem sinil, arntaque Lauso. 
Dcioat babere liumeris, et verlicc (igereTriilas. 
Nec non Evaulhen Phrjgium , Paridieque Mimanl.i 
^qoelom coiDilemqiie, unà quem nacle Theaoo 
In [uccm genilori Amjco dedîl , cl face pra;guanj 
Cisseis regina Parin ; Paris urbi; paternâ 
Occuhal; ignarum Laurens habct ora Mimanra. 

Ac Telut illc canvm moriu de tnoolibus altïi 
Aciasapei (inullos Vcsulua qiiem piulfer annoj 
Vefeadllj mul/osve palus LauieaVia'i ,sJLVfi, .^^ 
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Epfin il s^abandoiine à la pente de Ponde; 
La mer conduit sa poupe , et le veut la seconde jj 
£)t Pautique cité de son père Daunus 
A reçu m$dgré lui Finfortuné Ttirnus^ 

Alors le roi des dieux arme le ûer Mëzencej 
Il Teut que, de Turnus remplaçant la yaillanco, 
U s^oppose aux projets des Troyens triomphs^nt^. 
Aussitôt contre lui les généreux Toscans 
Unissent à Penyi leur ligue courageuse. . 
Tel qu^un rocher battu par la vague orageuse , • 
Qui, le pied sous les eaux, la tête dans lés airs , 
Défiant et les vents , et la foudre , et les mers, 
Résiste à leur fureur, iVisulte à leur menacç : 
Tel se montre Mézence. H repousse, il terrasse 
Un intrépide Hls du vieux Dolichaon. 
Il içt^e ù ses côtés deux enfants d^Ilion , 
tiStagus quMl atteint, et Falmus qui s^échappe ; 
Mais de deux coups divers leur ennemi les frappe ; 
Du hardi, Latagus le lourd débris d^un mont 
Yieot frapper Te visage , et lui brise le front j 
Palmos d un fer tranchant étendu sur Parène , 
Sur son jarret sanglant avec efibrt se traîne. 
ir laisse dans son sang ramper ce vil guerrier. 
Mqi^ sa b#lle cuirasse et son panache altier 
• Sont donnés à Laûsus; et cette riche armure 
Sert de trophée au père , à son ûls de panure. 
Bientôt le fier vainqueur fait tomber sous son bras 
Évas le Phrygien , et le Troyen Mimas ; 
Mimas né dans la nuit où tristement féconde 
Hécube mit au jour , poi^r le malheur du mondç , 
PAris, son tendre ami si fatal aux Troyens : 
Mais Paris durt en paix dans les champs phrygiens , 
Mimas poord en tombant une terre étranger^ ; 
Fils du grand Amycns , Théano fut sa mère. 

Tous sur son fier vainqueur s^ élancent à la fois; 
Mais, tel qu^un sanglier qu^en ses antiques bois 
Bécèle le Vésule, ou qu''unc meule nrclente 
Arrache aux vieux roseaux des marais de Laurente, 
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PmIm tmSati : pmtipu» 
Sobtlilii , hbeamtipeSetat , 
Ncc cDÎqnwD iraid propîàm 
SmI IkoKi UiiK|De ptocol ci 
Hinrf alïler , îtulx qaibni eit Hexmlïits ro. 
Non ulli ett antmiH itricla coocorme IirfTO ; 
M'iMiliboi loegt et r» 
, lll« lutem îmfiaviilui ptrlet cnoeUtot m omog 
Denirbi» mftendeas, et lergo det^ntit haslu. 

ViMicral aiilti[uîs Corylhï de fiaibni AeroB, 
Grdiuf homo, iofectos lia[|Deci3 prorogus bjn» 
Ilune ubi miKenlem longe média agmina rûlitJj 
PurjiurouiD pcoQÏs el paclz canfogii osico;' 
ImpanluB ilabula alla leo ceu iSfë peragraoi 
(Suodcl eniui reiana famés) à forlï Fugacem * 
CoTiipetil ctfream , aul turgeolem in coruua cemn 
Gaudct hiani imroaiiË , cDmas(|ae aircxit , et hf ret 
Viteeribua auper încumbeog; lavil iiupcoba leler 
Ora cruor : 

Sic ru!l iu deaius alacer Meienlius hastei. 
Slcrnilur iiifelîi Âcroo, et calcibus alram 
Tundil tiinnuracïspiranSjinfraclaquclelacrueolat 
AU|ui! idem rugieDlcm baud est dignahia Oroden 
Sienirre, nccjaclàcecum dare cuspide rulnm; 
Obviui , advGMWjue occurrit, seque y'm vir 
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S^il Toit la lance Due et les filets dressés, 
Terrible , FœH ardent, et les crins hérissés, 
Jl s^émeut, il frémit, il écume de rage : 
Contre lui les chasseurs excitent leur courage ; 
Mais , leur courroux prudent n^osant le voir de prèt^ 
Jettent de loin des cris et d^inutiles traits : 
Ainsi les ennemis de Todieux Mézence 
Posent, le glaive en main provoquer sa vaillance j 
Des dards lancés de loin et de longues clameurs 
Signalent sans péril leurs timides fureurs : 
liui , secouant des traits la tempête bruyante , 
Grondant, grinçant les dents, vers la foule tremblanlt 
M\ fait que se tourner^ les ennemis ont fui , 
£t leurs traits impuissants viennent mourir sur lui< 
Acroo , dont les aïeux étaient nés dans la Grèce) 
Pour éviter des siens la fureur vengeresse 
Avait quitté Cory the 5 et ses tendres désirs 
D^un hymen imparfait regrettait les plaisirs. 
Sur lui brillaient de loin , donnés par son amante | • 
Un vêtement de pourpre, une aigrette éclatante: 
Il courait dans les rangs , échauffait ses soldats. ' 
Mézence Faper^oit, et s** applaudit tout bas; 
£t, tel qu^un fier lion dont la faim vagabonde 
Parcourt au loin les champs et la forêt j:rofonde , 
Si d^un mont élevé se découvre à son oeil 
TTn cerf au front superbe , un timide chevreuil, 
Soudain , les crins dressés, et mugissant de joie , 
Ouvre une gueule immense , arrive sur sa proie , 
Et, oouché tout entier sur son cœur palpitant, 
Mord, déchire et dévore, et se gorge de sang : 
Tel et plus furieux fond l'horrible Mézence. 
Le malheureux Acron , qu'immole sa vaillance ^ " 
Tombe, et brise en tombant le trait ensanglante. 
Orode à cet aspect fuyait épouvanté; 
Du superbe vainqueur le dédain magnanime 
Ke veu( pas dans sa fuite atteindre sa victime : 
D'un trait lancé de loin il pouvait le percer; 

Mail de prçS} mais lui-méaie il Tent le terrasacr. 
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Conlulit , liaud furlo nielior, led fortibus arinis> 

Tum ïuper aljgecluin poulo fcie nîins et hailà : 

Parjliellt baud teiuneoila, tîHjjacet silos Otodet. 

CoocIamaDt sociî, Ixlum pxana iecutî. 

nie aulem eispirans: Nou me, quîcumrjtie C9,înaUD; 

Viclor , DEC longi'im Ixlibere ; le quoque Hiia '*° 

Frûspeclant parra, alque eaili-iii mot arva lenebis. 

Ad quem subrideas miità Me zeulius ira : 

Nddc morece : asi de mu (livi'iiii paler alque bamiaum i 

Vidcrit. Hoc diceD3,ciiiiiil corpore (eluia; 

OUi dura quies ocalos el t't'rreus urget 

Somung; io xleruam clauduulur liuniaa noctcm. 

CiEdicua Alcatboiini ollruDcat , Sacralor HydaspeD 
PartbeniuujqiiB Hapo et priJiirutii viribos OrseO; 
MesSapuï Cloniumque, Lycaoniiimiiuc Erlcetcn') 
Illum iniretiiij cqul lapsu lellurc jaceaii^m, 
HiiDc pedilcoi pedcs. Et Lvcius pracesssiat A^is, 
Qiiein latneu haud expets Valerui vîrlulis ariiai i 
Dejicit ; Aulbronrum Saliun , Saliuinqun Nca(ce<, ' 
luiignis jaculi) et longè falleutc lagïllS. 



Jam gratis œquabal Inclus el nmlaa Mavftn 
Fvacrii ciGdtIuut panier parîtenjHa nieluiil ^^ 
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L'arrêter, le saisir, Fétendre sur la poudre, 

N'est poor lui qu'un moraeni : moins rapide estlafoudre. 

Fuis , appuyant sa lance et son pied sur son sein ^ 

(c Amis , le grand Orode est tombé sous ma main ! » 

Dit-il j et ses soldats pleins d'Une Uoble ivresse , 

Répondent à son cri par des cris d'aUégresse» 

Alors , poussant à peine une mourante Toix, 

Le malheureux guerrier lui dit : « Qui que tu sois, 

» H&te-toi de goi^ter ce court moment de gloire^ 

» Tu ne jouiras pas long-temps de ta victoire ; 

» La mort marque sa proie, et t^en prépare autant : 

» Tremble, ton heure approche, et la Parque t'attend. » 

Mézence , en retirant la lance meurtrière , 

Sourit tout à la fois de dédain , de colère : 

« Mon destin, lui dit-il, est Taffaire des dieux; 

» Mais toi , meurs maintenant^ voilà l'ordre des cieûx. » 

Orode entend sa voix , et la douce lumière 

Abandobne aussitôt sa tremblante patipière; 

La mDrt vient sur son sein poser sa main de fer^ 

£t verse sur ses yeux les pavots de l'enfer. 

Sous le fier Cédions, ÂlcaUiotis succombe; 
Sarcator à ses pieds fcMle Hydaspe qui tombe ;• 
Sous les coups de Rapon Farthénius périt : 
Orsès, le fier Orsès au même instant le suit. 
Le fils de Lycaon, le vaillant Ëricate, 
Précède Clonius chez la terrible Hécate : 
Mesoape est leur Vainqueur. Mais l'un meurt sons sa maiii* 
Renversé tout à coup de son coursier sans frein ; 
£t de près attaqué par son bras redoutable, 
L'autre du coup mortel va tomber sur le. sable. 
Le généreux Agis volait à son secours; 
Mais , dioDie rejeton des auteurs de ses jours , 
Talérùs le premier l'envoie au sombre empira. 
Des mains de Salins Authronius expire ; 
Salins à son tour, frappé par Néalcès, 
Maudit son arc terrible et ses rapides traits. 

Ainsi dans les deux camps semant les funérailles^ 
Mars- balança long-temps le destin des batailles^ 



ir. 
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jENEIDOS liber X. T.7Î5. 
Viclores tîcIiijuc , ueqne his fuga nola aeipe ÎIIIb. 
Dî Jolis in tedis iram mîseraalur ioanem 
Amborum, el laufos inorlalibus esse laborcs. 
Rinc Venus , biacvonlrh spécial Saluniia Juno. 
Pallida Tisiphone medU iuler millia sxvit. 

Al vero ingenlem qualiens Meienlius tasiain 
Turbidus ingtetlilur campum. Quâm magniis Orion , 
Cùm pelles iuccdit roettii pei' siaiima Ncrel 
Stagna, viam aciadeos ,buiDcrosuperEininct uadasj 
An! sammisrefereDsaiiDusammaiitibuiarnuro, 
lngredi(urquesolo,et capulinler iiiibila condit : 
Tdlis SE vastis brert Mcxeulins armii. 
BiiacconlràiËaeas, epcculatof in agmine lango, 
Obyins ircparal. IVIaDeLimpcrlerrilusilIe, 
liostein magnaniiDum apperieos , et mole suà slal ; 
Alqiie oculis spaliuia cmcnsus ijuanlùiii salisliasla: : 
Dexlrimihideus, el Itliiiii, cjuod missile libro,t^" 
Nunc adslûl. Voveo priedunis corpote raplii 
Indulum spoliia ijisimi le , Lause , Iropwum 
iEnex. Diiil, slrideulcmijue eminus basl^m 
Jecil ; al illa toUiis clypeo cal excussa, proculque 
I^gregiiini Aulortm liilosinlereliliaGgil, 
Hercalii Anlorcm comllein, qui oiifius ah Argîi 
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* Une égale fureur semble les posséder j 
Tous désirent de vaincre , aucun ne yeut céder ; 
Des deux côtés le deuil, des deux côtés là gloire; 
Partout des cris de mort et des chants de victoise. 
Les dieux au haut du ciel , témoins de tant d'horreurt 
Des malheureux humains déplorent les fui*ears : 
Mais, que dis je ! par eux leur rage est animée, 
Vénus a ses soldats, et Junon son armée j 
Et, pressant à grands pas sa sanglante moisson, 
Tisiphone au hasard les envoie à Pluton. 

Tout à coup , au milieu de ce carnage immense, 
S* avance hors des rangs Fimpétueux Mézence. 
Aussi terrible aux yeux, aussi grancl, auss^ûer 
Que rénorme Orion , quand de la vaste mer 
Traversant à grands pas les campagnes profondes, 
De sa large poitrine il domine les ondes , . 
Ou quand d un mont altier, dont les vieilles forêts 
Dans un ciel nuageux vont cacher leurs sonunets , 
A trayers les rochers , les torrents , les abtmes , . 
H gagne les hauteurs, et debout sur leurs cimes, 
Égalant en grandeur le frêne audacieux. 
Du pied fome là terre , et du front louche aux cieuz : 
Tel Jparatt ce héros. La foule est consternée : 
Seul an-devant de lui marqhe le grand Énée. 
Superbe , inébranlable , et fier d^un tel rival , 
M^ence se promet un combat plus égal. 
Il s'arrête , et de Pœil mesurant la distance , 
« Mm dieux , à moi , dit-il , c^estmon bras et ma lance: 
» Si je puis terrasser ce brigand odieux, 
9 Paré au bouclier , du casque radieux 
» Arrachés par mon bras à sa rage élonfTée, 
» Toi-même , cher Lausus , porteras mon trophée. ». 
Il dit : le trait lancé suit son bruyant essor : 
Le bouclier Técarte, il va frapper Antor 
A rei»drott où des flancs le côté se sépare , 
Antor à qui le ciel dut un sort moins barbare. 
Adû du grand Alcide il avait mille fois , 
^ ' ' que set périls, partagé ses exploits ;• 

6.. 
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Hxsera[E?a|idro,at(|iicIlaIâ concéderai utbe. 
SliTnilurînfélii alieno tuluere,cœluinqiie 
Adspicil , et dulccs moriens remiaisciliir ArgoLtS 
Tuin pius Mneis haslam jacil : ÎUa per orbem 
Mre cavuffl liiplici, per linea lerga, IribuiijuQB 
Tratiiiit iuleilum Uuds opui, imaijuc sedit 
Inguioe; sed vires baiid perlulît. Ocius ensent 
JEneat , viso Tf irheai sanguine , Ixlits , 
Ki'ipît a renilue, el IrcpîJanlJ f^rviiliii îuslat. 
liigemtiil cari graviter geniloris amorc , 
Ut vidit,Xaus«a,lacrjmœqiie pet DraTolulse. ] 
Hic mgrlis dure casum , tuaque oplima facl 
Si ijiia lidern (auto est opcri lalura velnsl: 
NuDC cifiideui , Dec le, juveDi3iuemoraii(te,sil^| 



^^^Wle puilcin refereDS, et iuulilîs,iD(]ue llgalui,, 
Ceitt'bal , clypeaqoe iDimicum haslile Irahebat. 
Prariipit juvenii, Ecaeijiie iminiscuil armiii, 
Jamigiie assurgculis dexirâ, pUgamque ferealis, 
■âiaeai subiit nmcrooem , ipaiimijne moranda 
Suiliimil : socii magiio claraore se^iiuûlur, 
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Mais quand les feax d^OEta Feurent réduit en cendre ^ 
n fut de ce héros consolé par Évauare , 
£t, consacrant sa vie à, ses nobles destins. 
Quitta sa chère Argos pour les chanips des Latins. 
AujourdMiui, de son sort bizarre destinée! 
Grec , ami des Troyens, et compagnon d^Énée^, 
£n Tain il a cebt fois afironté le trépas ^ 
Il tombe, atteint d^un trait qui lys le cherchait pas. 
Regarde eqcor le ciel , et loin de sa patrie ' 
Songe à sa chère Argos, soupire , et rend la vie. 
Mais bientôt le combat renatt plus furieux. 
Se fian^ à sa force , et protégé des dieux, . 
Le Troyen se rapproche, et sur le fier Mézencc 
D^une ip^in vigoureuse il fait Toler sa tance 9 
Qui y malgré le ptfvois muni d^un triple airain , 
Et malgré ses trois (féaux que couvre* un triple lin^ 
Va percer du Toscan la cuisse ensanglantée : 
Là du trait amorti la force est arrêtée. 
A peine le Troyen a vu cx>uler son s^g; 
J] rélance, il saisit le glaive menaçant, 
Et Teut mettre à profit SQn trouble et sa blessure. 
Alors Lausus entend les cris de la nature ; 
Il se trouble, il Créroil;^ des pleurs mouille ses yeux. 
O guerrier magnanime,- 6 fils tendre et pievx! 
A les faits étonnants si Tavenir peut croire. 
De ton touchant destin je conterai Thistoire ^ 
Et ta chute héroïque et tes nobles malheurs 
. Iront de siècle en siècle attendrir tous les coeurs. 
Faible, et traînant le poids de la fatale lance , 
Déjà hors de combat, le farouche lif|ézeQce 
S'éloignait lentement , la rage dans le cœur. 
Déjà prêt à frapper, son superbe vainqueur 
Lève dt suspend sur lui Pépée étincdante. 
Ijauius vole , Lausus à ses coups se présente ^ 
Et, d'un bras arrêtant la pointe du poignard ,, 
De Taotre de son père assure le départ. 
Son armée à grands cris applaudit son courage ; 
De leurs traits sur Enée iJ^ font pleuvoir Vora;|;«. , 

li... 
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Di;in gcnilor nali parinà prolecltis abirel ; 
TclaquE coiij'icinDt , prolurbanlque eDiiDJi Iioslem 
MÎMllibus ; furit Mans , 1crlus(|ite leuet se. 
M vclut ciTiuà d quand II grandi oc nimbî 
PrzcipilBnl , oinnii campis difTugil aralar , 
OïDiita L'I agricsla , el liilâ Ulet arre TiBlur , 
Ant ainnii ripii,aiit altî fornicc sait, 
DampbiU Îd lerHs,ut piissInljSalerEiIucla, 
EierctTU diem : sic obriilus uodlqne idis 
j£neas nnbem belli, iluni ddoaet, oiiuieni 
SusIineL, el Laasam ïncrepilal, Liiu5(H|iie minator : 
Quâ, moriliire, mis? majoraijae wîbiis aodea? 
Fallit le iiieaulnni pïelas lua t'^l. Nec miaus illc 
ExsdIui démens : userm jaioque alliiig irte 
Dardanlo surgunE dnitori , eilreinaque Lanso 
Parcai fila Jegnnl ; validnin naroquc eiigil easem 
Fer mcdiiim ^DeaBJitvenem, lalii[Di|iierecandil. 
Tranuilctparoiani mucrojeria armaminacia, 
Et liinicam , molli maler qaim aeveral auro ; 
Implctilqne sinain saiigiiia : liim vUa per auras 
Conscsiil mœsla ad Manis , corpusqire reliqnil. ' M 
At vcrîi ut vdUuid vidit njorientis el ora, ^ 

Ora iDodis, Ânchisiades, pallenllaniirii, 
Iugeniuitiiiiseransgrariler,iieitraDiqae telcadît ; 
Et meutem palriiC slriniil ptetalis imago. 
Qnîd tibï nunc, mlseramle pner, proUudibus islij, 
Quid pins £neas lanlâ dabit Sndiile digauni ? 
Anna , quibus Ifetitiu , liabe tua ; teque parenlum 
Manrbus el cineri , à qua. est ca cara, remillo. 

Sac famea iaielix miseram solabere morlem ; 

■j^aeie magai deïlcàcadis'^^V\i*ic^iV'i\iQ i 
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Son bouclier l'oppose à leurs coups répétas. 
Ainsi , lorsque la grêle à coups précipités 
Tombe et frappe la plaine au foin retentissante , 
Soudain , pour éviter la tempête bruyante , 
Bergers et voyageurs , tout fuit , tout va chercher . 
Ou Fabri cTun rivage , ou le creux d^un rocher , 
Attendant que le ciel , dissipant le nuage , 
Les rende à leurs travaux, les rende à leur voyage : 
Tel le héros troyen , en butte a tous les coups , 




'emporte une aveugle espérance f 
M Lui dit-il. Ta tendresse égare ta valeur : 
» Mesure mieux ta force, et préviens ton malheur. » 
lidusus n'écoute rien : son terrible adversaire 
De moment en moment sent croître sa colère; 
Pluton attend Lausus au séjour infernal , 
Et la Parque déjà tient le ciseau fatal. 
Trop faible pour le bras qu'irrite sa menace , 
Son léger bouclier a trahi son audace ; 
Le héros , à travers son impuissant airain , 
Plonge le fer mortel , et perce avec son sein 
Sa riche cOtte^d^or , ouvrage de sa mère : 
Sa vie alors s'enfuit comme une ombre légère ; 
Son sang coule , et , cessant d'animer ses ressorts , 
Son ame avec regret abandonne son corps. 

Dès que ses yeux ont vu pâlir ce beau visage, 
Le héros consterné sent gémir son courage , 
£lend vers lui sa main , et , les sens interdits , 
Se souvient qu'il est père en immolant un fils. 
« Assemblage touchant de grandeur et de charmes \ 
a» Dit-il ; ton ennemi répand sur toi des larmes. 
» Quel prix peut dignement payer tant de vertus? 
I» Et comment consoler un héros qui n^est plus ? ^ 
» Ces armes qui devaient, liélas! mieux te défendre, 
» Qui te charmaient vivant , je les donne à ta ceudcQ. 
j» "Va , rejoins , j'y consens , tes \Uu»\ie% îi\«v3C*.\ ^ 
» raccorde à leur tombeau te^ res!t,«& ^oràvsa* 
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Cuuclanles socios, et len-A sul)lerat ipsum , 
Sanguine lurpaolem comptos de more caf illi 



Inlerea genitor TiberÏDÎ ad (liimlms undain 
Vulaera âccabat l^mphis, corpiisque leyabat , 
Arborrs acclicis IniDCO : procul torea ramis 
De pende t gai ea, clpralo graviaarmaquIescunL 
Slaat lecli circiim juvenci : ipseX^ger, aubelaiu, 
Colla fovet, fusus prope'xuni în p«clore bArham, 
M»tta saper Lanso roglt-at, mullosijue icmillit 
Qui revocenl, roœsllqiie feranl mandala parenlM 
ÂL Lausnm socii exaulnem nifct arma TerebRiiI 
Fleiites, ingentem, atijue iiigenii vninerc viciiiin, 
AgnoTÎttangè gcmiluoi prxaaga tnalimeni; 
Canlliem multo déformai pulvere , et ainbaa 
Ad CŒlum tendit palmas, cl corpore inberet : 
Tanlanc me lenoit viveodi, nale, voluplas. 
Ut pio me LosliJi paleret succédera dextrie 
Qnem gcnui ; tuane hôEc genîlar per vulsera sei 
Mûrie luà vivens ? beu I tiunc misera inîbi deinu 
Ë^^silium inrelix, nnucallbculnusadactaml 
Jàem ego, nale, tQam maculafi crimiiie nomen 
Puisas ob invidiam soVio &cc^\Ôm\\w^*ww5, 



hg. 
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V Enfiu , pour adoucir ta triste destinée y 

V Souviens-toi que tu meurs des mains du grand £i)ée. » 
Il dit , remet aux siens cet objet de douleurs^ * 
Tjui-méme il le soulève , et baigne encor de pleurs 

Ce beau corps , ces beaux yeux privés de la lumière , 
£t ces cheveux sanglants traînés dans la poussière. 

Mézence cependant, près du Tibre étendu, 
Contre un chêne fippuyé , de son sang répandii 
Ëlanchait les ruislseaux , et son bouillant courage 
Brûlait de vevoler dans les champs du carnage. 
Aux rameaux est pendu son casque ensaqglanté| 
£t son glaive à regret repose à son côté : 
Ses amis prè& de lui consolent sa tristesse. 
Lui , faible , haletîint , et de sa barbe épaisse , 
De SCS cheveux blanchis laissant pendre les flols , 
Accusait son malheur , Içs dieux et son repos. 
Pour comble de douleur , sa tendre inquiétude 
Craint pour son cher Lgusus : dans son incertitudt 
Il interroge tout ; il veut que ses amitt 
Ltii ramènent Lausus , lui ramènent son fils. 
Cependant des soldats pâles , fondant en larmes, 
Bapportent tout sanglant Tobjet de tant d'alarmes : 
ITéros infortuné vaincu par un héros ! 
{lieu ne parait encor ; mais au bruit des sanglots 
Mézence a pressenti Taccablante nouvelle , 
^t sent déjà frémir son ame paternelle ; 
D'une horrible poussière il couvre ses cheveux, 
Se déchire le sein , lève les mains aux cieux, 
Se jette sur Lausus , entre ses bras le presse: 
« O mon fils ! mon cher fils , quelle indigne faiblesse 
» M'a fait ,.pour me sauver , consentir à ton sort ? 
9 Quoi ! tu meurs, et je vis ! et je vis par ta mort! 
» C'est moi qui te donnai, moi qui t'ôie la vie ! , 
» Sort cruel l ai- je assez épuisé ta furie ! 
» J'ai bravé tes rigueurs avant ce coup affreux : 
» Ah ! c'est de ce moment que je s^is malheureux , 
» Que je sens mon exil , mes afifronts , mon injure , 
» Que jusqu'au fond du cœur a saigné ma blessure ! 



H 
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Uebaeram palrix pœnas odiisque meorum : 
Omnes per morles ammani sontem ipse dédissent. 
NuDC firo ; nc([iii! adhirc bomiuea lucctnque relinquo ! 
Sed linqpam. Siniul hoc dicens allollit iii iegriiia 
Se feimir ; e\ , quamquaoi vit alto vulnere lardai , 
Haud dejeclul , equiim d»à jubel. Hoc decus iLlî , (^ 
Hk solamoD eral ; liellïs lioc viclur abibat 
Omcibiis. Alloquilur iiiarenlera, et :al>bus iaSt : 
Bbccbc, diu (res ïi qua diu morlalibas ulla e^t) 
TJiLUiu; : aul bodiB fialor ipaliï illa ciuetila 
El capul Mûex réfères , Lausique dalaruin 
UlloreriainecDra;flul, apetil si nulla viam ?is, 
OKUuiSea parîlcr : iieqne eniin, fortisaîme , credo, 
Jussa alieua pâli el dominos dtgaabere Tcucroi. 



i 



Diiil; et eiceplua lergo eonsaela locarit 
Membra ; manusqui: atitlias jacalU oneravil aculis, 
^re caput fiilgeiiï , crJùlâque birsulus equinâ. 
Sic curiutD in medioa rapidns dédit. .Sstual ingeai 
Jwo in corde piidor, miiLloqiie insania luclo , 
[El fariis agilaliij araoi , e\ cirasâa Vtt\M,\ 
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]» MoD crime est sans exemple , ainsi que sans pardon t 
» Vai terminé tes jours , et j'ai souillé ton nom^. 
9 Ce sont mes attentats , mes excès sanguinaires, 
9 Mon fils, q[ui t^ont chassé du irôi^e de tes pères. 
» Ah! î* aurais dû cent fois, par mÙle afireuses morts ^ 
» Expier mesforiaits et calmer mes remords. 
» Miséiiable ! et )e vis ! et je respii e encore ! 
» Et je n'ose sentir d'un monde' que j'abhorre i 
» J'en sortirai. » Soudain , oubliant sa lanf|;ueur ^ 
Et trouvant dans sa rage uh^ reste de viguem'^ 
Sur M cuisse sanglante en fureur il se lève , 
Demande sa cuirasse , et son casque et son glaire ; ■ 
Fait Tenir son coursier , son coursier généreux , 
Seul ami qui lui reste en. son sort malheureux : 
, Cât son consolateur, son compagnon de gloire | 
l>ont l'essor Ta toujours conduit à la yictoii'e. 
Triste , il parait sentir et partager ses maux ; 
Mézence le ranime , et lui parle en ces mots : 
« O toi , dont la fortune à la mienne est unie ! 
a Si l'on peut nommer longue une si faible yie , 
» Ensemble assez long-temps tous deux avons vécu , 
a Tous deux asi^ long-temps ensemble avons vaincu) 
a Biais un dernier triomphe à nos efforts s'apprête : 
a n me faut dn Troyen l.a dépouille et la. tête. 
» Viens , partage avec moi ce combat hasardeux: 
a Oa nous vaincrons ensemble,oUDôus mourrons tous dent) 
a Car enfin je te crois trop fier pour reconnaître 
a Lea ordres d'un Troyen ^ et pour changer de maître.» 

n dit , monte à l'instant , de colère enflammé* 
Le ccrarûer a senti son poids accoutumé. 
Des javdots aigus arment ses mains vaillantes ^ 
Les crinflkde son cheval, en aigrettes flottantes, 
Balancetit jiur son front leur ornement guerrier. 
Soudain partent d'un vol le maître et le coursier^ 
n cherche son rival : 1^ honte , la colère ^ 
La foreur d'un héros , le désespoir d'un père , 
Et là vengeance aveugle , et la folle douleur , 
A iloti*lviiniltiMpli bouiKonncDt. dans son coeur* 
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Alque hîc ^oean nagiiâ lec vvce vocavll. 

^neas agnovit ciiÎlii , Isetnique precalur : 
Sic palerîlle dei'im îic'ml, sic allua Apullo, 
Incipias conferre mauiim ! 
Taniùni cfTatus, et iiiresla lulnl oWm baslâ. 
Ille aniem : Qiiid me erepto, s*t!ssinie, nalo 
Terres? biec va aola fuil ([iiâ perdere posses : 
Nec mortcin horremus , nec dirùnt parciinug nllï. 
Destoe : jam venîu norilunii, et hxc liiii parlii 
Doua prias. Diiil , lelumq^ic iulorsil in hoilem : 
Inde aliad {npsr alque allud (igitipie , volilque 
lugeati gyro ; icd su«linet aureus umbo. 
Ter circum adslanleoi \xvas equilaiit in orbes , 
Telamano jacien», lersecum Troîus héros 

Indd abi loi Iraiisse moras , loi spicnla Ixdct 
Vellcre , et argclur pugoà caDgressnrfintqiià; 
AliillamQTensaaiino, jam tan[li:ineniiDpil, cliuler 
Beilaloris equi cara lenipora ooDJicil liaslain. 
Tollit se arrccliLtn qiiadriipcs, et caicibiis auras 
Verberal, eiïusumijue equilem super ipse seculni 
Impiicat, cjecloque incumbit cernuui arma. 

Clamore incenduni ccelum Troësquc LalJuique. 
Adïolal Macds, Tagiaàque eripit eusem; 
Et super bsec : Cbi qudc M^ieutius acer, c( illa 
ËITera vis auimî ? Contrk TfrrbeDus , ut auras 
SuspicicDs baiisil cieIuui , mcDiemqiie recepit : 
Hosiis aniare,quiiliDcrepitaa, loorteunine nioarii? 
^ullun io cade nefas : sec iie ad prxlia Tenij 
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Il fond sur les^Troyens , prodigue de sa vie ; 
Trois fois appelle Enée , et trois fois le défie. 

£née avec transport a reconnu sa "i^oix, 
Et se promet de vaincre une seconde fois : 
<r Fasse le roi des dieux , Fauteur deJa lumîèrtf, 
M Que ta folle valeur fn^attaque la première ! i» 
Il dit , et marche à lui, sa ladbe dansla noain. 
<f Assassin de mon fils , tu me braves en vain , 
» Dit Mézeoce ; tes coups né peuvent plus m^atteiiidre ; 
M Mon fils n'est plus, de toi qu^aurais - j e encore à craindre? 
» Son sort pouvait lui setd te soumettre mon sort. 
» Je ne crains point les dieux , et viens diercher la mort. 
n Mais tiens , reçois , avant , les adieux de Mëzence. u 
Soudain son bras yéngeur a fait partir sa lance ] 
Puis vole un second trait, puis un autre le suit. 
Dans le cercle poudreux que son coursier décrit, 
li vole , il tourne , il frappe. Enée à cet orage 
Avec son bouclier oppose son ct>urage. 
Trois fois autour de luiMézence prend Pessor ^ 
Et Taccable de traits , et Ten accaMe encor ; 
Trois fois Torbe d'airain où leur forêt s'arrête , 
Tout hérissé de d^rds, tourne ayec la tempête. 
Enfin , impatient dp tous ce^ longs détours , . 
Et d'arracher des traits qui renaissent toujours. 
Pour finir un coodbat qui lasse sa vaillance , 
Dans le front du coursier que fait tourner Mézence 
Le fier Troyen enfoncé un trait armé de fer. 
I/ardent coursier se cabre , et , s'agif ant dans Pair , 
tlhan celle, se renverse , et tonôbe sur son mattr«. 

Avant que le Toscan puisse se reconnaître , 
Au milieu d'un long cri de toutes parts lancé , 
Son terrible ennemi soudain s'est élancé ; 
Puis, le glaive à la main : ce Eh bien, fougueux Méxençe, 
» Où donc est ce grand cœur , cette fière vaillance? n 
Lui dit- il. Le guerrier à peine retirant , 
Mais le bravant êncor dé son regard mourant , 
^ Barbare! pourquoi donc menacer ta victime? 
M Cesse dt m'infulter, ni m»rtn'«st point un crîracr. 

«T. . • ? 
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Nec tecnm meus haec pepigit mlhî fœclera Laiisus. 
Uoum hoc , per , si qua est vîctis yenia hoslîbus , oro , (^ 
Corpus humo paliare tegi : scio acerba meoram 
Circum'slare odia ; bunc , oro , défende farorem y 
Et me coDSorlem nati co&cede sepdcro. 
Hxc loqnitur, jugoloque haad îassius accipît ensem y 
UttdaDlirpie aaimani difluoctit in arma cruore. 
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a» Je n^attends point de grâce éunt vaincu par loi ^ 

» Et Lausufl à ce prix n^a pas trailé pour moi. 

;» Mois, siton cœur counall les saints droits delà guerre, 

3) Au malheureux Mézeuce accorde un peu de terre. 

» Je sais que contre moi tous les coeurs sont aigris j 

» Dérobe à leur fureur mes malheureux débiis ^ 

» Et , puisque par tes mains le ti'épas nous rassemble » 

» 9tàs que Lausm» et moi nous reposions ensemble. » 

Il dit, il tend la gorge au glaive suspendu, 

Le reçoit , tombe , et meurt dans son sang étendu. 




REMARQUES 

IsUR LE MYRE DIXIÈME. 



E dei cTrnemenU et Jt variété Un àttr- 

rt l'ialérJt d'une niaiiiùve pliu touoliule , peul-ftrc , 
le préfitjeni. Un petit nombre de pia- 



l-ïcieslin*eBdf loiirtErs, lonventoort» par loules In 
iMboDs de ritalic; presïwJfcrriive île fiiiblfa rnnnr- 
■.-liFiDciiLi, ilsTont surcDaiW, ■ileuTclieliiCBeliilE 
■l'arrlTer a Icnr aernun: (elle cuU sÎLuatioD déplan- 
lile de cei malheureui Troytns Échappé* i tant de 
rombau, â tant de naufrages. Le poÂe épique ta'il 
ici, PII quelque sorte , mouvoir sur le ihéAlrc des ciim- 
haisles prinripauK r«sortii de la tragédie; rintérjt de 
«fiSlableaimeslpuiiê dafu Ici sentimeiiW delà nitîâet 
de lu lei-rrur, quf fon. naître à la foi» Uni d eïrue- 
luenlB nppoiét et iuatteudiu. Si lei Tirent eiiHent 
loujours élâ victorieux, le lecteur te fAt oioii'u ïnt^ 
reué i leur sort : mai» iluonl pris deniccomber; il> 
■OM commandés p«r un «nbni; toutes les prumess» 
ilei dieux sont sur le point d'élre djmmtioi la leiy^' 
dre inijuiétude qu'inspire cette siiuatiiin augmente 
l'intérit , et fait débirer plui fÎTemeoi leur triomplte. 
Il eal dansla nature du coeur homaio de s'atiacEier d*- 
vaniage jg ceui pour leii|ueli on a cun^u dn olarmea ; 
" et lei déminées de Trnie, qiii'renaît pour ainsi dire 
iJana chaque vert de VÉnéiJe , devieuneot plui chtrri 
a craint qu'elle ne pcrit une «Kmiie 
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fois. Ce mpyen d'intéresser est souvent employé par 
Virgile^ il place sans cesse son héros entre la bopue 
çt la mauyaise fortune j m^is nulle part il n'en a fait 
un usage plus heureux que dans ce diuème livre.* 
Bien u^était fdus propre d'ailleurs à taire ressortir la 
valeur d'fnée, que de présenter les dangers des siens 
pendant tK)n fd)s^nce ; c'était la manière la plus ingé- 
ntense dVm^er et de ftiire désirer son retour. Les 
dieux mêmes sont touchés de la situation des Troyens ; 
et Virgile fait en cette occasion le plus bel emploi du 
merveilleux : quoi de plus imposant que le conseil 
des dieux, qui ouvre ce dixil-me livre . L^s discours 
jBrononcés dans cette auguste assemblée y sont dignes 
entout point des habitants de l'Olympe. Lé voyage 
d^Ëitée a la com* de Tarchon est aussi rapide que 
Texigeait l'impatience du lecteur ^ sa navigation est 
semée de descriptions brillantes ^ et le dénombrement 
des guerriers qui viennent des riva|;es du Pô au se- 
<x>urs des Troyens offre des détails précieux sur l'ori- 
gine des habitants de cette contrée. La descente de 
la flotte d'Enée , en présence de {""armée de Tm^nus , 
est d'autant plus remarquable, que \irgile n''avait 
point de modèle dans ce gem'e. Ensuite quelle va- 
riété dans les combats ! Sous connbien de formes se 
présentent les guerriers rivaux , leurs efforts, leur vic- 
toire ou leur défaite ! 'Avec quel art le poète sait varier les 
scènes de carnage par des images touchantes, et par 
Ftmpressiou des plus doux sentiments de la nature ! 
Un est pas une victime qui ne soit immolée dans une 
situation intéressante , et ,qui n'arrache des Iarmc<; 
même à son vainqueur. Lausus surtout, ce bel exem- 
ple de la'piété filiale , dont Énée ne tranche les jours 
.qu'à regret ^ le désespoir de Mézence , qui succombe 
en cherchant à venger son fils; les menaces de ve 
fougeux contempteur des dieux , ses larmes pater- 
nelles , et le remords éveillé par sa défaite \ tout c«.W 
est puisé dans une connaissance "pavÇaVx.^ ^m «losoxXsw- 
pafiia. Vae chose non moins admitaVAe ^<ifcsX.\wc\.«^«^ 
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lequel le poËle Futreti^aE JansFesprii du lecteur l'im- 
palieni^c de voir te mesurer le> d«ux priacipaux ac 
leurs Je «> tciaa songlaotei, l'art avec Ifqael il 
wil prolonger l'intjrtt de son nclion et rctariter le 
dAioûment pour le rendre plus frappant et plus ao- 
lennel. Les deux héi'o> doivent jusqu à la lin paraître 
invincibles: cependant il iie foui rien moins que Is, 
protection de Junon pour garantir Tumua de la roori 
qui l'allend. 

FondiEnr inttTQt ilaoao'DiDiupDlcBlitOlfvpi- 
Ce veri annon» parfaiti'nient les importanlei iliitt 

ttipatentig appliquée à ^^Olympe n'a pas été sentie 
pur les cammentsleun , qui se sont olïorcés d'y sub»- 
litucr UD autre mot. Ils n'ont paa vu que la poésia 

des personnes , et que l'iJeo de la puissance , qui np- 

Farlient spécialement nu£ dieux , e>t ici transportée > 
Oljnipe qui est leur demeure. Au reste, Ih fJKure 
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luvon ne parle au coatraire que de ses droits outra- 
gés ^ elle se plaint moins elle-même qu^elle u^accuse 
les autres : c est le langage passionné de la colère. 

Dans ce conseil des dieux, Virgile remporte évidem- 
ment sur Homère pour le goût et le jugement. Le 
poète nec , dans le vingtième livre de \ Iliade , fait 
assembler les dieux : Tidée de les faire c<mvoquer par 
Tliémîs est très belle ^ mais la manière dont les dieux 
' agissent ne répond point à cette idée , et le lecteur 
èerait tenté de croire quHls ont «te convoqués par la 
Discorde. Les divinités de la terre el du ciel s inju- 
rient dans leur assemblée, et bientôt elles en viennent 
aux mains. Il n^y a que la belle poésie d^IIomèrc qui 
puisse faire passer des scènes aussi étranges ; et si le 
conseil des dieux dans VIliade était rendu en prose 
Tulgaire , il ne manquerait pas de paraître aussi ridi- 
cule qu'il Test dans le dialogue de Jjucien , oii les 
liabitants de FOlympe se disputent sur I» prééminence 
des rangs ; les dieux dW yeulenl être placés avant les 
dieux d argent , et les dieux d^argent avant les dieux 
de pierre ; TOIympe retMitit de leurs querelles , et 
Mercure s'écrie : « Entendez-vous le bruit qu'ils font , 
» et comment ils demandent leur portion de nectar et 
» d'ambroisie , l'bécatombe et les sacrifices cnnimîins ? 
3» — Impose- leur silence , dit Jupiter, et qu'ils sachenC 
31 pourquoi je les ai rassemblés. » Mercure leur fait 
•igné de se taire , et yoilà les dieux devenus aussi ta- 
cilunet que les Pythagoriciens- Ce dialogije est ju'es- 
que la parodie du conseil des dieux de VIliade, Au 
reste , le poète grec a fait agir les dieux selon les idées 
de àon siècle. Nos aïeux ne trouvaient point ridictde 
«{n'on fit parler sur la scène les Saints, la Vierge et Dieu 
lui-même ; ils ne s'étonnaient pas que les poètes dra- 
matiques prétassent aux habitants du ciel toutes- les 
pasMons et tous les ridicules de notre faible humanité. 
Les Grecs ont fait de même à Téçard d'Hom^t^ ^x. ^«. 
•es dieux ; mais Homvre avait de pWà c\wt tio^-'^^ve^ 
drumëtique$ du guinzième siècle raulQii'vvt $\itv ^^>a^^^ 
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iobliine, et(« géaie n J(,Tci la raison elle-minie d'ad- 
mirer ws connepliont. Vïr[^, 4ui vivait dans un 
iliëtli plus policé, H prolilé , jiojir son poème, Jr| 
progri* delà civil iulio». Dana VJbn^îde, les nassioiii 
3e la nalure lant purtoul motliSces par les idées w- 
ciales i le potte latin /ait parler ses Âseni commi la 
homtnea , maïi cooime les honiines pulîs par l'édiica- 
)ion ; partant i' 
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lirre le plui grand cnncinî du Humains ; ici il prêsmlc 
en peu île mots dans la bouchr de lupiler l'hiMairf 
(anglante dei lutleide Kome «de Carifaage; il montre 
rn quelque fai;aa de loin cette pioie aui divinité de 
rOlympr, et semble ^ire forcé d'avoir lecDUri à oeiie 
prédiction pour calmer la Mwur de luaon adismje « 
U poursuiie des Troyens. Cei am'len de préïlictjoni 
■ont un des plut heureuiBlITÏbutsSelapo&ie épîqtie: 
la Tacullé do lire dans l'avenir lient eneatieltement au 
nicrveiUeui ; et l'inUrfi du merveilleoi, en ce fM, 
est puiaé dans la vérité m^e. IjCs prédl< 
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C£ seDliment pour Fenfance est puisé dans Ja nature ^ 
il doit êlre nécessairement parla^é par tous les cœiu*s 
s.ensibl/çs. On sait tout le parti que Racine en a tiré dans 
yUthalie. Outre que ce motif, employé si adroitement 
par \énus^ est très propre à toucher le cœur des 
dieux, il jette de la Yariétc dans le tableau ; et Timage 
de Cythère , d^Idalie , de Paphos , d'Amathonte , dis- 
trait agréablement le lecteur de la colure de Ji^noa et 
des sccn^9 de Id guerrç. 

4) PAOB lO , VERS IÇ), 

Quûl me alta tilentia c«û 
j^ampere , et obductum verbii valgare a^rem ? 

Tout ce discours de Junon est en apostrophes. Cettç 
iigare vénémente convient à là colère ; Taposirophe 
est sans cesse accompagnée d''une ironie amère, qui 
B^aflie très bien au caractère de Junon. Le style de 
"Virgile est aussi prompt que la passion impétueuse 
qu'U exprime : 

Mathi ignanis abeit : ignams et absit. 

Il semble qu^on entende ce vers dans la bouche de 
Junon elle-même. 

Les raisonnements de cette, déesse sont tvhi forts , 
et pourraient ofirir une critique du plan de \ Enéide , 
si tes destinées de Rome n^étaiept pas le principal objet 
de ce poëme. D*un côté, Junon rejette les malheurs 
de Ttoie sur Paris, le favori de \énus; de Tautre, 
elle accuse les Troyens de demander la pnix (e^ armes 
à la nôain, et de parler d^hyménéc eq sccouapt les tor- 
ches de la guerre. Ces reproches sont justes pour tout 
lecteur impartial ^ mais ils ne rétaient point pour le! 
Romains, qui se gloiifiaient de renlèvement des Sa- 
bines , et qui , comme le dit Saint-Évremont , étaient 
des Toisins fâcheux et yiolenSs , nui voulaient chasser 
les justes possessews de leurs maisons , et labourer , la 
tùtcp a la main , les çhagips des £ivtres. Au reste , ces 
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l'epvocbn uc peuvcnl rcLonibcr sur le chantre d^ËDÊe 
il a dfk Bc runtorniFr au ii.éoie tle sa ualion , «t c'est un 
cDDiiclériition qu'il ne fuul jiimui pftdte de Tue ei 
liauil T! Enéide. 



Ce TCTB, l'un dcii plus admirés inVEnéide, cit 
remariiuable pai' ta pritiaion el la belle image qu'd 
prjaente. Le sublime est ici dam la simplicité dei mou 
qui expriment une grande ciiose : lom ce qui eipriim 
l'action de la puïssanca doit être dît d'une manière sim- 
ple et rapide. Ajoutez nne ^pilhète au mot nutu on an 
mot Oljrmpum , tout le sublime disparaît. Mou» peo' 
■ ODS que c'eM sans raiicn que Macrobe reproctie à 
Virgile d''avoir né{;ligé la peintiiie do sourcils et 1r 
chevelure da maître de l'Olympe. U cat vrai que 
Fhjdik» avsit pris dans HomèrB le modèle de so» Jn- 

«ppurtenairat peut-être plus a la sculpture qu'à la 
poésie, ^i a le double avantage de raconter et de 

spectateur ni ta praCoade inclinaison des dieus, ni 
le tremblement du ciel. Le speotatcur efîVayé devait, 
en quelaoe sorte , lire sur le front Je Jupiter le teuwct 
et l'elTrot de l'OIjmpe absent i et pour cela l'artista 
avait butoÎN de peindre la dieveUirc et Us BOtU'Ctls du 
maître du tonnerre. Vir(;ile n'a pas cru non plus devoir 
emprunter d'Hqpière l'idie des parfums qu'exhale la 
chevelure de Jnpîler; mais il s'en est servi au pre- 
mier livre pour peindre Vénus, et celte idée convenait 
mieux eu effet â ta reine des Amours : 



tableau de l'état •!< ditreto o 
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Troycns est remarquable par le choix de» traits. Il 
faut avoir été témoin d^un pareil événement , et avoir 
▼u soi-même les derniers etfoits d^mie ville assiégée , 
pour les peindre avec autant de vérité. 

7)PA6E 16, VBRS I. 

Ifee spes alla fagc Miser! itant turribat altii 
Nequidqaam , et rarA mtiro* cinxére coronâ. 

Un pinceau habile pourrait avec ces deux vers ad- 
mirables faire le tableau des derniers instants d^une 
▼ilie assiégée ,*san5 que rien d^essentiel y fût omis; 
ils rappellent Yapparent rari nantes du premier li- 
vre y qui a (lonne au Poussin Tidée de son tableau du 
délu(;e. Le mot altis ^ rejeté à la frn du vei-s, ex- 
prinae bien Téloignement et Tâévalion des derniers 
Mjlcs des TroycQs. 

S)PAOB iG, VEA9 i3. 

DardaniiM capat ecce puer delectiu hone«tum j 
Qnalis gemma , micat, fulTum quKdividit aamnif etc. 

Cette .comparaison gracieuse et bien digne 'du fils 
de Vénus , de Tobjet de ses tendres sollicitudes , 
forme ici ui^ heureux contraste avec la peinture des 
borreon du siège. Cette tête précieuse, h laquelle 
tont attachées de si grandes destinées , est exposée 
nue AUX coups des assaillants : ce trait seul peint Tex' 
tréaûté k laquelle sont réduits les assiégés. Leurs rem- 
parts ne sont plus défendus que par des enfants el des 
vieillards; le vi^ux Thymbris et le vieux Castor y 
loot anx premiei's rangs. ^^ 

9)PAOB ïBy VERS 8. 

Bmob adit , et reçi memor«t nomenqae geBus<{ae; 
Qaufre peut, quidre ipte fe.rat, etc. 

■ 

Le potoc, qui vient de faire naître si adroitement 
(Uw I^prit du lecteur Timpalience du retoiu* d^Énée , 
«Ifttde Jbien et peindre trop longuement son voyage i 
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Virgile cicelle tonjnuTt à plaindre en peu de mot 
iet sitDationa lei jjlua iniparlnutea. En deux iraiti i 
itiDDlre ici d'un eôtéj'Èaée lùr sa poupe , plnn ili 
joie et de confiance s i'aspeot de tes cliei-» Tiojom. 
et de l'autre , ce> dernier* , uagu^re dans l'alioue- 
ment Be pressant sur leur» remparti, et faisant 
leDlic les aii'a de leurs cris d'Hlle|;resse. 

On pourrait peiit-^ire diwavpc 4uelque raison 
la coiiipaniann des griics avec les Trojens asaiégéi, 
pour exprimer les élans etles effets dejeur aliégresiiB 
est peu releTée , et n'oUVe pai assez de poïoli de ri'S' 
sembiaaceî elle est cependant empmnlêe d'Horairi 
ainsi que la plus grande ^rtie des comparaisons di 
Virgile, Ce ne sont pas toujours les plus heureux lar. 
cim qu'J lui n^t liiits. ÏI est poTiMaut juste do dir» 
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que le poète grec Tçmploie beaucoup plus à propos 
au troisième liyre de V Iliade , lorsque ses deux ar- 
mées nombreuses voot se mesurer pour la première 
fjpis en pleine campagne. Au reste, les anciens n^ont 
jamais cherché dans ce genre beaucoup d^cxactitudé , 
et on ne peut nier que les modernes ne Paient perfec- 
tionné; voltaire surtout offre dans la Henriadé un 
grand nombre de comparaisons justes et ingénieuses. 

i>) PACis 2$ 9 VERS I. 
Sanguinei lugabre rttbent,et(!. 

Lies couleiirâ brillantes que le poète donne au héros 
et à son armure auxyeux de ses compagnons ne sout 
|>our les soldais de Tur«ius> qu^une comète effrayante 
^m leur apporte la mort. Cette comparaison a quel- 
que chose de sinistre , et prépare bien Tespvit des 
lecteurs aux scènes de carnage dont ils vont être les té- 
moins. Celle qui suit immédiatement , et semble en 
être le complément, n^est pas moins propre à peindi*e 
Peffroi que FaiTivée d'Énée doit répandre parmi ses 
ennemis. 

>3) PAGB a8^ VERS I. 

Antiiriui ardor; 
nie f «itim morbodque fereni mortalibu« aegrli , etc. 

Tumus , lui seul , n^est pas effrayé de cet astre mal- 
faisant .qui apporte la mort aux faibles mortels ; et à 
•on tom* il rend le courage à ses troupes en leur adres- 
sant une courte harangue terminée par une sentence 
philosophique , qui a été si sourent répétée qu'*elle 
est en quelque façoA devenue commune ^ c^est le pro* 
|Mre des idées vraies et bien prises dans la nature : Au^^ 
éhnUsJbrtunajui^at» 

t 

t4) PAGB 3o , VERS 9. 

8i||na caaant. Prima* turmat ioTatit agrettet 
S»9êi 

Lesignat tst denné : e'tsi Énée qui ouvre te cûmbillh 
ir. 6 



90 REMARQUES 

Ce [IJbiiI a quelque clio>e d'imposant, c 



^H 



CetlB hiitoirf d'un giiarrier que le fer «auia à «* 
naiHaoce , et qui péril vnr le fer , pr^ute un cou* 
U'Bsle biFD frappant, et fuit uailre une foule fidjea 
philosophique», licbiu était Tenu au nioude par IV- 
pératiiio césarienne, njn-i appelée parte qu'elle tM 
fmployie pour la naiuaDce d'un enfant de In b- 
mille Juli» , qui fui tiré du ïinire de sa mtce apK* 
la mort de celle-ci, et pour cette la'ion aDnelc Char, 
gaia i/iatris ali-us ccesiijuerai. 
les Julea prirent ce ■urnani. ( 
tentée depuis avec buoccs sur de 



Ce vcM seul pré.eate le tableau complet .Tune laft- 
lée. L'idée en eit tirée du troisitme litre deTIlàuIei 

préférable» ■ la manière d'Homère , qui décrit leâ 
javelols toiittnant Ut jiweloU, Us boucliert Uat- 
«/uuil leâ èouciicrs , let caKfues tur la Basques, ctic 



.<7)PAOB 34, 






4l Ce diicoura du jeune PtiUot est plein de clialenr et 
de vivacité , et il ett tri.-! propre à inléi><aier le» iec- 
teui's en faveur de ee jeunAi prince, qui va leur Taliv 
répsniire tant de lirnie*. C'est au nniii de leurs pre- 
miers triomphe* qu'il conjure lei loldau d'a^utec i 
leur gluire j c'était le plus puissant motif qu'il piUleur 
AÙC laloir; et !e derniar qu'il leur prt'ïeule ett i'îm- 



I 
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possibilité d^une retraite : d'un côté il leur montre les 
«nnemis , et de Tautre rimmensité des mers, parfaite- 
ment exprimée dans ce beau yers : 

Eoce maris magnâ cUudît nos.obice ponta*. 

"8')PA0E 36, VERS l5. 

Laride Thjmberqn« , simillima prolea , 
Indiaereta tait, (;ratusque parentibui err^r : 
At nuiic dura dédit vobia Jucrimiaa P allas. 

{«a mort de ces deux frères jumeaux chéris de leurs 
parents , et tellement resseniblanls , que la différence 
de lenrs blessures seule a pu les distinguer, est un des 
plus beaux exemples de Tart avec lequel Virgile sait 
cotreméler ses récits de batailles de la peinture des 
Tcrtaf de la paix et des mœurs domestiques. On a 
beaucoup vanté les combats du Tasse , et le Tasse a 
partout suivi Virgile , auquel il a emprunté un grand 
nombre de beautés de détail. Parmi les larcins qu'il 
hû a faits , on peut citer celui-ci : a Pic et Laurent 
> vivaient encore ^ tous deux avnicnt en même temps 
a respiré le jour^ tous- deux avaient m(^me air et 
M mêmes traits , et leur ressemblance était souvent 
«pour leurs parents la sourc^e d'une douce erreur. 
» Mais Soliman met entre eux une cruelle différence ; 
* » à Tun il tranche la tête, il perce le sein à l'autre. » 
Gss détails si touchants sont copiés mot pour mot de 
▼ir^e. On. ne' trouve rien de semblable dans Ho- 
mère. L'auteur de Ylliade semble avoir moins pour 
bot d*émouvoir que d'étonner lé leoteur : l'étendue 
ée ses récits , et surtout les longs discours de ses héros, 
temblaient cependant lui recommander d'une manière 
l^ua impéi'ieuse de varier ses tableaux par ces scènes 
attendrissantes quf reposent l'attention, et renouvel- 
lent Pintérèt ^ et on ne peut nier qu'en cela, comme 
mon» Pavons dit plusieurs fois, le poète latin ne lui 
•oit bien anpérieur. On pourrait ajouter que les ba* 
taiDes de Virgile sont présentées d'une manière plus 
régulière. M. de Fuységur a placé Homère au nombre' 

8.. 



gi REMARQUES 

ik'i ÉcrÏTainB militaîveg : oq doit iêloonev qnjl n'j 
ail poiiit pl«cé routeur île XF.itéide. Partout , dit le 
cOitlte AlgMTOtli , > >rgîlr^ fait écUler ses coDiiniBUncd 

qu'il faille i\itta<]UPr au ledifradre; il lait aussi bien 
faire marcher uue «ruée qu« la m'^tO'i' '■> ordre de 
bataille, et ÏI place avec art le* corpa qu'il dwigne 
dans leslieFii où ils Dut le plus d'avauliige. Au reste, il 
n'esl pas éluiiunnt qu'il snit initié dnos. les secrets de 
rwtniilitjtiro; la plupart ilises ainii, Pollion, Yinu, 
Micine, cl«iem Hutriïci-s: f " ■ ■ • 






rao/ui 






itilUi 



quam piaer ei 

Qunique les bsiailles de Virgile soient de la >ii<!i»< 
époiiue que cilles d'IIomÈie , on ne peut nier qA'ellei 
nr If reiscntrnl <\ti progri-s que l'art de la gucrra 
avait liiit chA ka Ronuim. Ou acrnit pcutrître fonilé 
à lui faire un reproche de cette espèce d'anachro- 
uiame j mail Dp réglette plulâc que son sujet De lui 
«il pas permit de uous faire counaîtie cet art fuoi'stii 
au point où Tayait pott^ l'hahileU des C^srs. Ses 
dcicnptiaiiB auraient peut-f Ire fonroï aux uvsnis des 
noiKini plus précisesque celles de Piiljbe. Maiscom--' 
bien •elle fuiiesta science a fait de progrti depuis la 
«iilclc (l'Auguste ! &11e a Uisié bî^ loin derriJ 



' l-^' •■ 



^r les b. 

:chBii(;é, eti 






aies 
!B poêles peu- 
lenl Dcuf On 



Cetto 
qii'uu 



ahté», 



un champ de bataiUe, les tableaux- de kl 
rnitseut moins de descriptions à la poésiCt 
Ttïun restera sans réponse , jusqu^à te 

batniQe , et qu'il ait entendu les coups re- 
la mou»|ueterie et les ^clatantW déton- 
caiion. Quoi de plus imposant, eii elTel, 
'■gnes immenaes , hérissées d'arinei brïlIsBtes, 
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qui se meuvent à la fois , que la fumée couvre 
tout à coup, et que des feux pareils à ceux de la fou- 
dre éclairent par intervalles? Ajoutez-y le sifflement 
des balles , celui, du boulet meurtrier qui frappe la 
terre et prend un nouvel essor; les éclats de Tobus , 
qui porte au loin ses ravages; la marche imposante 
de la bonçibe enflammée qui desceud jusqu'aux* en- 
trailles de la terre , et dont les éclats , semblables à 
rëruptiox) d^up volcan, souIHent les plus vastes édi- 
fices. Quoi de plus digue de la poésie ^ et de plusL 
fait po\ir échauffer Pimagiuation ? Voltaire aurait 
pu , dans sa ïienriade , faire plusieui^s tableaux de ce 
genre ; ipais, comme on Ta dit ailleuirs , lorsque Vol- 
taire composa son poëme, il ne connaissait encore 
que Paris et la cour. La bttaille de Fontenoi , iiu^il 
a décrite depuis , .n^est quHine bien faible esquisse des 
scènes q\ie nous venons d''indiquer : ce qui manque 
le plus daps ce poème , çoinme. dans la Henriade , c& 
sont l?s détails et la vérité des couleurs. 

' 19) PAOB 4o> VERS 39. 
Défilait Tumni bijagû ; pedes apparat ire , tt^ 

Ce tableau de Tumus comparé à un lion a toute la 
vigueur des couleurs d^Uon^ère. Celui du combat avec 
Pallas est tracé rapidement, et cependait il est com-r 
pleL Virgile décrit en peu de mots ce qui eût fourni 
plusieurs pages au poète grec. On y remarque des 
vers brillants , surtout dans le g^ire descriptif où il 
excelle toujours, tels que ceux-ci : 

Xi Pallai magnis emittit viribua hastam , '*' 
Yaginiqutf cavâ fulgentem deripit eniem. 
IHa volans, hiimeri lurgunt quà termina tiimma , 
Ineidit. « 

On voit bien dans les premiers vers les effort» de 
Pallas: le troisième montre à la fois et la rapidité et 
lés eflTets du coup qu'il porte. On ne "peut comparer 
ici Virgile qu'à lui-même ; et la lance de Fallas rap-r 
pelle le javelot de Laocoon dans le second livre. 
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Addiaon ohienf que rei sur 
U pn (Icrsuuiir ralentiraient In n; 
fiaient Irop Innguei et trop multipliai 
tempi ce judicieux crîliqiin d remi 
■ecrïtc iilmiration , que ccUi 
qne Virgile se toit permise ilan» loill so 
parce que ee petit incident, peu ioiportani 
rente, icrl k annoncer le plui grand ivki 
VEniide. Ceil la lanité de Turni 




WB 



A k faii 



qui prépare an perle. Le poète, 
ârutlention du lecteurce bBn- 
qualque façon le dinoftmenl 



.e1le-m#Dic^ 
utre occa»ion. I* 
larqiubte de sa cm 



pït» 



I rappelle qu'il 
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îenne borame implorp sa clémeuce , et il lai par- 
donne en faveur d'Ascai^e : ici, il a devant, les yeux 
le meurtre du jeune Pallas et la douleur d'Évandre , 
à la table duquel il sVst assis , ce qui était chez les an- 
ciens le témoi^age de Famitié la phis inviolabie ; il 
▼oit les bienfaits et les larmes de ce bon roi , et c'est 
pour venger son fils qu^il veut immoler boit jeunes 
guerriers^ qu^il ^orge le lâche Ma^s , qu'il poursuit 
siiipitoyablement un prêtre d'Apollon, refuse la se- 
poltare à ses yictimes ; et qu'enfin , tel qu^géon aux 
cent bras, vomissant des torrents de flamme, il porte 
partout la terreur et la mort. 

>0 PAGE 46, VBR8 aO. 
Et gmiÈM amplectent effatnr «alîa topplex.... 

Cette prière idu Ucbe Magus est empruntée de celle 
dTAdraste dans le sixième livre de V Iliade , on elle 
a plus d'effet sur le cœur de Ménélas que sur celui 
dnSnée. Le héros grec \ qui n'est point animé an 
carnage parles mêmes motifs, #a' pitié d'un homme 
sans défense , et il le fait conduire à ses vaisseaux ; 
mais Agamemnon vient lui-même Fégorger froide- 
ment, disant à son frère a que tous les habitants d^Ilion 
» doivent périr sans recevoir de sépulture , même Fen- 
yfanjt que la mère porte sur son sein.» Il serait as- 
surément fort difficile d'excuser tant de férocité dans 
le roi des rois, et dans le chef dé tant de nations, sans 
s'appuyer, des mœurs de ce temps-là. 

^) PAOB 5a, VEA8 i!^ 
Qncmpuit JEne»iàieti$ affatar amarU..... 




\an même qu'Énée se montre si implacable. 

pas ùAt attention que piua ne veut pas dire seule- 

«lenl pieux f et q\i« son acception est beai^covp plus 
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l'Li iiitiic l'ii ).iLln qu'en fnin;aii ; que Virgile surlant 
IViiipliiie pour exprimer le rc>pFct envers les dieux, 
la pillé filiale, l'htaïuanitf , le Courage même, et U 

lout qu^il a pris soin île ne muntrer son héros cnxcl 
et impUcable, que parce qu'il est leusible, recon^' 
■aisi^at, Et fidèle obscrtateur des rrailés, Ceil aDM 
il cell^ fausse interprétation [|ue l'ou doit attribuer 
iinBBrande partie lies eriliques fniies sur le curactéra 
il'Kfk. Sainl-Évrrmont h'b pas craint de dire que ee 
héros est plui rail pour ilie à la tète •''"'I coUTCnt 
de mnioEs qu'à la l4ue d'uu empire. Suml-Ëvremonlt 
n'a pas vu que les Honimns regardaient Énée corama' 
le Ibndaieor Je Borne , el que l'origine île ton» Ira 
pfupUs anciens était lié« jBns la iradiiion aux idia* 
religieuse!. Honte , ainsi qu'llion , était reg*nU« 
Gonme la patrie des dieux et des Uéros ^ le fils if An- 
riiÎH n'emmenait pas aculrmeDl avec lui ksTroyeDi,' 
nuis les divinité» de Troie. pDurqaoi ilono Vli-giJo 
ii'aurait-il pu dire le pieux Ènée , ciiuiuie le ToSMi 
■lit le pieux SouiUo^î .duoun critique ne s'est rocrii 

la Ji'rusatian • 



point aux dieux du pagnoisnie , et la piété iTËnée 
n'est à nos yeui qu'une superstition ridicule. Il fsal 
dtrnc se truiisporter au temps des Romains en lisant 
l'Enéide ; il est donc nécessaire d'avoir, ai on peut 
parler ain^,' une croynnce puétique à Jupiter, à Ju- 
non, à Vénus, etc. Ls fnble est devenue, psr les vers 
d'IIoinère, it religion des nrts; et si cette religion 
avait besoin de quelques miracles, de quelques prn- 
iliers , [Tour s'accréditer dans l'esprit des lecteurs , la 
genre ilu potte latin ne pourrait-il pas noua en te.. 
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«4) P A G E 5 5 , VERS 7. 

Non TÎyida bello 
Dextra Tirii , anîmafqae ferox, paUenaqae pericli. 

Cette ironie , que quelques commentateurs ont prise 
Au sérieux, et que Desfontaines appelle néanmoins 
un bon mot de Jupiter , montre clairement la pré- 
dilection du maître des dieux pour la nation tro^enne. 
JunoD , qui a une gi'&ce à lui demander, si'aperçoit bien 
de celte raillerie ; inais elle dissimule son ressentiment j 
et prodigue à son puissant époux des témoignages 
de tendresse et de soumission très éloignés de son ca- 
ractère. Ce tableau est bien dans la nature; et c^n 
général on peut dire, que les poètes ont donné à cet 
auguste couple les mœurs et le caractère de la plut 
grande partie des époux. 

•^) PAGE 54* VER» aa. « 

Toile fugi Turcum , «tque incUntibui crîpe fatis.... « 

Cet unique moyen de salut que Jupiter présente \ 
Jui|on pour son cfi<^r Turnus oflVc une tiisie alterna* 
tivej il faut quUl se déshonore en fuyant, ou quUI 
périsse s^il reste sur le champ de bataille. Mais avec 
quelle ad'ressc le poète ss^it entretenir Tintérét et éloi- 
gner le dénoûment! et quel ingénienx stratagème il 
prête à cette déesse, pour sauver à ]» fois Lç«. jours 
et la gloire de son héros ! 

»6)pAOE 66, VERS 3. 

Nube cavi tenuem aine Tiribiu umbram 
' In raciem £ne» , e\c. 

Ija description de ce fantôme est d^une perfeclloo 
admirable: le poète a le talent défaire voir, de faire 
sentir une ombre légère qui échappe à tous les sens'^ 
ses expressions sont, si Top peut parler ainsi, aérien- 
nes comme le phénomène qu^il décrit. Tout le monde 
connaît le fantôme du Camoëns; et, quoiqu*il suit 
loin d^élre une inûtation de celui de Virgile, on ne 
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■cra pas fiehi d'eu trouicr ici la description d'après 
U Iraduclion de M. àe Lahai-pe : n Je n'niaii pu Ent 
Bde parler, du Gama, que nauf flroes s'doErdu 
naein dei QOU un rnntôme épouvnntable : sa taiUs 
s éuit gigantesque { set membres égalaient en grox- 
B seiir r^aorme coloue de Rhodes, fiine île» mer- 

« çanl; sa barbe Ptait hérissée, ta yeui csTes et 
» étincelanis, son regard horrible, sa chévRltire jpiiiw 
H et fangeuse, aon leïiit pile et couleur de terre , Ml 
a lèvres noires et ses denU Inides ; l'eifrOTable ion da 
N «iToiiparuL sortir du plus profond des nblmes, etc.» 
Ce morceau du Camnëtu est sublime; et c'eiilejrfiu 
beau de «an poëme, quaiiju'il en ait gâté la (in par 
nu n'cit ÎDUlile et beaucoup trop long : mais il n est 
pas du tout dans le genre de celui de Virgile, et il 
ira doit pas lui Être compare , quoK^ue Desfonlaïnt^ 
j ait tronféquelquereBBemblance, apeuprL'a coninw 

trace» de Iq vaccine. Les vtr» par lesquels le poita 

eitrîme légèreté. 

"7)PAGB 55, yesa ii. 



l'ombrc'du héros^pour ]e h^ros lui-mCniB, it qu'un 
«impie faolônie puiue le tromper à ce point. Mail 
Tui-nUB eit dans la chaleur du combat; il cliercha 
Ënée depuis loDg-iemps, et il est tout naturel qna 
ion imagination et sa fureur aident à cette ruse. Le 
po^lefaiteniuïle un tableau tvi.! énergique âudJKS< 
poir de ce héros entraîné «eul par San courage am 
jnilieu des Qoli, voyant le combat et ne pouvant j 
~ ~ ' e part : il était impossible de mettre dans UD« 

n pliu piquante ua guerrier ausni impétueni; 

fs donner U mort , il vf ut se précipiter dani 
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le sein de la raer, et regagner le champ de bataille 
à la oage. C?est surtout ici que le caractère de Turnus 
ressemble beaucoup à celui d^ Achille. Il ne faut rien 
moins que les efforts de la puissante Junon pour le 
retenir^ et il est évideut que c^est pour mieux peindre 
les élnns vigoureux du guerrier, que le poète a donné 
à la déesse Tépithète de maxima, 

•'^IPAGB 60, VERS 3- 
Al JoTM interea monilis Blezentius ardens..... 

On ne conçoit guère d^abord pourquoi Jupiter 
excite lui-même au combal Mézence^ qui afiecte le 
plus profond mépris pour sa puissance^ mais il est 
évident que c^ est pour cela même que le maître des 
dieux veut le pousser à si perte , et le punir de ses 
forfaits par la main du p.'nux Énéc. De plus, il est 
utile d'observer oue les poètes de Fantiquilé n^ont 
jamais manqué d'attribuer aux dieux les actions les 
plus remarquables de leurs héros, voulant par-là 
excite^*admiratiou des hommes, et leur inspirer un 
respect salutaire pour la Divinité ; ce qui compense 
bien suffisamment T intérêt qu^eût inspiré un person- 
nage agissant sans la participation divine. Virgile, 
voulant ici rehausser la victoire d'Énée , avait besoin 
d'illustrer son rival par des faits éclatants; mais il 
ii*a pas voulu en laisser tout le mérite au contemp*^ 
teiir des die;^x. 

«9) PAGB Go, VER« l5. 

Poplite Palmam 
Sacciso roUi ntgatm sinit. 

Les l&ches ne manquent jamais d^être les premières 
victimes; et Mézencc, coupant le jarret du fuyard 
Palmus , semble avoir voulu lui imprimer les preuves 
de sa bassesse , et lui ôter tout moyen de fuir. Au 
reste , pour apprécier tous les détails des combats 
d'Homère et de Virgile , il faudrait que nouH connus- 
•ions dayantage le» mœurs et les usages militaires de» 



r 
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anciens. Le» prijugc» du point d'h'Hmpiir ne lo) 
lias puloui et toujours Its m'^niei. Je tiaveniti a 
jour une grande Cdme HHenibLce autour d'un grfiu- 
Jiev qui yeusit d'ïïoir une querclie , et qui éull xf- 
puji sur UHF borne, drploraui comme M^enee m 
Iriite degtinée : n Malhearenx que je suis, illtait-il| 
li re^u (les coups debAtonJau miiins si c'était Aa 



■ I ai re^u des coups d 

iTff^tJ.'ÎJÂa roui 
rëpnudalt en imprécB 



ÂUc) 



Lil » 



reptesi 



irla. 



= quil 



Lesanclt 

avait les luagea, set pr£ju^«a ; le coura) 
particulières : il faudrait être paifaileme 
de ces deuils, et toutes les irailitLoin n 
arriviei jusqu à nous. 



S") p. 



e64,v 



Les anciciis crojtient ijue Us maurauts avaient le 
dan de la divinaCËon; Il est bien uatuFel qu^Orade, 
ii craellemeut outragé par sou vainqueur, désire et 
prévoie la juste aUtinicnt deiet insidtanies raiilerin, 
Cest ainsi que, dau> le seitièrae lin-e de rtliade , 
Homère met dans la bouche de Paliocle expirant II 
prédiction de la mort d'Hecloi'. 

On voit bien ici, dans larépétitioa des m«ma idi<ei 
•I des mois opposés, les dTaïUdes ileui armées, 
cliarnemeut égal des guerriers ritain , et l'incrrEili 
lie la TÎcloiie. Les dieux, suivanl d'un oeil allentir, 
du Iraut Oc roiynpa, 1m «liauces du combat, doM- 
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iieilt à ce spectacle le dernier degré d^intérét. Rien 
nVst oublië^oor exciter ratteotion , et cVst dans cet 
état de choses qu^Énée va pai*altre avec un nouvel éclat: 
c^est un géant qu^il doit combattre ; les pieds dé son 
ennemi touchent 1^ terre, sa tête est cachée dans les 
noes, et il attend le héros de pied.Cernie. Cette der* 
nière idée est exprimée par utv? figulbe juste et hardie 
qui donne ^ au lier Mézence rïteTtud^ d^un roc iné- 
branlable : nuUe sud stat. . <•"* " 

Dextr» mihi deiu , et telam , quod mbfile jlbro, 
Nnne adiint. «*'"•" 

Le caractère du contempteur des dle^ est parfai* 
tement soutenu dans ce passage, et il'é^ fort adroi- 
tement mis eu opposition avec la piété cVEbée. Cette 
situation l^ été imitée par Fauteur de AAmUçnriadt 
(chant X) dans le combat de Turenne el^'d< d^Aii* 
male^ Voltaire met comme Virgile un guerriçr^pieux 
en opposition avec un guerrier qui ne croQfqpTàson 
épée: 

33)pAGE ^^ VERS 3. .'A"' 

Et dulcei morieni reminticitur Argof. * 

Cette image d^un guerrier mourant loin de 89 "j^^^; 
trie est aussi touchante qu^elle est bien prise daiîs t%. ' 
nature. Antor a quitté la Grèce depuis longtemp^y^' - 
et, par un exemple bien frappant des vicissitudeir 
humaines, un Grec meurt en combattant poar le;: ^ 
Treyens. Cest vers sa chère Argos quUl tourne ses - 
derniers regards^ ce sont les souvenirs de son en-^ \ 
fance qui foiment ses dernières pensées. Ce vers a 
toujours été Tun des plus admirés de X Enéide ^ ei il 
est regardé comme un de ceux qui caractérisent le 
mieuxFame sensible de Virgile. L^auteur de ces remar' 
ques Ta imité dans son poème du Printemps d'un 
proserit : 

A tout ce que j*a!mai j^adreiiais met adieux. 
Q riT«4«« «le 1 Aàa : tallua* aunét'dct deux J 
JV. ^ 
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Celte pensée a niolua de direloppcoiBnt dana VIt< 
lie, parcF qu'elle devait être aussi rapide que li 






tt peu Kï Viftops à 

guerrier btcHê ^oraH^ineoti mai) lEsaouveninil'uii 
rximnie condamné "à mourir, et livré muI long-tempi 
ilnni un cachotÀli^te i'borreurde sa siluatiun, doi- 
veal £(rc eipriûvs arec plus d'étendue , silrtDut lors- 
que c'est l'aufauif lui-nièine qui raconte- tout ce qui 
s^eat paHÉ iDcàft^daDS »uii eucui'. 

-•''•■JflpAon 70, VBHÏ i3. 

Éné&f^^lnindait ici bien diOëreiniiient aeTuram: 

celui-cï ^rVli-iuËiac AiHé Fallat qui cumbattaitponr 

. la prfmi^re Fuis; ïl s'estfcrié avec orgueil , SoiiinAl 

Pailat Jibelur ! U anutrâfté ce jeune guerrier aprb , 

ravoir immolé ; il i'e« paré de su, dépouille», et il 

■•%^'Jïoyé son corpi a *Dn malbeui'eui pèr« qm 

goUE juigmeuter la douleur de oe bon vieillard. &a 

^.liâMraire , le Iiérut troyeu ne combat qu'à regret le 

■^/fjueui Lausui qui s'avaDce contre lui d'une n»' 

.'-til^re Gère et mcnajante, et semble braver son cou- 

'■>^gcj il lui reud ses armi^s, et leut qae son eorn 

. . toit réuni i oelui de ses auiilrcs. Cest ainsi qua Is 

',' pointe a su disdngUEr deux caractùres qui juiqu'aloM 

, _" aTïient pai'u quelquefois paiement digne» d'intérïb 

. Tout deux sont isïut du sang des dieuxj tous deu 

learéyèreiil eleoiontégalementprotégés : tous deni, 

à U Ûeur do l'^c , cooibalteirt avec la mèmevaleor. 

Mail la barbare férocité de Tui-nus fait ressortir ici 

Bractêred'Enée,etl«présenLeàradniiratinnconime 

jéroale plus accompli : sa douleur en vojrantexpL- 

riufortunéLaujua est parfaitement eiprira Je. Pope 

«dit d'Homèiwet de Vireile qu'iUf euemblnient clu- 
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1 aux héros qu'ils ont chantés. Le génie d''Hom€r*»- 

bouillanl, irapélueux comme Achille; celui de 

rgileest religieux, compatissant, sensible, comme 

Gçeur d'iLnée-j son arae est tout entière dans les 

if tuiTanls : ■ • 

Ingennit miierans graviter, dntraraque tctendit ; 
Etmentcmpatriae lubut pietatii imap;o ; 
Oaid tibi naoc , inûeranar puer , pro laadibHS Utis, 
Quid piui .£ncas.tanti dabit iudole dignum? 

35)pAOB 70, VERS 31. 
JEoeae magni dextrft cadia.' 

On a blAmé Virgile d'avoir mis dan.s la bouche de 
on héros ces expressions de jactance. 

L'usage et les mœurs de ce temps» là justifient assez 
ie poète > et sous ce rapport, il y nuraii cectainement 
liCAucoup plus à blâmer dans Homère que dans Vir- 
gile : au reste , les plus sages moralistes ont pensé 
ipi'il était des circonstances où on pouvait rendre de 
■oi-méme le témoignage que Ton croit Juste. Qoin- 
tflien accorde ce privilège aux poète» : Oportet poé^ 
imm hfinè de se sernper sentire, Montaigne dit a qu'une 
» choie étant vraie peut être dite de soi-même par 
m un grand homme , quand il n'y pas de sujet de le 
» soupçonner d'aSectation. » Et c est dans ce sens 
qu'il blAme Tacite d'avoir dit : « Cétait du temps 
» que j*étay» préteur , ce que je dis sans vanité. » 

36) PAGE 74 1 VERS 16. 

Hoc decas illi , 
Hoc solamen erat; bellit boc victor abibat 
Omaibiu. AUoqaitar mœrentem , et talibiu in fit , etc. 

Ce auperbe coursier, la gloire et la consolation de 
MiézenGv, a cent fois triomphé avec lui dans lescom<- 
baii : ce guerrier a été chassé de ses états par ses 
propres sujets \ il a perdu son fils; son cheval estlo 
irai compagnon , le seul ami qui lui reste : il p 
point étonnant qu'il lui adresse un discours an 
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roii. Virgile avait ici l'autorLté d'Hon.trc , qui fait 
p.irlcr Hntor à if» chenui. Il esl vrai qne ce di»- 
l'uiiri a (iDuvi clés criliqu», et LamaUe » chrrcb^ 
■ le tourner en ridicule; mais il nou» lemble que l| 
mirquedeLamollen'eiI pas lans r^pliquf. Le cbevul 
esMuiceptïble d'éprouver quelques-unes (lesaDeclinnl 
que nous éprouvons nous-iujmes. Virgile repréieote 
le cheval de Méteace comme afaigé des inallieun de 
■ou mallre , alioquitur mcertnttm ; et dès lors le dia- 

bl«nce ëpiqiie. « Cel animal faimueux, dit M. de 

uBulTon/en parlant du cbeval, par tageavecrhoninie 
u les faligiieB de In guerre et la gloire des combat» : 
u aussi Intrépide que tnn maître , il ^oll le péril et 
u TnlTronfe; il «e fait au bruit des annes, il raime, 
u il 1b cberche, elB'nnîiDe de la miaie ardeur; il por- 
u l»ge ausfi se» plaisirs à la ch>ase, «ui lournoii, -1 

11 forces, s'eicMe, et meurt même pour mien» obéir.» 
D'après ce porlrait, il serait difficile de ne pas trouver 
le discours de Mézence rrsîiieDiblable; il aérait dif- 
ficile mfane de n'en Atre poa touché. Ce ditcours peint 
li'èa bien la situation de Mézence qui a perdu tout 
re qui tui élait cher; il donne une id^ juste de ce 
guerriiT farouche, qui méprise les dieux et le» hom- 

de m^me qu'il n'a pour divinité que i»n épée. Ho- 
iiiÈre est allé jusqu'à faire parler les cbernui eiiT- 

' ■' itplusdiffi- 
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de Virgile^ inexorable, farouche, infatigable, Invin- ■ 
cible dans les combats, Argant méprise aussi les dieux j 
son épée est sa raison et sa loi. La mort de Fun c&t 
cependant beaucoup moins intéressante que celle de 
rautre. Mézence en expirant se repent de tous ses 
crimes ; il se ressouvient de son fils ^ et Tombre de 
ce fils chéri semble demander grâce pour sa mémoire. 
Argant > au contraire, meurt comme il a vécu,- sans 
laiigueur, sans faiblesse, et toujours la menace à la 
bouche. LWdace , Forgueil et la fureur respirent dans 
ses derniers mots et dans ses derniers accents. II n'a 
point de fils, il n'a point d'ami, et il ne regrette rien 
sur la terre. Le remords n'est éveillé dans son cœur 
si par le souvenir de sa famille ^ ni par l'idée de ses 
aïeux , ni par celle de ses funérailles. Toutes ces images 
touchantes se trouvent dans le tableau rapide de Vir- 
gile , et c'est par l'expression de ces sentiments que 
le poète latin l'emporte évidemment sur tous s^ ri- 
vaux.' Nulle part les passions et les affections natu- 
relles ne sont représentées' avec plus de vérité qile 
dans V Enéide j et j'ose dire que les derniers livres 
sont en quelque sorte supérieurs sur ce point aux 
premiers. On j trouve peut- être des tableaux moin» 
parfaitSi, mais le sentiment n'y a l'iÇQ perdu ; moins 
Fart s'y montre à découvert , plus la nature s'y dé- 
couvre tout entière. Ces derniers livres, que Virgile 
voulait retoucher, sont, pour ainsi dire, le premier 
jet d'un homme qui écrit avec son cœur encore plus 
qu'avec son esprit. lie poète se proposait de les revoir 
dans ces mêmes lieuit qui avalent inspiré Homère : si 
la mort ne l'eût point surpris, il nous eût montré 
sans /doute un génie divin , mais il ne nous eût pas 
montré peut-être toute son ame \ et Famé d'un poète 
sensible comme Virgile ne doit pa^ moins inspirer 
iFadmiralion et d'intérêt q[ue son génie^ 
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' IcEANUK inlerea aurgcns aurora reliquil. 
^neas, qnainquamet tociisdare lenipuG hum> 

Pncipîlaut cnra, lurHalaquc funere b ' 

Vola deûm primo victur solvel'at eoo. 
Ingéniera qurrcain , decNïs imdîque r; 

Conslitiiit lumnlo, fuIgeDliaquc ipduî[ , 

Meienlt ducis exaTÎM , libi , magne, trapxiiit). 
Bellipolens : aplat lorantes sanEuine crtalas, 
Tela(|0(; Irunca ^ti, el bis ses ihgraca pelilnm 
PerrosBBmqne locis; clypeunique gi arce siaistra 
Siibtigal, a[qiie ensem colla suspendit ebnrnnni. 
Tum sor.ios ( nami|ue ononî» eiim stipaia legebat 
TurbiHnenm) sîciniipiensIinrtalnroïaiitM: 
Maiitnarea efTccla, vin; limar omnis abuslo, 
Qnod SHperesL HiEC suut spolia , e> de re^e sonerbo 
Priiniiia ; manibusfpe meis Mcïentîns hîc est. 
Htinc îiet ad rrgem oobis mnrosquc talinos. 
Armaparale, aniniij et spe pncenmilc belbim; 
Ne qnn Rtora îgaaros, ubi primùm vellere sij^na 
' pnbemque fducere casiris, 

,. — je meta senlealia Inrdet. 

inbutnalaqiic corpora tcnx 

■' soins bonos Afheronle 
is animas, qux sangi 
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i^AURORC cependant abandonnait les mers : 
Éoée, à ses succès mêlant des soins amers,, ^ 
D(% guerriers descendus dans les royaumes sombres 
Est pressé d'apaiser les héroïques ombres. 
Mais il yeut avant tout , triomphateur pieux. 
Aux dieux qui Tont fait vaincre offrir ares justes vœux. 
Far son ordre , en un lieu qui domine la plaine , 
S^ élève sans rau^eaux Ténorme tronc d^un chêne : 
Lia , du fougeux Mézence , immolé par son bras , 
Il consacre Fimage au grand dieux des combats^ 
n place du guerrier F armure étincelante , 
Ses javelots brisés, son aigrette sanglante; 
A la gauche il suspend son large bouclier ; 
Son glaive dont Tivoire enveloppe Facier , 
Se rattache à son cou ; sa pesante cuirasse 
JDe douze coups percée en offre encor la trace ; 
Enfin ce tronc brillant , ce chêne tout armé , 
Parait offrir aux yeux Mézence ranimé. 
lie héros , qu^ environne uue nombreuse suite , 
De ces braves guerriers hai-angue ainsi Félite : 
tt Courage > mes amis ! de glorieux succès 
* 31 De votre heureuse audace ont été les essais. 
» Plusieurs chefs sont tombés : mais ces grands sacrifices 
» De nos tributs guerriers ne sont que les prémices ^ 
» A la patrie , à vous , ma main les immola : 
9 Ce Mézence si fier , mes amis , le voilà ! 
» Arançons maintenant , et jusqtfliMik Laurente 
» Suivons de nos destins la course triomphante. 
» Ma voix à votre ardeur promet d'autres combats : 
» Préparez donc vos cœur» ^os armes et tqs bras» 
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Hanc palriam peperêre suo , decqrale sopremls 
Bliineribiis; mŒslaniijuc Evandrî primiis ad mbei 
Millaliir Pallas, quem Qon TÎrlutis egentem 
Abslulit atra diei, et fuuere roeniL acerbo. 



Sjc aîl illarrymaos, reclpî'que ad llm 



Corpus ubî I 

Servabal senior, qui Par 

Armigpr aulÈ fuil; sed i 



n Pallan 






m felicihus squè 
dalusibal alumno. 
K maniis, Trojanai|iie Iiirba,' 
n de more salulx. 



Circùm DDines famulùii 
Et mœslutD Ilradeï crin 
Ut vcrù ^ueasfiiribasiegeinluiilallis, 
Iiigeulem gemltuffl lunÀs ad sidéra loUunt 
Pecloribus, mœsloque immugit regia luclu. 
Ipse caput niïci fbltuoi Pallantis et ora 
Ut Tidii Ie»iqae pleiis îa peclore tuIbik 
Cuspidis Aaïauis, lacrymisila (âlur oborlis : 
Xcae, inquit, miseraade paer, cùmliela Tenltel, 
Inyidil fortuna milii , ne regaa TÏderes 
WoBira, Deque adgedes ïîclor fébercre palernji? 
Won Laec Evandro de le promissa parenti 
Ditcedcas dcderam, cÙM me caunpleitK ennlein 
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}> Mais avant tout i\ faut consoler la mémoire 
}> De ceux qui de leur vie ont payé notre gloire, 
u Et dans leur triste asyle accompagner leurs corps , 

V Seule marque d^honneur qui reste aux somkpes bords; 
u C'est leur sang qui pour nous conquit une patrie j 

M Allez donc , et pleurez sur leur cendre chérie. 

V Dans les murs , dans les bras d'un père malheureux , 
» Remettons ce Fallàs , si grand , si généreux ^ 

x> Qui dévoua pour nous sa précieuse vie , 
i» Qu^un sort prématuré nous a sitôt ravie. » 

îl dit, pjleure, et retourne à ce séjour de deuil 
Où du jeune héros repose le «ercueil. 
Acète j présidait ; ce vieillard plein de zèle , 
Qui dit^vandre autrefois fut Pécujer fidèle j 
Qui depuis , gouverneur du malheureux Pallas , 
Sous un moins doux auspice avait suivi ses pas. 
Là se pressaient en foule , autour du mausolée , 
De ses chers serviteurs la troupe désolée , 
Des Toscans , des Troyens , et des mères en pleurs , 
Dont les cheveux épars attestent les douleursv 
Mais an lit funéraire Ënée à peine arrive , 
Soudain dç tous côtés sort une voix plaintive ; 
Et les pleurs , les soupirs, les sanglots, les regrets, 
Pe leur deuil unanime ont rempli le palais. | 
A peine il aperçoit la blessure cruelle , 
Ce beau front que flétrit une pMeur mortelle j 
Il gémit, il s'écrie en le baignant de pleurs : , 
« Objet de ma tendf esse , objet de mes douleurs , 
» CTest quand je suis heureux que tu quittes la vie ! 
» Tu n'as pu triomphant*rentrer dans ta patrie , * 
» Et , me félicitant de mes nouveaux destins, 
j» Embellir un bonheur préparé par tes mainsj 
u Était-ce la , grand dieu ! ce qu'au sensible Évandre 
D Avait promis ma foi , quand ce père si tendre ^ 
9 Dans son dernier adieu me pressant sur son cœur , 
9 De l'amour paternel m'exprimait la terreur , 
h M'annonçait les dangers de cette hon'ible guerre | 
p Quel pevple belliqueux habitait cette terre , 
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lleret in niagnam impcrium, Tne1uen»]iii 
rps esse ïtris, cgfn dura prœHa ge.ile. 
El uunc i^ tjuldem , jpe mulliim caplus in: 
Fors et vols ficil , cumulitlqite ailaria iloni 
Nos juTenein exaniniiin), et niFjain ccelsBlibuii 
Debeoleiu, vano rneclî comiUmur tonsre. 
Inrelù , D3li ruinis crudule videbis ! 
Hi noEiri redilQS ei spécial! que (ridiaphi ! 
Hsc inea iiiagna fides ! Al uod , Ë?andre , pndei 
Viilneribus pnlsum adspîcies; oerGo^ilediru 
Opiabis aa(o (ùiiiis paler. Hei inihi ! (|ii3nliiin 
Prxsidium, Auionia, el (juautimi lu perdis, Iule! 



1 



HiHc ubi deUcïîl, lolli iniserabile corpus 
Impeial , et [olo leclos ci agmine Tuillil 
Milie Tiroi, ijiii mpremam comilonlur bniH)reni| 
Inlersinlijne patria lacrjmis : solalia luclft* 
Eii'gna ingenli», miiero ud debila palri, 
Haudsegoesaliicrates eltnoile'reietrum 
Arbiilcis leluulTÎrgis et TÎmiDe queruo, 
Exilracloique toros oblpnlu frondîs inumbrant. 
Hîc jurenem agresli suliliiiiem straniine poauat: 
Qualem rifg'Deo deniEisiini pollice florcni,'' 
Seu mollis violie , «eu languenlis byaciaibi , 
Cai Heijue fulgor adbue, nfcdum sna forma reces: 
Non jam malcr nlil lellcis , viresque miniitrat. 
Tune geminas veslea , auroqne osiroqire ngeoleï, 
Exiulit Mneis, qaas tUi Ixla laborum 
Ipu suiaguondani maiiibns SJdonia Dido 
^ixerat , et leow telas discreveral auro. ^ 
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M D'un empire puissant m^assurait le secours^ 

)> Et de son cher Fallas nte confiait les jours ! 

» Ilclas en ce moment sa crédule tendi*esse 

» Peut-être implore en vain l'eflet de ma proitiesse ^ 

» Et, chargeant les mitels d'offrandes et de vœux , 

» De sa vai^e prière impQrtane les dieux ^ 

» Et nous, lorsque soA fils descend daula nuit sombre ^ 

M D^'nutiles honneurs nous entoui^ons son ombre ! 

» Retoup infortuné ! mallieureux père , hélas ! 

» Dans quel état affreux je lui remets Pallas ! 

» Deslai-mes, des cyprès, cette tombe (ftale , 

» Voilà de ce héros la pompe triomphale ! 

M Mais d^un fils avili le coupable retour 

» Ne te forcera point à délMter le jour j 

» Ta gloire sans Vougir poiRTa voir ses blessures , 

» Et son grand nom vivra. chet les races futures. 

» O douleurs ! ô regrets ! ô destins ennemis! 

» Quel deuil pour les Troyens! quel malheur pour mon filsl 

Après avoir pleuré sur ce ttépas funeste , 
Le héros , pour porter ce déplorable reste , 
Choisit mille guerriers, dont les nobles douleurs 
Aux larmes de son père iront mêler ieuts pleurs j 
Faible soulagement d^une perte si grande ! 
Mais Tamitié le veut , la pitié le commande. 
De l«r pompe funèbre ou hâte les travaux, 
Et le lierre et Tosier ^ enlaçant leurs rameaux ^ 
Du flexible cercueil forment l'architecture^ « 
Alentour se déploie un vpile de verdure. 
Là , pâle ) et dé sanglots , de pleurs envirçnué, 
Bepose sur son lit le jeune infortuné : 
Ainsi de nos bosquets la rose matinale , 
Que eUeille avant TaUrore une main vitginale 
Pour en parer son sein ou ceindre ses cheveux ) 
D'unreite de beauté brille encore à nos yeuxj 
Mais du sol maternel une fois séparée, t 

Sa feniOe se flétrit et meui^t décolorée. 
Puis deux riches habits où la b^Ic Didon 
Cq or af ait brodé la pourpre de Sidon , 
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Ihriim uniiu Jur^îaupremum mœslus hoDoreni 
Inilnll, arsiirasque comas obnubil aniiclmt 
Mullaqae prxlerea Laureolu prsnia piignie 
.4g<>eral, et loiiga prsdam jubeLoriiliie ducî. 
Addit rquas et lela, (|uibusspotiaTeral hostejn. 
Viiiicrat el po*lerga yiaiiiis, quos niillerel iirabris 
liifmai, etfio sparsunia sangmoe flamniam : 
iiLdulosque jiihel Irancos lioslilibiis arroîd 
lpM>9 ferre iitra, inimicaque nomiiia fîgi, 
DuciluT iurelli tCT^i con&cluj Accetei, 
Peclora nimc fœdans pugnis, uiiuc ungiilbus on : 
Sterallnr ct.lolo projecliNfcorpore lerrx. 
Bnciinl el Rutiilo perfusos san^niiie curras. 
Post bellator eqiius , posilis lusrgiiibus , ^ibon ^^ 
It lacrymans, gullijque hnmcclal grandibui ora. 
Eaalim alii galeamque ferual; iiam cxlera Turuiis 
Victor h abul. Tum mœsla phalanl Teucriaue scquuuliir 
Tyrrhenique dltces, cl ?er)ii5 Arcades anuts. ' 

Posiquam ooiiiii longt cuinilum processeral ordo, 
Salulltil ^neaii, gemlluque b(cc addidil allo : 
Nos allia biac ail lacrjiuaa eailemborridabelli 
FalayntaDl. Suive lelerDÙin raihi, maiimePalIa, 
^teriiAmqae valc. Nrc plura eilalui,ad allos 
Teadebal muius, grcssumque in câitra Ferebal. 



Jamqne oratores adetanl ex urbe Lalîuà, '^ 
Velali ramis oleie , veiiiamquc rogaaies : 
Corpora per cainpos ferro qus fusa jacebanl 
JUmetelj ac lunala ânewt mccedae tgra 
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Doux présent de Famour el son plus cher ouvragé, 
Du n)onar(|ue éplôré sont le cternier hommage j 
L'un recouvre son corps , et Tautre ses cheveux , 
Que bientôt du bûcher vont dévorer les feux. 
Puis viennent à pas lents , par la foule escortée^ , 
.Les aimes dés vaincus en trifimphe portées ^ 
Les lances ^ les chevaux aux Latins enlevés , 
Et les nombreux captifs au bûf;her réservés , 
Malheureux dout le sang doit consdler sa cendre, ' 
El dans là même nuit condamnés à des< endre ! 
Les chefs les plus vailltiiits portent sur des tronçons 
Les glaives des vaincus où se lisent leurs uonis. 
Parqii cet appareil et de deuil et de gloire , 
Qui de son noble élève honore la mémoire , 
Acèie , succombant à son âge , ait chagrin j 
Déchire ses habits ou se meurtrit le sein , 
Ou, tombant de douleur , s^étend sur la poussière.' 
Après lui s^avançait, dans sa pompe gueriière , 
Du malheureux Fallas le char ensanglanté : 
Puis le fidèle Éthon , son coursier indomté, 
Oubliant son orgueil , sa parure et les armes, 
Marchait les crins pendants et Poeil gonflé de larttie^ 
D^autres portent ses dards , son casque étinceUiiit j 
Le reste est à Turnus. Puis marchent à pas lent 
Des Toscans , des Tro}'ens les phalanges pressée^. 
Et les Arcadiens les armes renversées. 
Sitôt que précédant et suivant lé cercueil 
En ordre s^ avança cette pompe de deuil , 
a Amis, c'en est assez , retournons , dit Énée. 
» A d^autres pleurs cncor notre âme est condamnée , 
» D^aatres héros pour nous ont dévoué leurs jours. 
i> Adieu, mon éher Pallaà, adieu donc piour toujours! » 
A ces mots , tout en pleurs , vers les siens il s avancé» 

Il arrive : et déjà demandant audience, 
A la porte du camp /des envoyés litins 
Venaient solliciter , Tolive dans les mains , 
Li faveur d'enlever et de rendre à la terre 
Leurs brares compagnons , victimes de la guerre ; 

it, io 
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Knlliim cum victis cerlainua el selliere cassis; 
Parcerel hospilibna quondara socerisque ïoealis. 
Qum boDDi ^noas, hand adsjlernanila precanles, 
Froscquilur TCDÎit,et verbUbxi: Insuper addk:, . 
Qiicnaii) vos laiilofartuua indigna, Laliai, 
liDjilicuil bello, (}ui nos fngialrs amlco!! 
Paccm me eianiiniseL Marlis sorte peremplii.g 
Oralis; uquidem et vivis copccdcrc vclleu 
Kecïeui^nisifatalocunistfdefnfiiiedediBsBDl';;' 
Sec IwIluDi cum génie gero. Rex uoslra relîqi 
Hoapitia, clTurnipoliitS se creiIidiL ariiiis. 
^quius huic Tunium fuerat se opponcru morti. 
Si Ijcllum HuiTc manu , ei pellurc Tcitcros jh 

Apparal, Lis mecum decuit concunerc teliai-ÉH 
Vixel, cui yiiam deus aut Sun deJlra dedissct.'^^ 
Nunc ile , qt miscrîi sujipuuitc ciribus îgneni. ^^ 

Diierat ^ncas ; olli obslopu^re silenlesj 
Couvcrsique oculoi iuler se alque ora lenebanl. 
Tuiii Aenicr, temperque odiis et criinine Drances 
InFensiis juveni Turno, sic ore vicisâm 
Orin rcrerl: !am^ ingeos, ingentlDr armit, 
VtrTroiane,qnibusccelo lelaudibus^qoem? 
JusliliiFnepcîiis mirer bEiliuclaborum? 
Nos verobxc palriam grajî reFurcmasadurbL'Ui} 
£l le, si qua viam dcderît forluui , [.alioa ^H 
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Ils réclamaient les droits de rhospilalité , 

Et son projet d'hymen, et son premier traité : 

« Des morts et des vaincus n^alarmaient pas sa gloire ^ 

]> Et la pitié devait attendrir sa victoire, m 

Le héros généreux écoute avec bonté 

La voix de la justice et de Thumanité : 

<t O Latins! leur dit-il , quel esprit de véngeaDce 

yt A des deux nations rompu Tintelligence ? 

3> La paix que pour les morts vous demandez ici ^ 

» Que puissent les vivants la recevoir aussi ! 

I» Je ne viens point chez vous apporter le carnage ^ 

» Les dieux m ont amené dur cet heureux rivage, 

» Et mon juste courroux n^en veut pas aux Latins. 

D Aux saints nœuds qui d'abord unissaient iiôk destin» 

» Votre roi de Turnus a préféré les armes, 

» Mais lui-même, sUl veut terminer tant d'alarmes, 

» S'il prétend nous bannir de nos nouveaux remparts^ 

» Qu'il vienne , c'est à lui d^eu courir les hasards. 

y Pourquoi tous ces grands chocs, cette lutté cruelle ? 

y Faut-il que tant de sang coule pour sa querelle? 

V Qa^il vienne contre moi signaler son grand cœur ^ 

»Xlsk mort .entre nous deux nommera le vainqueur^ 

» Vous , conduisez ces morts à leur sombre demeure : 

3> Armés je les vainquis , immolés je les pleure. » 

Frapp'^s d'étonnement à ces mots généreux ^ 
Les députés latins se regardent entre eux , 
Et Fadmirent long- temps dans un profond silence. 
Enfin le vieux Drancès dont l'austère prudence ^ 
Du jeune roi d'Ardée accusant les desseins, 
Contre lui chaque jour irritait les Latins : 
« O TOUS dontla présence a pour nous tant de charmes^ 
» Si grand p9r votre nom, et plus f;rand par vos armes» 
1» Oh I comment célébrer dignement vos vertus ? 
31 Que devons- nous chérir et révérer le plus 
» Ou de votre justice ou de votre vaillance ? ' 
31 Pour prix de cet accueil notre reconnaissance j 
» N'en doutez nullement , cherchera les moyens 
a D'nnir au Latium lec généreux Troyens , 

lo.. 
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Nonbzc, âPalla, dederaspromissa parent!, 

velles te crodere Marli! 
Haiid rgaaras erain qaaDlùm doti gloria in armû. 
Et prxdulce decus priuio cerlamiae pojsel, 
Primilix javema mistrai , bcllique'propiiit|iti 
Dara nidimenla! et uitlli eiaudila dcontm 
Volaprect'jquemeœlTuque, ô sancliasima conjux, 



Feljx morte luâ, 


neque in ht 


me seirala dolorem ! 


ConlrhegOTÎtei 


idovicimc: 


ira!a,sHpprsles 


RfslarEmiilgenîlor. Troum 


socia arma seculuin 


ObntercntRutuIilelislaniir 


lam ipse deilissem ! 


Alqiicliï'cpomi 


3» domnin n 


ie,DOuPalIanta,rcrerrel 


Nec..sargu«;, 


D,Teiieri,[ 


lec fadera, Dec quas 


J„n>i.u.ho,pi, 


:iode>lra>: 


sors isia senecl» 


DebilaeratEostrœ.Qoùdsi 


immalura manebat 


Moriiialu.n;eï 


îsùVolscon 


immillibusanlë, -^m 


DDCenleraiaLaliumTcucro 


i ceâdsue iaralHt. ^^M 


Q»m ego Donall 


odignettcruncre,Palia, ^^ 


QuàiD pi us JKnei 


u,ftquh,n 


magniPhrjgeSjelijwuil 




■os, Tjrrhei 


ai'iui Cïercitus omflis ; 



Magnalropa;iireruDl,4juoidat luadcileralElo. 
Tu quoqud Dunc slares immanis IruacuB in arinis , 
EsAEt par ailu, et idemsirobar abanais, 
Torne. Sed infelii Tenccos »|uid dcinoror armls ? 
Vadlle, el bic meinores tcgî mandata rcferle : I 




ENÉIDE, LIVTiE XI. 
Et ne peut que garnir. Enfin , lor«qu' 
la aouttrance eut rendu Je passage à ! 
* O Pallai! est-ce ainsi qUE [on cœur lém^raire 

H AL ; l'ai dû le prévoir ; el pouTsit-je oiilifier 
» CoDibirn ont de pouTuir sur un ieune guenier 
iiLei premiéreB faveur! que promet Id vicloire, 
H Le début du courage, et l'euai de In glaire? 
■ O ÛU trop magnanime et trop tôt muistonn^! 
H Apprentiunge iiHreux! piéluJe infortiuÉ ï 
> Voilà comme lei dieux euuceni \» prière 
H D'un maltieureUK vieillard etd'un malheureux pire! 
H Toi qui dam le tombeau procédas ton jpoui, 
e De ion lieureni trépas combien je suis jaloui ! 
Tu n'as paa de ton ûU tu la pompe funeite; 



i.Et 






itacrc^s met i>rû~. 



u J'ai prolonjé mea joura pour voir trancher le» 
uQh ! que n'aï-je suivi les drapenui des Tro;i 

■ Évanilre eiM péri seul, et ce Jeuil funéraiie 

■ Aurwl au Heu du fîl> accompagàé le pèi 
» El voua que l'ai rcçu^i v""' «i>*rtn» at^t-i 

■ O Trojenil ma douleui 

■ HJbsI ce coup lilal atleudait ma vieiUeMe. 
(Mais, ai le lort crnet moiatonna as jeuneBse , 
ill meuit en combattant pour mai , pour tCH amii, 

:1> pIuB dou > houneuii I e malheureux Évand re, 
fîUI pouvait-il prégeoter à la cendre, 

monumenta, ces fruits de les eiploits , 
en pleurant trois peuples â la Fois , 
irds, cea boucliers, garants de ta mémoire i 
deuil triomphant que conduit la victoire ? ^ 

1 trop jeune bras ii'efil tralii son grand cnur, 
ort eût elle-m^me illustré sr 



valeur, il fut 
Bt trop par mes pieu 



3",ïïî'o. 



F: 



j;ne!dos LiBiin xi. S 
Quîlil fiiani inoror InTisain, Pallaole pt-rempli^ 
la lua esl, Turnain oaluque pairique 
Qjam dfbire vides : merilis vacal hic tihi solus 
ForLiiuiHjue Iocuk. Non vilœ gautlla qiixia, 
Nec Tu; «ed oalo maiies perferce sub Imos. 



Aorora iolerea tnlsccis morlalibbs almam 
Eïlulrrallucem, referrns opéra a'qne lsbnr(:g. 
Jam paler ^neai, jamcorvoinlilUireTarchoQ 
Coosliloârepyias; hiiccorpora<jDis(jnpiiionim 
Uorc liilpre painim; siibjecli«|iie ignibusalris 
Coudiliirin leapbi'ai alliiD) callginecœlum. 

Decurréte rogos; 1er Bimsluin fuoeris igneia 
Loslravpre in equis, iiluUtu^ie orc cli^derp. 
Spargiliir ri 1 ell us lacr finis ^ epargiinlur el armaiti 
It c«elo clainor({tiecirùtn,clar>gDrqtie liibarum. 
Hic niii spolia occlaîs derepla Lalinis 
ConjiciiiDt igni galËas,cnseH]ue decoroa, 

JFrenaque, fervenlesquerolas, pars cDUaeranoU, 
ïpsortiin cljpeos, el non felicialfla. 
MiiMa boum oirca m-iclanliir rorpora morli; 
Sxiigirovque tues, raplaaqiiL' ei onaibus agris 

la ijiiiuinîia ju^ahal çecades : lum lîilorc tala 
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V Dites à votre roi que je hais la lumiè-re, 

» Qu^iln est plus sans mou fjlsdebunlieur poursou père. 

» Cest à lui quVn partant mou i'allas fut remis ^ 

» Il doit vengeance au père, il la doit à son fîls ^ 

» Tous deux nous Tattendons : voilà le seul service 

»Qui puisse du destin corriger Finjustice^ 

» \ oilà le seul moyen de me prouver sa foi. 

» Des plaisirs.! des grapdi-urs I il pVn est plus pour moi : 

» Mais je veux à Pallas, dans le royanme sombre , 

u Apprendre que Tumus est promis à son ombre. » 

L'Aurore cepoodant, versant des feux nouveaux , 
Au> raaiheu^eux mortels ramenait les travaux j 
Lies Troyens^ les Toscans, pleins dfune ardeur égale^ 
Hâtent de leurs guerriers la pompe sépulcrale. 
Les deux peuples amis , de miUe arbres divers 
Elèvent un bûcher sur la rive des mers : 
Là, chacun en pleurant , suivant l antique usage , 
Va porter les objets de son lugubre hommage. 
Déjà Ton voif au.loin les tlammes s^allumer, 
Et dans Tair obscurci leur tourbillon fumer. 
Trois fois autour des feux , dans 9a morne tristesse , 
A tourna des deux camps la brillante jeunesse^ 
Trois foiS) poussant des cris funèbres etgueiriers, 
Autour du bois fatal ils guident leurs coursier3 : 
Ces jeux jadis si fiçrs sont humectés de larmes j 
Us en trempent la terre , ils en baiguept leurs ^rxueti : 
L^on entend ret^ntii les cotjsaux, le^ valltms, 
Et du bruit des sanglots et du W^iit de? clairons. 
Les uns , de leurs amis honorant la mémoire , 
Jettent dans le bûcher les signes de leur gloire j 
Làf des glaives conquis, des dards élincelants, 
Et des chars qui volaient sur leurs essieux brûlants , 
Des casque-s, des fririns d'or, des aigrettes brillantes, 
En foule sont livrés aux flammes dé\orantes. 
Quelques uns, eu hommage à ces braves guerriers, 
Ofirent des dons connus , leurs traits , leurs boucliers. 
Et le fer impuissant ({ui trahit leur vaillance. 
Cependant on immole une. hécatombe immense; 
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Arilenles spetiani socios, seniiuslaijm; serrant 
Busta; neqiic iivelli possiinl , nox hiimida douei 
Inverlil cœlum sietlis fulgenlibus aptum. 

Ncc min&s cl miscrS diversâ în parle Laliaî 
Iiiimincr» sirnicre pjras, elcorporaparlim 
MiilU Tirùm lerrx infodiuiil, aveda(|up parlim 
Fiiiilimos lolliint ïd agrus, urbique rctnilluiir. 
Cetera, courusxnue lugeBlem czdisacerrum, 
Necoiimcro necboDorecremant.Tunc uudïqa 
Cerlalim crebr» cullucent igiilbos agri. 
Terlialmgeli'daDiccciodJmDreralunibram, 
Mœieules allum cioerem et confiiâit ruebuit 
Osia focis, lepidoque onctabaal aggere lerra;. 

JaruTerùiii leclia prsdivilis urbe LatlDi'" 
PtKcipuus fragor , et longî pars niailma Inclus ; 
Bîc maires iniEeriiPfjite niirus, hîc cara «ororuni 
Peclora ipœrenlnm, puerique parenlibus orbi, 
Siruo) eisecraotur bellrnn, Tucaiijiie bvineasc 
IpiDin armi), ipsuiDqne jubeal decurnere Terra, 
Qui regonm Ilalis et primoa sîbi poscat honore. 
logravat bxc sxïui Hrauces, coliiinque rocarî 
Teslalur, solnm posci in cerlaminaTurnaoi, 
Milita sitDulconlra variis scnleDlia dîctis 
PraTuroo,eliDagDU[ii regins nomen nbumbra 
Multa vîrum meritû susienlat fama trapsl). 

Hos inter molut , inedio in llagrante tnmullu 
Ecre Èupw iDtEsii maguâ Diomcdis ab urbe 
Legaii lespoaia feiuut : nibil omaibiu aclum 
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Le taureau , raDÎmal qui s^engraisse de glands, - 
Ensemble sont livrés aux bûchers dévorants. 
Ces malheureux guerriers, consumés par les flammçf y. 
De leurs tristes amis attendrissent les âmes : . 
Plusieurs veillent assis à côté du bûcher^ 
Rien à ces chers objets ne peut les arracher, 
Jusqu^à rheure où la nuit , rayonnante d^ étoiles , 
Sur ces touchants tableaux vient déployer ses voiles. 

Les Latins , à leur tour, dans des bûchers nombreux 
Consument de leurs morts les restes malheureux j 
D^autres sont inhumés dans ces fatales plaines { 
Quelques-uns sont portés dans les cités prochaines;. 
Le vulgaire en monceaux bi*ûle confusément, 
Et Toeif parcourt au loin ce vaste embrasement. 
Pour la troisième fois le jour venait d^éclore, 
Dans ces tristes emplois il les retrouve encoi'e. 
Les uns vont recueillir ces ossements chéris. 
Les autres dans- la terre enferment leurs débris. 

Mais c'est dans les remparts de la triste Laurente 
Que la douleur se montre encor plus déchirante. 
Là , des mères en deuil, de malheureuses soeurs, 
Celles qui de Fhymen regrettent les douceurs , 
Les pères sans enfants, le fils privé d^un père , 
Tout maudit des combats la fureur meurtrière , 
Tous détestent Tumus et son hymen fatal : 
« Que ne va-'t-il lui-même attaquer son rival ? 
4) Jaloux du premier rang, quelque prix qu^il en coûte^ 
» Cest à lui, disent-ils, de s'en frayer la route. » 
Son ennemi Drancès appuyait ces discours : • 

ftliC Troyen n'en veut pas à nos biens , à nos jours; 
» Cest Tumus qu'il attend, c^est Tiifnus qu'il défie; 
A) Faut-il qu'à son orgueil Fétat se sacrifie ? » 
D'autres vengent Tumus: «Il a pour lui ses droits, 
«Le grand nom de la reine , et ses brillants exploits, m 

C^>endatit , revenus de leur noble message , 
Dont le triste succès se lit sur leur visage , 
Ceux qil'au grand Diomède envoya Latinus 
Yiemical de ce héros tnnoncer les refus. 
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Taiilormn impeujisopfrum, uil Joua, iiiqiit; 31 
Nec magnas valuis-.e jireces, alia armaT-aliiiis 
Qiiaireuda , aul pjccm Trcijano ab rege pcleuda. 
Dcficît ingGuli IugIli rei ipse Laliaiis, 
Falali'ru Maaao manireslo Durolue fetri 
Âdinuoel ira deùm , luinultquu aulc ora récent 
Eigo coDciliuui iiiagamn pcimoM|iie siioiam 
Imprrlo accïtos alla iiiUa liiniaa cogit. 
oui mavenèri.- , fldunlijiie ad regu plcnls 
Tecia vils. Sedtt îa meilJis, ei maiioiusxvo. 
Et piimuftceplris , liaud Ixlà Tronle, Laliuus: 
Âlque liîc Icgalus Elo\i ex uibe rcmissos 
QiicC riteraol Tari jubil , et responsa reposcil 
Ordijie cuucta suo. Xuid fada silealia lingiiis| 
Et TeDuliia, diclo parens, lia fàrîer iofit : 
Vidimu», ô cives, Diomedein Argiraqae caslc 
Alq'x.', ilureiDeDaijCaxuBMiperavijiius.ODiDes; 
Conli^iiDiisfue inaniim qtià coucidit Uia ttWnt 
Jije orlicm \rgjri|ia(n, palria; cognomice gei 
Victor G.irgaoi condi-bal lapygis arti*. 
Poslquiminlrogres3i,et corjni data copia fau 
MiMiera pxFL-rimuii , nomea paltlamtjne ilucei 
Qui lirlluu. ialuleriQl , (|iiiB causa atlraietit ^ 
Audiii< illeliac placido sic reddidit ore: 
iotlaiimx génies, Saluniia rcgiia, ^^m 
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Les» présents, la prière, ont été sans puissance : 

Il faut donc recourir à quelque autre alliance < 

Ou demander la paix aii héros d^Uion. 

Latinus «'abandonne à âon affliction j 

Tant de morlâ , tant de sang Font averti qu'Énée 

£st-ce roi qu^aux Latins promet la destinée. 

Soudain dans son palAîs ses souveraines loix 

Appellent son conseil. Accourue à sa voix , 

De^^remiers de Vétat la foule Venvironne. 

Le sceptre dans la main , sur son front la couronne^ 

Le premier par son âge et par Tauturité j 

Le roi' s'assied : alors , d'un air de majesté, 

Aux députés latins il ordonne d'apprendre 

Ce que de Di<5mède enfin on peut attendre. 

Tout prend en sa présence un air respectueux ^ 

On 8<î tait/ Yénulus , d'un ton majestueux, 

Parle eu ces mots: a Enfants de l'antique Ausonie, ' 

)> Nous avons vu -des Grecs l'illustre colonie. 

» Après niillè travaux, après mille dangers, 

j» Dans les murs qu'ont bâtis ces nobles étrangers 

»Nous avons vu leur chef que Lau rente réclame, 

M Et touché cette main sous qui tomba Pergamc. 

A> Au pied du mont Gargan son brad victorieux 

M D'Argjripe fondait les remparts glorieux : 

V Dignes enfants d'Argos, les peuples de la Poullle 
3» De là triste Phrygie ont reçu la dépouiUe. 

» iQtroduits devant lui { nos présents étalés, 

V Nous lui disons nos noms , de quels lieux reculés 

]> Nous venons sur ses bords, quel sujet nous amène. 
» Le héros nous répond : — a O race ausonienne ! 
» Bon peuple de Saturne , et si sage et si doux ! 
y A votre longue paix pourquoi renoncez-vous ? 

V Aux enfants d'Ilion ne Lvrez point la guerre. 

» Nous tous, de qui l'audace a profané leur terre, 

V Sans vous parler ici de ces braves guenùers 
vQue'la mort sous leurs mûrs moissonna par milliers, 
> De ceux que dans ses flot* ronle encor le Scamandre , 
2iNqiu avons pbji cher leurs murs réduits en cendre. 
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'-Ânlîquï Aunnri, qax vos fortuoa qmetos 
SoIIîctUI , juadelque ig^ota lacessere bella ? 
QuicatDqne Iliacos lerro vîalarimiia agros, ('* 
( Mitio ei quiB mûris bellaDilo exhaiisia siib allii, 
QuoiSimoisprenulille vir03),inraiiili (lerorbei 
jupjilicia , et arelcrum pcenas f ipendiiniis amnes 
VelPrUmomJseraDda ■nanas.Scit InsleMli 
SiduB, el EabgiciE caiiles, nllorqnc Capbarei 
MililiÂ ei illà liivur^am ad lllliis adacii , 
Airides Protei Meoelaiis ad usqiie columnaA 
Eiiulal ; ^tnxoa vîdil Cyclapari Ulyxes. 
Régna Neoptolemî referam , versosquc PcaaU 
Ido[DeiieI?LibjcDDe babitanles litlore Locrotl 
Ipse Mvcenxuti magaonim daclor Acbivâm 
Coaju|i5 inEinda; prima inlra [imiDa dexIiÂ 
Oppetiil; deviclam Âiiani siibsAJIt aduller. 
luvidisse deof patriis at reildilus orîs 
Conjugiiun oplalnm cl pulchram Caljdona yi lerem! 
Niinc eliain boiriliill visu porte ata sequualur. 
Et socii amissi pelieruol ielhera p'enais , 
Fluuitiitbusqiic vaganlar avea [huH dira mponiin 
Supplicia!) elicopiiloslacrjiDOslg vocibujïtnpleot. 
Hxc adeo ex iilo inibi jam speranda fuernnl 
Temporc , ciW fcrro coeUsIra corpora dément 
Appelii, el Veneris ïioUvî vuluere deilrain. 
Ne vero, ne me ad laies impelille pugnu. 
Nec mihi cuin Tencris ullum po;t crtila l)eIlQ[ii 
Pergama, nec feierom memiiii laîlorte malonnn. 
Munera, aux palriïs ïd me pi>rlatiH ah oHi, 
Verlileadilnean-Stetîmiislela ajpera rouira, 
£aaliûiaiusiiue mauut: eiperlo ciedilc, quaaU^H 



I 
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»De malheurs en malheurs traînés dans Punivers. 

y> Hélas ! Priam lui-même aurait plaint nos revers : 

3» Pen attesta Pallas déchaînant ^ur nos têtes 

9) Et le courroux des vents et Thori'eur des tempêtes y 

3> Et le mont Capharée , et son rocher vengeur. 

» Après ces grands combats, malheureux voyageur | 

» Que dis-je ? fugitif sur la terre et sur Fonde, 

3> Ménélas a ti'alné sa course vagabonde 

» Jusqu'aux bords de Protée ; et dans leur antre affreux 

3» Ulysse a tu d'Etna les enfants monstrueux. 

9 Vous dirai- je Pyrrhus égorgé par Oreste, 

3> Idoménéé aux dieux offrant son vœu funeste ^ 

a> Les compagnons d'Ajax et ses fiers Locriens 

j> Jetés par la tempête aux sables libyens ? 

3» Agamemnon enfin , leur monarque suprême , 

^Dans son propre palais, par sa femme elle-même 

» Lâchement égorgé , laisse à son traître amant 

3» Et son trône , et son lit de son meurtre fumant. 

3» Et moi , près d'en jouir , la fortune jalouse 

a> M?envia ma patrie et m'ôta mon épouse. 

B> Pour comble de malheur, un destin odieux 

» Du supplice des miens épouvanta mes yeux : 

a» Le long des eaux , le long de leurs sauvages rives , 

a»Pentendsleur triste vol, j'entendsleurs voix plaintives! 

«Tavaistrop mérité ce aestin plein d'horreur } 

3» Je devais le prévoii*. le jour que ma fureur 

3» Osa des immortels provoquer la colère, 

3» Et du sang de Vénus teindre un fer téméraire. 

» Souffrez donc que j'oublie en une douce paix 

> Les maux que j'ai soufferts et tous ceux que j'ai faits. 

3» J'abhorre les combats , je pleure sur ma gloire , 

3» Et voudrais racheter ma coupable victoire. 

3» Ces présents que vos mains ont apportés pour moi, 

31 Faites-en potir Enée un plus utile emploi : 

31 Cest lui qu'il faut gagner. De sa haute vaillance 

B J^ai fait plus d'une fois la dure expérience , 

ai Et dans plus d'un combat mes yeux ont vu de près 

«De quel bras foudroyant il fait voler ses traits. 

II.. 
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In rl^penin SMurguI, quu lurbiiie lorqiieaL baslam. 
Si iluD pralerea lalçs Idra loirs^et 
Terra viros, ullro Inachias »enÎ6>*l ad urbés 
Darilaniij, el vrrsis logerel Grai^ta Talis. 
Qi<i(i(]uid apnd ((urx ceiisalum est mœnïaTroja:, 
tlBcloris^iiejeqiiB manu vicltiria Graiùm 
Sa'&il, tl in liccimiiTe vcsligiarclliilÎ! aiiontn. 
.Ambo animis, ambo inEigoei pra^al .nlibus uinîc 
Hir pielalc prior. CdcsdI in (œilera ilcxlr», 
Qità dalnr : asi anni^t conciJrranl arma cavele. 



El 



rMponiia si 






aux sil magiiD seuleolia liclio. 



■ rcgn 



Vix ea le|alî : lariusque prr nra cuciirril 
Ausouid^iD lurbala Eremor: reu laxa nioranlut 
Ciiai rapidos anincs; lîl clause gurgiieniurniur, 
Vicinietjue rrcmunl ripcE crcpilanlibiis tindit. 

Dl primiim placatï animi, et Irrpida ora quîêmnl, 
PraefiilDS diros, solio rez iufil ab allô : 
J^ulÈ {Mjuidi'm siiinmà de re slatoisse, Lalinî, 
F.l vdlleiD, el fiieial inebùa; non Icitipore li 
Cogère coDciliiim, cùm muras aSsidct boslîu 
BelluDi imporlnoum, cives, (mm gcntc deoql 
Inviclîsque vins gerimus, qnos nuïta falïganl^ 
Pra>ba, nec yicti possiinl abaialere fcrro. 
Spem si qnam adtcilis jËloliim babuislis Îd arnns, 
Poiiile ; spcs «ibi qitisijue : sed bfcc (jn'aoi angutla ïidi 
Celer» qui. rerum jaceanl perculsa ruina, 
r Anie oculoa iulfrqiie manue simt omina vesiras, 
taer qucmquam inrilio: polnil qMx plurirnafirlos 
?, fuit ; loio cerUlum cil a 
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» Si deux héros pareils avaient défendu Troie , 
» Les Tainqueurs des vaincus auraient été la proie, 
» Et la Grèce eût changé, rabattant son orgueil, 
}> Ses pompes de victoire en des pompes de deuil. 
» Avec le grand Hector le valeureux Enée 
7> Recula de dix ans leur.fatale journée : 
vTous deux pleins de vertus, pleins de valeur tous deux; 
Il Mai|i rien nVgale Éuëe en respect pour les dieux ; 
» Que nefai je imité! Vous, cessant vos querelles ,1 
» Renouez de la paix les chaînes mutuelles; 

V Prévenez ce grand choc aux deux peuples fatal , 
»£t surtout gardez-vous d^un combat inégal.... n 

» De la part de ce roi voilà ce que j^an nonce ; * 
»Telfe sont ses sentiments, et telle est .sa réponse; 
» Nos devoirs sont remplis. » Il dit, et le conseil 
Au^itôt fait entendre un bruit sourd et pareil 
A celui d^un torrent qui , fuyant de sa source , 
Trouve sur son passage un obstacle à sa course, 
Et va contie le roc qui le tient firrété 
Se plaindre en murmurant de sa captivité. 

Mais enfin le tumulte aiait place au silence ; 
Le roi s'adresse aux dieux., se rassied , et cop;\meqoe t 
«r Citoyens , vous voyez , nos dangers sont pressants j 
» Nos murs sont entourés dVnnemis menaçants ; 
3) Ailleurs on nous attaque , ici Ton délibère : 
» Mon devoir m'imposait un soin plus nécessaire , 
» Sans doute; et je devais, évitant ce».lenteurs , 

V Rassembler des soldats, et non des orateurs. 

»En vainnouscombattons contre un peuple indomtabTe, 
» Contre un peuple divin que nul revers n' accable ; 
9 Rien ne trouble leurs cœurs, rien n'affaiblitfeursbra^i 
M Vaincus , vous les voyez revoler aux combats. 
9 Noos avons dans nos maux imploré Diomède ; 
» -Ce roi , vous Pentendez , nous refuse son aide. 
» Dès-lors, abandonnés à notre propre effort ,' 
» Vainement nous osons lutter contre le sort; 
» Ces champs couverts de morts, etce ravage immense, 
» Tout atteste 908 maux et. dit notre ô^ipuissapçe. 
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^ENEIDOS LIBER XI. 
Nunc adeo, niia^sildnliiaBsenlenliameuli,' 
EipediacD ; et paucii, animas ad bihetc , 
Esl anliquui ager Tusco milii proïii 
Longus in occasura , fines snper usqae Sicauos :., 
AuruDci Biitulique sernut, et voaiete di 
Exercent colles, alque horum aspertimi 
Hxc omnisregio, et cGbip1agfl|iiDeamoBlts«i 
Cédai amicitia; Teucrotum ; et fœdoris EcquaJ ^ 
Dicamas leges, sociosquc in rcgua t< 
Con^Jant, si laDtasamar, et mceaia condaut,^ 
Sin alios fines eliatuqae capessere gealem 
Eal animus , poscaDtqiie ^olo decederc nostru ; ^ 
fiij denas Italo lexamas robore tiaiPS , 
Seu plures coinpiere valeut : jacet tuunis ad DDtlam 
Materies; ïpsi DUoieruioque modumqiie cariuîi; • 
Prx cipianl ; nos sra, tnaDUS, uaraila dernni. • 
Pixlerea, qui dicta fcrant et FieJera fïrmeat, 
CcDlum oratores prima de gente Lalicoa 
Ite placet , pacisijue manu pr33lcadere ratn 
Munera portaales aiinqae ebarisque lalenta . ^ 
Et sclIiDi regai Irabeamqitc insignia noslri. 
Couiidile in médium , cl rébus Euccarrile feam 




Tuai Drstces idem iu&nstis, quumgloiraTnrml'! 
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a) Je n en accuse point nos chefs ni nos soldats; 

a» J'ai vu dans tous les rangs et dans tous les états 

a» Briller du bien public la noble jalousie y 

3» £t l'Ausonie entière a combattu TAsie. 

a> Maintenant apprenez quels accommodements 

X Semblent nous conseiller ces grands événements. 

» Des lieux qu^ arrose en paix, le fleuve d^Étrurie 

» A ceux où des Sabins commence la patrie , 

» SVtend vers le couchant un terrain montueuxy 

» Sauvage en apparence , et pourtant fructueux; 

3» L^Axurunce et le Rutule en cultivent la pente; 

3» La moisson y jaunit, et la vigne j serpente; 

2» La part la plus stérile est livrée aux troupeaux. 

a> Cette contrée entière , et ces âpres coteaux , 

3» Qu'une forêt de pins couvre de son ombrage, 

i> Aux Trojens apaisés cédons -les en partage ; 

3> Et, d'une heureuse paix resserrant les liens 

7t Partageons avec eux les droits de citoyens. 

i> Enfin, si leur penchant préfère cet asyle, 

» Qu'ils y fixent leur sort , qu'ils y fondent leur ville : 

3» Ou si leur choix les porte en des climats nouveaux , 

a> J'y consens; composons de deux fois dix vaisseaux » 

9 D un plus grand nombre encor , si leur chef le désire, 

3» Une flotte qui puisse à son gré les conduire. 

f Qu'il règle leur grandeur , leur forme , leurs agrès : 

» L'aident , les bras, le bois et les chantiers sont prêts. 

3» Cest peu : cent députés , la fleur de la noblesse , 

3» Iront, l'olive en mnin, leur porter la promesse 

31 D'une constante foi; que mon riche trésor 

> Leur prodigue à leur gré l'argent , l'ivoire et l'or , 

3» Magnifiques garants de ma bonté royale ; 

» Qu enfin avec ces dons la chaise impériale , 

3> La trabée , ornement des superbes grandeurs , 

9 Soit portée à leur roi par mes ambassadeurs. 

• Délibérez, jugez ce aue ma voix propose, 

9 Et que d'un long malheur l'empire enfin repose. » 

Dxmocès se lève alors , Drancès que dès Ion j;> temps 
Qffaf^eot de Xarnasles exploits éclatants, 
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Obliqua iovidià aiîmiilisque agitabil amarii, 
Latgus cipura, pi linguâ luclior, sed fr^gida 
Dedcra, coiisilîis habiliis nan fnlilis aoflor 
SediliuDe poleus, (genus bmc materna sup< 
Nobiliias dabat , incerlum (le paire Ferehat 
Surgit, elhis oneral dictîi, atque aggerali 
Rem nnDi obtcurain , nuBlrx iiec vocis cgei 
Consulis, 6 Iwiic re»: ciinclî ae scire faten 
Qiiid Torhina pptst pDpnli ; sed dicrre mliu. 
Del tiberlalem fatidi, Halusque remitlat, 
Ciijui ob auipiciuiD iurnuslnm moresque si[ii. 
(Dicara equidem, lic^l arma mihi mortcinc 
Liimîun toi curidissi^ ducum , lolmnque vids 
Consi^diiic^irbtiii luctn^ datnTrota lenlal 
Castra, iiigs: lidena, etcœluni lerrilalarni 
Utiam eliam donisislis, (jux plnrima milli 
Dardaitidis illciqiie jubés, unom, optimB rej 
Ailiicias; nec te ultius vinicnlia vincal, 
Qiiin natam egregio genero dlgnvqiie hyroei 
Dcspater, et paccm bauc alerno fcedere fi 
Quùd si tanins habet mentes et peclora lert 
Ipsum oblcsleitiiir, ïeniamqueoremusabif 
atjjuspropriiim rcgi patrixqiie remilla 
Quid mîicros lolici iu aperla pericula cÎfc» 
. frojicis, ôLaliDcapnlhoruiDelcaïuiiaaipi 
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Qui, jaloux en secret de sa haute fortune, 

Ne souflre quà regret sa grandeur importune j 

Libéral, éclairé, puissant dans.le sétiat, 

Hardi dans les conseils, et timide au combat, 

Habile à soulever le crédule vulgaire , 

Né d'un père inconnu , fier du sang de sa mère j 

n se lève^ et sa hjaine, exhalant sou aigreur, 

De Tumus en ces mots irrite la fureur r 

<t O vous, roi bienfaisant, qu'on aime et qu'on révère , 

» Sur nos vrais intérêts votre voix nous éclaire : 

» Qu'est^il ici besoin d'un stérile débat? 

» Chacun connaît assez les besoins de l'état; 

» Mais nul n'ose en parler avet pleine franchise, 

•n Que celui dont l'audace ici nous tyrannise, 

» De son esprit hautain rabatte la fierté , 

» £t rende a nos discours toute leur liberté ; 

» Lui qui , j'ose le dire aux dépens de ma vie , 

D Nourrissant des grandeurs Tambitieuse envie , 

» Immola tant de chefs à son sinistre orgueil , 

» Et couvrit tout l'étsft d'un nuage de deuil; 

}) Lui qui brave en leurs murs les enfants de Perganie, 

» Four s'échapper bientôt par une fuite infâme , 

» Et, loin des champs de Mars , relégué sur les mers , 

i> De sa vaine bravade épouvante les«air8. 

n Faites plus : à vos dons , à glorieux monarque ! 

» Joignez de votre amour , joignez une autre marque y 

I» Et , fermant votre oreille aux vains cris d'un rival 9 

V Serrez ces nœuds de paix par le nœud conjugal. 

» Que si le fier Tumus répand tant d'épouvante , 

» Eh bien , cédons , prenons une yoii^ suppliante , 

» Deraandons-Iui la vie , implorons à genoux 

9 Ses bontés pour le roi , pour l'état et pour nous ; 

«Qu'il noiis laisse une part de nos droits légitimes ! 

» Troplong-temps des combats nousfûmes^s victimes: 

«Vous, à qui nous devons tous les maux qu'ils ont faits , 

» Terminez cette guerre , et donnez-nous la paix. 

«Lavinie en est seule un infaillible gage ; 

vQa^u héros des Troyens un nœud sacré l'engage: 
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Nutia Galas belloi pacem le {)DSciiDus umnes^ 
Turae, sïmulpaciBHiluDiiuvIoUbilepignas. 
Pnoiusego, ÎDvisum queo] la tibi Eogis, el eue 
jaU moror, eniupplei venîo: miserere luonim; 
Poue aaimas^el paisus abi. Satfuaerarusî ^^_ 
Vidimus, ingénies et demlavioiui agros, ^^^| 

Aul, «famamoret, sltanluiii pcclore robnc ' ^^H 
CoDcipîï,elsiadeù dolalia regiacordiest, ^^* 
Aude, alque adversum Sdens fer pectus in bosleis. 
Suilicel , u( Turno coaliugat régla conjiii , 
Nos, anioix viles , iiibumata inlleta(|ne lurba, 
Slernamurcampû! El jam ta, si qua 
Si palrli quid Martjj habcs, illuin adspice conti 
Qui vocal. 

îTalibas eianit diclii vïolcntîa Turni ', (' 
Dal gemilurn , rumpilque bas imo peclore 
Larga ijiiidem , Drancc, scmperlibi copia fani 
Tnm cùm bella manus paacunt; patrîbusqui 
Primas ades. Sed Don replcnda est curia v< 
Qam lulo libi magna volant, dum dîslinet boil 
Agger marorom , née iaandanl sanguine fosa» 
ProiudetQiiaelDquio, solilum IJbj; meque liml 
Argue (u, DraDce, qitando toi stragis acervoi 
TeHcroramluadeïIra dédit, passiiiique trop! 
^ngigois aigroa. l'osst quid vîvîtia virliH 
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Cest le vœu de Fétat; et inoL-même avant tous 
( Mot, que vous prétendez animé contre vous , 
Et je ne perdrai pas de temps à ni^en défen4re ,) 
Je demande à genoux que le roi Fait pour gendre. 
Laissons là nos débats et notre inimitié^ 
Des malheureux Latins ayez quelque pitié ; 
Vaincu , retirez-vous , que votre orgueil fléchisse } 
Enfin faites-nous grâce , et rendez- vous justice. 
Assez nous avons vu nos guérets dépeuplés , 
Nos remparts investis , et nos champs désolés. 
Et si votre grand cœur compte sui: sa vaillance , 
S'il aspire à Thonneur d'une illustre alliance , 
A tous ces grands débats nous sommes étrangers y 
Le prix en est pour vous , courez-en les dangers. 
Elh quoi l'pour que Tumas , noinmé par la victoire ^ 
Ait d'un hjmen royal le profit et la gloire 
Nous, ses vils instruments et son servile appui, 
Sans gloire et sans tombeaux nous périroys pour lui! 
Allons, si l'honneur parle à ce cœur magnanime y 
Si du sang paternel quelque goutte Panime , 
Partez, méritez seul ce triomphe éclatant; 
Votre rival est prêt , et Fhonneur vous attend. » 
^Oe discours , de Turnus accroît la violence j 
en frémit de rage; et , rompant le silence , 
Oui, vous êtes, Drancès , fécond en beaux discours, 
n faut que j^en convienne ; et Ton vous voit tonjoiurs, 
Tranquille harangueur au sein denoè murailles, 
Le premier au conseil , le dernier aux batailles. 
Quand les dangers sont loin, lorsqu'à flots débordés 
Le sang ne coule pas dans nos champs inondés , 
n est beau de vous voir , redoutable en paroles , 
Débiter sans péril vos bravades frivoles. 
Eh bien, parlez, tonnez, insultez à nui peur, 
Vous, Drancès , dont nos camps admirent la valeur ^ 
Vous I dont tant de hauts faits honoi'ent la mémoire , 
Dont tant de monuments ont consacre la gloire.... 
liais c'est trop supporter un stérile repos ; 
là f orateur, et montrez le héros : 
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Expeiiare lied ; nec long^ sciiicel hosles 
Quisreodi nobis ; circumsUal Dndîijue muroa. 
IniQS in .adversos?Qiiid cessas? aa libi Maïori 
Veulosà tu liuguï peililju»|ue fngaclbus i»lu 
SeiOpereril? 

Fulsus ego! aiit qiiisquam inerito, ftEdissime, pAt 
Argiicl , lliïci) Inmidum qui ccescere Tibrïm 
Sangnine, et Evandri lolaiu cuid slirpe fidebit 
Procubii'iMe domuia , alqiie eiiilos ArcadiU arinii 
Bsud ila me eiperli Bilîas cl Paadan» iugem , 
El quos mille die viclor sub Tartara misi , 
Inclusus amt\i, boslîlique a^ere axplus. 
NulU salus bello ! Capîli caue [alla , deineos, 
Dardaoiu rebusr^uc tuis. Prwude omnia magne 
F3e ccsiï lurbare metu , atque eilollere viret 
Geoli'i bis vicix, conlrà premerc arma Laliui. 
Nnnc el Myrmîdouuni proceres Fbrj gia arma IfemûM 
HuDc ol Tjdidesjel Larisarns Acbilles; 
Amiiis cl Hadriacan laUù fugit ÂuGdu) uodas, 
Vel ciini se pavidujn cuoira mca jurgïa Sngit 
Arfificisscelus, el forraiiltDe ccimen acerbal. 
Nmnquain acimaai lalcm diixtrâ bac (absïste 
Amilles; habilel [ecum , el «ît peclare m islo. 
Nuncadie, ellua magna, paler, coDsoltareTi 
ill3uiB0(lri«ullra.)jjeBi pooii ïnariiiit, 
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9* L^ennemi dous attend , le dauber nous appelle ; 

«MarckoDS. Ëh.quoi! déjà tua courage cbancelle l 

vfCaMTM-iu donc jamais un cœur que pour haïr, 

M D^audace qu^à parler, d'habileté qu^à tuir ? 

n Je suis valucu , dis-tu ! Moi vaincu , misérable ! 

V Moi qui dans plus d^un jour à jamais mémorable 

a Fia regorger le Tibre et de sang et de morts ! 

a Moi que Pallas a yu^ foulant aux pieds son corps, 

9 Remplir les murs d^Ëvandre et de deuil et de larin«*A ! 

» Moi , qui de ses guen'iets ai fait tomber les armes! 

n Ah ! tel ne m^ont pas tu Pandare etBitias, 

» Et ces milliers de morts entassés par mon bras , 

» liorsqu^en leur propre camp, en leurs propres marnillra 

» Ce bras victorieux semait les funérailles ! « 

» Le peuple craint la guerre ! Exécrable imposteur ! 

» C*est aux Troyens , à toi , de connaître* la peur. 

m Cependant par tes cris sème ici Tcpouvaute j 

m Digne ami des brigands que ta lâcheté vante , 

» Célèbre ce guerrier que j'ai vaincu deux fois , 

7t Et des braves Latins ravale les exploits. 

a» A Feutendre parler de ces héros d^Asie , 

» Diomède d'ellroi sent son ame saisie , 

39 Ajax pâlit, Achille a tremblé pour ses jours , 

» £t PAufide sanglant a rebroussé son cours. 

[ » A Fentendre, de moi le ti'atue a tout à craindre: • 
» Pour me iaire haïr il veut se faire plaindre. 
» Vil calomniatenr ! rassure -toi , ce bras 
9 A de pareils exploits ne s'abaissera pas j 
y Ne crains pas que ton sang jamais me déshonore j 
w Garde dans ce corps vil ce cœur plus vil encore : 
» Mon dédain m'a vengé. Maintenaùt, ô grand roi ! 
* Parlons de pos dangers : si, glacés par Pelli'oi , 
» Noos daignons écouter de précoces alarmes , 
;» A peine encore armés si nous jetons les armes | 
» Si tout est décidé dès le premier combat , 
»$i tout espoir enfin est perdu pour Pétat^ 

. ''^Chii, dettiandons la paix , congédions l'armée, 
è'R% tendons au vainqueui' une main désarmceir 

- IT. ' \'k 



«NEIDOS LIBER XI. v.^SI 
Sitam deserlisumni, cl lemel agmiae verso 
Fiindilùs occrdiicus , aequc liabel forluiia regreuiim ; 
Orcmus pacem, et deilras tcndanus iiierles. 
Quninquam , à ! si tolil^ qaldquAin virtutis adesscl.... 
llleinimaDle alioi,rar[iiualii«qiielÉtboruio, 
Egregiusqneanîini,([ui, ne<|mii lalevideret, ' 
Prucubuîl morîcQs, elhiiniunifeuicl ore momordi^ 
Sïnet opcsDobisjeladbuciiilacla jurenlus, 
Autilibque urbesItiJ^ populliiuesuperiiuDl^ 
Stfl et Trojauis ciim mullo glona veait 
Sangaïue ; aunl illis sua fiinera, parque per omOJ 
TempesUs: cm Indecofes in llminc pritno 
DeRcimusî «ur ànte tubsiii Iremor occupât adiu? 
Mulla dieSjTaciiisque labor mulabllis aavi^"' 
Heltulit iQmeb'us: multosallernireviaeni 
Lual.etinsolidocursnarortunalocavU. 
Non eritauiilio uaLis^loIus, et Arpi: 
At Messapus erit feliïciue Toliimnius , et quoi 
Toi uopuli misère duces; itec parva scquelut 
Glona tteicdos Lallo el Laurcnljbus agris. 
Esl et Volscoruin fgregià de (^cote Camilla , 
Agiuen ageuaequitumcl ilorc d les xie cal erras. 
Quùd SI me saluiu Teucri iii cerlamina poscimt , 
tdqac plaçai, laDtùoiqiie bonis communibus obslo; 
Non aileù bas exosa maaua Victoria îogti, 
Dt lanlîl quidipiam pro spc leotare recuscm, 

- Iboanimisconlrh; vel magnum pFxilcl Acbillem , 
Faclaque Volcan! manibus paria indaai arma 
Ille licËI. Vobis animam liane soccroque Latino , 
Tiirnua ego, liaud ulli vclenimTirtulesecUDdus, 

I Deyoï/'i. Solum Maeu tocal : et Tocet ors. 
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» Que dis- je ?Ah ! de ce sang quibrûlaUpourFlionnèur 

» Si (quelque goutte encor animait notre cœur, 

3>Bien loin de racheter une odteqse rie, 

3» O mes concitoyens! nous porterions envie 

3» A ceux qui, succombant dans le camp des combats ^ 

2> Ont repoussé la honte et choisi le trépas. 

}» Mais si rien n'est perdu, si le destin nous laisse 

» Pour venger nos malheurs une brave jeunesse j 

» Si de riches cités , des peuples florissants 

» S'offrent à nous aider de leurs secours puissants y 

y» Enfin si les Troyens , affaiblis par leur gloire , 

3> Ont par des flots de sang acheté la victoire, 

a> Si la mort dans leurs rangs fit un ravage égal ; 

3» Pourquoi, quand Mars à peine a donné le signal, 

y» Quitter honteusement une noble carrière , 

»£t dès le premier pas retourner en arriéré ? 

3» Ignorons-nous le sort et ses jeux inconstants ? ■ 

3»U détruit , il répare, il change avec le temps^ 

V Et,, jetant à son gré des fers ou descourdmei^ 

3> Des états ébranlés rafiermit les colonnes. 

» Nous n'aurons pas, dis- tu, le monarque d'Arpos; 

3» Mais Messape est à nous ] mais à nos fiers drapeaux 

siTolumnius unit ses enseignes heureuses^ 

» Mais du brave Coras les troupes yaleureuses 

3» Pour nous de leurs remparts s avancent par miUiers ; 

vMais Camille, en courage égalant nos guerriers, ' 

31» Semble oublier son sexe; et déjà dans la plaine 

3» Ses briUants escadrons environnent leur reine. 

» Que si , pour terminer ces importants débats , 

» C'est moi> c'est moi tout seul qu'on appelle aux combats, 

3» La victoire à ce point ne m'est pas mfidelle 

3» Que je n'ose briguer une palme si belle ; 

3» Contre ce Phrygien je marche sans effroi 5 

31 Et chéris un péril qui n'expose que moi. 

3>Fût>il dans les combats aussi vaillant qu'Achille | 

3» En vain Vulcain lui«méme a d'une main habile 

3» Forgé le bouclier dont il arme son bras , . 

9 Pour TCTBi , pour Latinus je me voue au trépas. 

la.. 
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'Née Drancea potî»', siVcrat h,TC ira ileon 
Morle loal ; givc esl virliis el gloria , lolliil, 



I 



illi biec ia\et »e diibiïs de rebui agebaot 
CerUnles: casira .^iieu aricmqire movcbat^ 
Nunliui tngenli per regia lecla (un 
ËccG ruit, magnisque urbein k'rrocibuK implet'j 
Inilructoïacie Tiberino a Humiae Tencios 
'JjrrbenaiiiquG manniH lotis dcsccadere c.tiopîs. 
Exieinpjà turbali animi, conciissaque vulgi 
Pcclora, et arrecla sliiimlis baud mollibus irat. 
Arma manu Irepidipuscunl; frémit arma juvenlui; 
"' ' nuiSBanlijoe paires : bîc iinditjue clamt 



Haud » 



[v\\\l\ 



ik Coli'r 



Bicjiic allD i|] luco cim Forlè caEerya 
CoD«Edcre a vin m , piscosoce amne Padiisx 
Danl ,£oailani taucî jier ntagna la(|uacia cycnî. 
InimD,ail, Sciven, arrcplo (empare, Turnus, 
Cogileconcilbim, cl pacem laudale sedcnles: 
llfrarmisÎD régna ruaul. Sec pluca IocuIhï 
Corripuil sene , el Irclis ciliis eitulït alliti. 
Tu, Voluse, armari VoUcDram edice maniplis} 
Duc, ait, elB.ii<ulos: equilem Mefsapiie in arinis, , 
Et ciim fratre Caraa , lalis difRiudile caiiipiï. 
Pars aililiiï urln's firiiieol , liirresqiie capcssaot : 
Cèlera , (|ub jiiuo , inecuin maous iiiFeiBl ai 
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» Moi , le digne rival ( du moins j'ose le croire) 
» Des pins fameux héros que vante notre histoire , 
3) On me défie ! Eh bien , quel qu'en soit le succès, 
i> Tj vole , et ne veux pas que le lâche Drancès , 
)} Si je dois du destin éprouver l'injustice , 
i> SouiUe en le partageant un si beau sacrifice , 
» Oïl, si le juste ciel me prête son appui, 
a Me ravisse un laurier qui n'est pas fait pour lui. m 

Durant ces grands débats , du raonai^ue de Troie 
L'armée impatiente en ordre se déploie ; 
Des rivages du Tibre il marche , et des Toscans 
Les bataillons en foule abandonnent leurs camps : 
Les champs en sont couverts. Un avis trop fidèle 
En apporte au palais l'efirayante nouvelle. 
A ce bruit imprévu , du peuple impétueux. 
On entend s'agiter les fiots tumultueux ; 
Au funeste récit succède un cri d'alarmes : 
« Aux armes , citoyens! qu'on nous donne des armes ! i> 
Répète avec transport la jeunesse en fureur. 
Les vieillards éplOrés sont muets de terreur ; 
Xl'espérance et l'effroi dans les cœurs se balancent ," 
Et leurs cris discordants jusques aux cieux s'élancent : 
Tels des sons confondus de leurs bruyantes voix 
D'innombrables oiseaux font retentir les bois ; 
Des cygnes attroupés sur les bords du Méandre 
Tels en accents confus les chants se font entendre. 
Tumus sisiisit Finstant : « Paisibles magistrats , 
» Courage, poursuivez vos t|*anqui]les débats, 
j» Tandis que des Troyens l'armée est à vos portes, n 
Il dit f paît , et s'échappe, u Et vou», de vo8'RX>horte8, 
t) Yolusns* reprend-il, déployez les. drapeaux; 
i» Vous , Messape , au combat préparez vos chevaux j^ 
» Partez, brave Cor as , suivi de votre frère ; 
V Vous y redoublez des murs la défense guerrière j, 
» Les autres avec moi tenteront les hasards. » 

Le trouble cependant règne dans les remparts* 
Le roi consulte en vain sa prudence étonnée j 
Il hésite; il gémit 4-iivotr dû grand Énée 
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Bpseril , ac Irisl'l urbains lempore differl. 
Aliitlaque se iBcusal, qui non acceperil ullro 
Dardanium JEneaa , generumque sdicltreril a 
Vrshd\uDl nVii parlas, aut taxa ludeHinB 
Subredanl ; bello dal Kigania rauca craealuDt 
Buccina. Tiini imiros varia einière coroaâ 
Matroaic puerique ; vaçal labor ullimus cmnes. 
Nec non ad lempluin suinmasqiie ad Palladis a 
SnbïEbilur roigni malnim regina calcrvâ, 
Jlunaferens; juïlkqiiB comei Lavmiayirgo, 
Causa mails lantia, oculos dejecla decoru). 
Sucwdiiul maires, cl lempliiro tUre vaporanl, 
Et mceslait allô rundunl ée limme voks : 
Armipoleiis, prœses bellî, Trilonia virgo, 
Frange manu lelum Phrvgii praedonis.et ïpioi 
IVonumslernesQloiforlkijueefrundc sub Ju'î 

Ciugilaripse fureoscerlalïmiiiprsliaTunii 
J.iuiquc adeû Kuliiliiffl ibaracu ladului ahunis 
Horrcbal »|uamis, aorasqae tnriuserat auro , 
Tïmpora sudus adhticjlalerïqiie accinteral ei 
Fiilgebalijue i\\k dccurreoa aureus srce, 
£isulUI(|ue aaimiï, et ape jarn przccipil hoslei 
Qualis, ubi abniplis fugit prasepia TÏnclis 
Taudem liber cquus, campoque putîtus aperl 
Aul ille ia patins armenlaqae lendit equarum 
Aut assnelus aqux perfundî flumioe nota 
Emical, ariGctisque tiemitccrviciljiisallè 
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Méconnu les destins; il voudrait aujourd'hui 
Avoir choisi pour gendre un héros tel que lui. 
Tandis qu'il va cacher son repentir stérile , 
Les Latins de fossés environnent leur ville , 
La hérissent de pieux , l'entourent de remparts; 
On voit au haut des tours les en&nts , les vieillards ; 
Ce grand péril confond le rang ,.la force et Fàge : 
Et Fairain belliqueux anime leur courage. 
Elle même , au milieu des femmes de la cour | 
Pour détourner les maux de ce funeste four , 
Aux autels de Pallas , entourés de guirlandes , 
La reine vient porter de superbes ofirandes : 
Cause aimable des maux dont on est menacé , 
Lavinie auprès d'elle a le regard baissé. 
Les mères , à sa suite apportant leur hommage , 
Font fumer leur encens qui s'élève en nuage ; 
Et du seuil de son temple à Pallas s'adressant , 
«Déesse des combats ! viene^, que ton bras puissant 
» Briée du Phrygien la lance meurtrière , 
1» Et !« laisse sanglant couché sur la poussière ! » 

Cependant , déjà prêt à braver les hasards , 
Turnus a revêtu for de ses lotigs cuissards j 
Et déjà sur son sein , avide de bautilles , 
Sa. cuirasse d'airain hérisse ses écailles; 
Sa tête est nue encor , mais son riche cimier 
Est prêt à la couvrir de son panache alûér. 
A son côté déjà pend son glaive ftdelle. 
Il s^agite , il frémit ; et de la citadelle , 
Dans son habit guerrier tout éblouissant d'or, .' 
Déjà brûlant de vaincre il a prik son essor : 
Tel un courtier captif, mais fougueux et sauvage, 
Las des molles langueurs d'un oittf es<Jlavage , 
Tout à coup rompt sa chaîne , et loin de sa prisou,^ 
Possesseur libre enfin de fimmense horizon , 
Tantôt fier , l'œil en feu , les narines fumanCes , ^ 

Demande aux vents les lieux où paissent ses amantes ; 
Tantôt, par la chaleur et la soif enflammé , 
Court , bondit, et se plonge au fleuve accoutumé ; 
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is, Iudual(]ue jubx pcr rolla, per armoi. 



'M 
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Obiîa ca!, Volscorum acie cooiîlaiilc, CamiUii 
porliemie ab pqiio regina sab ïpsis _ ^ 
DcsÎIdÏI : (|nain tola cuhors tmilala reliclû 
Ab lerram defluïil equîs. Tum lalia Talut: 
Turnc , tni mcriiA si qiia est Sioe 
Aiidea , el ^neadùni promillo occiirrwc lun 
Solaque Tyrrbi'no' Pijiiîics ire obïiî conlra. 
Me eirie prima maan lenlare npricula btlli : 
Tu neiies ad raoros subsiste, el inmiiia serra. 
Turniisdd bsc, ociilus liorrcndâ in vîrgtne finis : 
deciis Iialiœ, virgo, qnas dicerc graics, 
Qiiaive refcrrc parem ? seà imuc , est omuia i|i>aiiile 
hts aoîmu! supra, mecum pariire laborciQ. 
^neas , [il Fama Gdeai mïsn'qiie reporlaut 
Explora lore.'fqiii, liiro levia improbus arma 
Prxmîtil , (jiialeri'nl campas : ipse, ardiia moalù 
Pcr dcicrta )iigo siipcrans, adventat ad orbcm. 
Flirta paru beiti ronveio in Iramile ùWx , 
Vl bivras armato obiidam mililc fattces. 
Tu TjrrhemHii emiilein collalis eieipe signii; 

acer Messapns irïi, liirmcEqiic Lalina; , 
Tibuïoique mj^uua; diicis cl [n coacipe corain. 



L, le cou drcHW, Ju picil frtppiinl IciDiiiJri 
éprendre â son cLoii^eE caitf'HeH vagaboniSe 
Part, et ilans un vslluu propice i iet ^bali, 
Kaliantrair ilc H t£[e cl Ifs cbniBjis de sm pas. 
Tj^mt st> oriDS Diouiifitt que le xéphir d^plme , 



Voie, 



le loie. 



A peine p«r*enue an. 
Litgère eue descend dt 



ladroiib pouilieiii, 
•-sdela vide. 



Ecadroa l'imitei et soudaii 
A. ec une vqIx fière elle adreirf 
^ Chacun doit écoiiEer rinstmet . 
• J^ai consulte le miec 









lemengaBO, 
Trojens: 

iTyti'héoieni, 



"Seuûïl" , 

i< Vous, de TOsbalaillonique Wniiiicible masse 

» Protège nos remparlÉ , eilshsez Binon bi'M 

l' Et 1rs premieri dsngera, et les premiers combats. ii 

I/inli'^ide Tiitnus que son courage ëlonne : 

H Que ne. vous doia-je pas, valeureuse amnione ! 

Il Des guerriers d'Italie exemple gloriena, 

i> Venez donc partAgïï cet lionneurs dangereux. 

V Si de nos ^claireurs le rapport est sincère , 

u Ënée a fait partir une troupe légère * 

i doit b.-itirc la plaine et tromper les regarde, 
I . prît à rassembler ses pelotons épars, 
u 11 doit des monts voisins s'élancer sur la vilbiT 
il RépondouB par un piège à son piige iniitîle. 
"~ ~ ' gorge du mont, suus ces bois [i^ni<breniE, 



» Je rail 



ndrai, 



11 Vous, des brates Latinn , des enfanta d'Éiru 
Il Rivale des béros, dirigez la furie ^ 
uIjegénërsuiMaupeielCalille.etCoras, 
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SiD ait, elpacibiis Ncaaapuiii Id priclia (lîclis 
Hortôtlur , Eoi^iourjue duces ; el pf rgil in boslem.' 
Esl curvo anfraclu vatleï ., accominnila fraudf 
Armorniiique dnlrn ; quatn demis l'rondihinE alnmi 
Urgel ulrinique failli; leouU qi'o semila Airit, 
AugusIieqQe ferusl fauces, adilusquc Tnïtïguï. 
Hauc super, in speculii , inminoipic in vcriice ûonlis 
Planilies iguota jacel, lutii|uereceplD3, 
Seu dexirâ IsvAque vells occurrere pirgnx , 
S've inslare jugis el grandia volvere saïa. 
Hiic jnvenis Dolâ fcriur legionc- visruui , 
Ârripuilque Iocuid , el ùiv'u inscdit iniquis. 



Yelccem ïiilerca snperis iu ledibas Oproi^''^^| 
Uuam ei vlrgiiùkus sociis sacràquc calerrâ, ^^H 
Compellabal , el lias Irisli Lalcnia vocea 
Ore dabal; Gradilur beUum ad crodele Camilla/'^ 
TÎrgu , et nosirïs nequid^uam cingtlnr armii, 
Curu ntihî anle alias ; ueque enim iiovns isie Dians 
VcDil amor, subilftque animuni dulcedine lani'û, 
Puhiis ob invidiam reguo vireeque supeibas , 
Friverno anirqiià Meluhis ci'im cicederet urbe, 
.Infaiilem, fugi eus média in Icr prarlia belli, 
Susiulit exilîo comilem , (niiHÏH|iie rocavit 
NoDiîue Cumillx, itiulalâ parle, Caiiiillara. 
]psc , »'uu prEB se portai», joga louga pelebal 
ânloruin nemonini : ttla [indique iX\a premebani , 
El citnimfusù ïolilabiint miKio Volici. 
Ecce fugs ntedio sumniis Amascnus abuudaiu 



[ou» . 
éfaitif tarée 
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irage doc 



i'élniici; el vole aui eniiemîi. 
propice flui pisgis niiliuires, 

tn^t, etiK>u»B.-i V'iùte o1iKUi« 






un abri 



T«' 



îsjeuï. 






. clici 



ix peut combHltif 
m ïoipémcuie 



, cacUé dans rimmenae TorSi, 
■jgieDs dan* co poste eccrei, 

Opis, M compagne sacrée, 
imaii en ceimoUses plaintives frBvenrsf 
, rhonneur de mesboùJoinemeDl de mes c 
birs Opis! tu le >ais, oioii aimable Cnmilli 
~iFt*i)i m» iraïtt , idod aie , h<!Ue ! arme ts 
rninleleicainbal*. Ce ii'eitpasjece jour 

me rapp«lle encor sa nuiassnce fatale 
[iMsJde FriverDum, KL vieille ciDitale. 
■r son peuple îjrrtê de ses Ëer 
jn père Mîlabn» priTc de ses i 
Ujaitde bob en bois, de mon 
l'un exil qu'i-He ignore ïnuocente compagne , 
lamiUe encnr eufant conMiail son chagrin ; 
on péce niBlheareu:i la pressait sur son scïn, 
t, tremblaut piitir l'objet de ses tendres alnin 
njail , pritaDl l'oreille au bruit toinlain des < 
ans sa tuite soudain se présente à ses jeui 
Umv^e gronilant , dont les flots fui-icux , 



i^eeii moutague; 
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Spomaluitripis, laDliiise Diihibus inil)i:r 
Ituperai: ille, iniiare parant, infanlis amore 
Tardalur, caroque oiicri limel. Omaia ^eeura 
Ver^anli subilù rii h^x seolenlia sedfl : 
Teluui immatie, tnaïui valida quuil foriè gerebat 
bcItaLor, «olidum no dis et ra bore ci>clo, 
Huic ualain, lilira tLitilvËsIri sutiEre clausam, 
Iinplîcat, atijiie habiiem medÛE circiiinliga) tiasix. 
Quam dsxltà iugL'nli libran^, i(a ad Ktbei'ï falur: 



Alirrâ, lilii banc, neiiiorHin cullris, Lilonla yitg 
I;)»e palei famulaiu ravea: lua prima ]ier auf.is 
Tvk lenens !itijiplex busteui fugil. Accijie, leslof , 
Diva , luam , qu« aiAïc dabiii coinmillJlDr nuAs. 



Dixil , el -addiitlo caniortmii baslile lacrrlo 
Imniiltit : soDiière un-da; ; rapidiim super aitiiiein . 
lurl'lix li]!;il in jaculo ^Iridcnle Cainilla. 
Al I!i1elabu9, maguà propiùj jam urgcufe calcrvâ, 
Ual ïcte (IuvId, alqac ba&lam cuin virgÏDt: vkli/c 
Gramincu, donnrn TcWtm , de ccspile fi^ilil. 
Hou illiiro Ipclis ulla;, nop inœnibus , urbts 
Arcep^re ; n^ que ipsc luaun-i fentale dcdisael : 
l'atlomra ul Eotia ricgil inonlibus xvuin. 
Hîc nataRi.ia dinnisinterquc horrenlialuslra, 
Armculalis equa; tnainmis cl lacle fenoo 
Nolrilial , tetieriii iminolgens ubcra labria. 
I"£'f^u? J'cdutD privit inFaiis restîgia planli* ^^_ 
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» Grossi's pendant la nuit par les eaux des orages , 
>> Unifiaient gonflés d'écume , et battaient ses rivages. 
» Il s'arrête; il \oudrait, dans son pretnier transport, 
» S'élancer à la nage et gngner l'autre bord^ 
» Mais , tremblant pour rob;et de sa tendresse extrême, 
» 11 craint pour oe doux poi<Ls bien |>las que pour lui-même: 
M Lyng-temps il délibère ; il !« décide çnlin : 
» Autour d^un bois noueux, dont il arme sa m;yn, 
»De son cœur inquiet la crainte paternelle 
» L^enveloppe avec soin d^une écorce fidelle , 
D Saisit ce faible enfant élevé dans nie« bois , 
»Kt m^adresse en cet mots sa suppliante voil : 
» O déesse , tu vois cette fille adorée , 
» Que des dieux paternels uia.fuite a séparée ; 
» Son père en ce moment la voue à tes autels ; 
i> Prends pitié de tons deu\ dans ces dangers crùeU! 
I> Pour la première fois elle a saisi les armes : 
» Elle fuit un vil peuple, auteur de mes alarme*. 
» Tandis qu^avec ce trait elle va fendre Tair, 
» O Diane! prends soin de ce dépôt si cher^ 
V Déesse , c'est ton bien qu'à tes soins je confie) 
- » A toi seule à jamais appartiendra sa vie....» 

«(II dit, lance le dard <le son bras vigoureux ; 
» Jje fleuve en retentit ; avec le trait heureuf 
I» Camille fend les airs et vole à Paulre rivé. 
M Li^ennertii s^approchftit ; lui, devant qu'il arrive, 
» S^élance, nage, aborde, et d'un bras triomphant 
» Arrache du gazon son dard et son enfant, 
» Cet enfant , désormais réclamé par Diane. 
» La ville ne fut point sa demeure profane j 
» Son père à ce séjour préféra les forêts ; 
I» Moi-même la cachai dans des anlrrs secrets. 
»D^unefière jument, sa nourtice sauvage , 
vSur sa lèvre enfantine exprimant le breuvage j 
3» Son père l'éievail, et sa jeune fierté 
i»^rit du cœur paternel la farouche àpreté. 
nSur ses pieds chancelants elle se tient à peine , 
n Et de ses premiers pas-marque la molle arène^ 

IT. ' 1*^ 
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»Déjà ses traits en maia elle court dans les bois, 

» Portant son arc léger et son petit carquois. 

» Une robe à longs plis uVlait point sa parure, 

» L^or ne renouait point sa simple chevelure ^ 

)> Derrière eilç pendait la peau d'un léopard. 

it Déjà sa jeune main savait lancer un durd; 

3i>£t la fronde en tournant rasait sa jeune tète; 

»Déjà , d'un air vainqueur rapportant sa conquête, 

» Elle offrait en triomphe à son père enchanté, 

■j) Ou la grue au long bec , ou le cygne argenté. 

» Jusqu'au fond des déserls où mes soins la cachèrent) 

3) Les plus nobles Toscans en vain la recherchèrent j 

3» Préférant à ces nœuds la liberté des bois , 

7» Sa rebelle pudeur n'obéitxju'.n mes lois. 

» Mais combien je la plains! qu'à regret ma tendresse 

a> A ces sanglants combats voit voler sa jeunesse ! 

» Hélas! j'aurais voulu que, chère à mon amour » 

3> De ses chastes attraits elle embellit ma cour ; 

9>Yain espoir! elle touche à son hefire dernière. 

3» Pars donc , vole , et descends sur ton aile légère 

3» Aux lieux où les Latins, dévoués au trépas, 

3>-Sous un sinistre augure avancent au\ cçmbatfi* 

» Mais, avant, prendsloi-mérae en mon carqaoisfidèlt 

» L« trait qui doit venger sa blessure uiortelle ; 

3>Et malheur au guerrier dont la coupable main 

3» De son fer sacrilège aura percé son sein! 

3» Troyen , Latin , n'importe , il expira sou cr^me ^ 

3» Et moi, dans un nuage enlevant sa victime, 

i> Je veux que son beau corps , ses traits victorieuiE , 

9» Soient avec son tombeau rendus à ses aïeux. » 

Elle dit: autour d'elle Opis roule un nuage. 

Fart d'uc vol plus bruyant et plus prompt que l'orage^ 

Ma 16 déjà les Troyens et les braves Toscans , 
Pour attaquer Laurente^nt déployé leurs ranges; 
Ils marchent : le coursier de sa tête hautaine 
Bat l'air , ronge le frein, et bondit dans la plaine^ 
Les champs sont hérissés d'une moisson de fer, ' 
£t chaque jaYelot fait partir un écUir. 

i3.. 



F Horre 



I Dis 



*:heidos i,idek \i. 
drtenui et hue: lum lalè Icrrciii liasii 
Rorrelai^er, caoïpique arinl» Hubiiaiiliiis an 
Nrc Doii Mc^MipL» caufrà. <:elereM|»e Lnlï 
El rnm fràlre Corai , el virgiofs ala Camîllx , 
Adrrrsi campo a|}pareal , Kâilasque reuiiclis ' 
PralPnduDt longïdeilris, cl «picala vibrant; 
AdvenluSKjne virùm, fremiliisqiit' ardt'scil cquô 
Jamqup iulra jailuin leli progreuiu ule< que 
Subttiit'ral : sabiio «runipuai rlamore , lùrentoN 
Eitiortaiiinreqni», fijadinil siinul undjque lelaji 
Crebra , iims Hlr; caliiinqiieobleiîtiir nmhri. J 
ConliniiS adviTAM Tyrrhenua et acer Acod'^ -j 
Coniri» inciirniDl huiis, prîmique niiiiain 
Oanl >'<ntiD ÏB^nti, perfraciaqni' qnadrvppdanlniq 
Pcclarii nerloriboa/nnrpiia! • Eiciistns jVcoiileiis 
Fulminix in morem, aiil lonneulo puD'Irris ai '' 
Pra^crpilaf longt, el rilam dlspeig 
Eilrniplfl lorbaliB aries; ver-iqiie I 
BejiciDnl parmas. ri equoi ad œœnï» vertiiiit.3 
Troëii aptat ; prlnrepi liirmas iuducil Aillai, J 
Janiquc proniiiquabaur partis; ruriiuaque LtilM 
Clamorem lalluni , el mnilia cv.lla re&rclniil. ^ 
Ht fi'eiiiDl.pfmii'isqiie dafrit rrrerDDtur babent^l 
Qi<a'iB iibi n][f mil prornrreos gur^île poiMui 
'Knac riiil ad letras , scupuloKque lapcr jadi onHai 
SpumeDs.eiIreiTiaiiique ainn perfiindil arenam: 
Ni> •• rapiduc riro, alque aialii rcvoliila resuiM 
Saïa.fugH, Itltiisqiie vado labenlc rrliorjuit, î] 
Bij Tnsri Buluios e^êre ad mœ«ia 
^ia rejiTti armis r>s|:ec!aol li-rga legenlea, , 
ertï'a jed pos lui) aiii cuugie»! iu pixlia, 
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EtMeHape, vt CgniB ci son valeureux frèr 

Et Ir chiibU Cainilla ei s» irovpc l^gcre , 

Sr prrHnUiH FiiHrablc. On «Oit île nutCspRl'U 

£i l'alloniif r la lance, tt E';i^iicr1rsdan]s; 

Sou> lea pu A» gturcierslei plaiiha l'etmuucnt, 

ILi H^ldaU et coui'BÏets de coirre trémiasenl. 

Knlîti, i la diMCucciiÙ le liait peut porter, 

Chacun pouMe rn aranl sun rnunier intr^i Je. 
Tlu» pre>Ki qu» la nc-ijieau retour rfct [livirs, 
Xts nuacct di- traiu >inl ofRUunu ien »ii s. 
Le terrible Arolilin sur T;vri'li^ie >'Fl:inc:ej 
Contre loi ne t'nal a. dirigé m lance; 

Se beurtenl â );raud bruit, l'un teiv l'anlrp cmpott^ 
L'air en gtonilej et, frappé in choc époniBulâble, 
Aeool^a eipipïhl va tomber sur l« snble. 
L'^ouTante aiuiïtôl laisil le> conibattai» , 
Les Latins conïterni'e ibanriouQ<nt]curs rangi; 
" » Icara boucir 



Ili i 



trl'atlf 



Le Trojen les pounuii , ei le hraie \tjtu 
Jusque tous leurs remparts s pouaa^ leurs lolilalSi 1 
lies Latins, k leur tour, rappelant leur codage , 



El pressent de i 


nureau l'cnneni 


qui .'curdl. 






i-aincu poursuit; 


Le «>TI balance 


nire eni la ifh 


le e' la gloire,- 


Le^conragc et 1 


peur, U fuite 




Tel» d.u. leur U 


ux rapide et le. 


r bniranl reflus 


S» balancent de 


inen les Bat* j 


r^Kohui 



Taotdt . sur les rocLeni que son écume iuoode 
làOeJan oiui-mueé pr^ipitanl ton onde , 
^uvre en grondant Kshords. taniât, dansan 
Reiiortant \n cailluun qu'avait ytunii lOii >eiE 
U ratuhie .nr lui >c> ,.u,U, fugitivr» : 
TeU, poasuTiI des Latins ht cohortes crainlhct^^ 
,î... 
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Implicuèrc inier se actes, lïgiique firum tir : 
Tum veto el gemtlua marienlum , et sanguine il 
Armaque , corpuraque, el permiili aede ïirori 
SemtaDimes ToLvualur equij pugaa asperasurgil 
In, 
: 
T, 



OmlochusK«niu[i, quand» ipaum borrcbat a 
Haslani iulorsil equo, ferruinque sub anrereliqi 
Qaosonipcsiclj Turilarduiis, allaque jaclal,'" 
VoluetJs iiupalïeDS , arrecla pectorc , crura ; 
Volvi[iir îIIr eicii&sus liutni. Calillus lolan, 
TngealeqiqKe animis, ingenlcm corpore et armï 
Dejieil Heruiiflium ; nudo cuî Terllce fuUa 

i]di([ii(! huineri; nec ruinera (errent 
TantDsinarmapalel. Lalosliiiicfaastaper arme 
Acia Ireniil, duplicalque Tirum trnnsSia dolon 
Fnudilur aliTubique cruor: daDlfunerafi-Tro 
CerlanlDS, piilcbramqne pcluul pervulner» inc 

Ât médias ialer c^edes cijullat amuon, 
Unum eiserla lalnïpugua:, phareirata Camill. 
ElBuncleuli tnami spaigsus haililia denset. 
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Les Troyens à grands flots inondaient les sillons , 
£t tantôt repliaient leurs faibles bataillons. 
Mais sitôt qu'on a vu de Tune et Fautrc armée, 
Dans son troisième choc encor plus animée, 
Une égale fureur confondre les soldats , 
Que chacun de plus pi^cs porte ou craint le trépas , 
Alora on nVntend plus dans ce vaste carnage 
Que Pacceut de la mort et le cri de la rage ^ 
Amies , soldats, coursiers , confusément épars , 
Dans des torrents de sang roulent de toute» parts^ . 
Partout , en même temps, on s^attaque , on se choquei. 

Sur le fier Kémulus fond le jeune Orsiloque j 
Mais , au lieu du héros , attaquant son coursier | 
De son dard sous Toreille il enfonce Facier. 
A peine il a senti la pointe pénétrante. 
Le quadrupède altier, que la douleur tourmente y 
Sur ses jarrets nerveux avec force appuyés, 
Se redresse en fureur, et bat Fair de ses pieds : 
Son maître renversé roule sur la poussière. 
lole sous Catille a perdu la lumière. . 
Fier de son vaste corps, de sa haute yaleur, 
Sans craindre le danger, sans prévoir sou malheur, 
De ce même guerrier avide de carnage 
Lie brave Herminius ose affronter la rage : 
L^airain ne couvre poiitlPor de ses cheveux blonds j 
L^épaule découverte , au fer des bataillons 
L^audacieux géant s^expose sans armure* 
Le fougueux Catillus d une horrible blessure 
Atteint son large dos ; le trait étincelant 
Se plonge dans son corps , et s'arrôie en tremblant. 
JiC brave , cette fois oubliant son courage , 
S'est courbé de docdeur, et sVst tordu de rage. 
Oo ae mêle ; chacun brigue un noble trépas , 
Et dans un combat seul s^engagent cent combat». 

L'amazone surtout , signalant son courage, 
Triomphe et s'applaudit au milieu du carnage : 
TJn carquois sur répaule , un sein nu ^ Fœil brûlant f 
•Tantôt de uaitf légers qu'eBe darde en Tolant 



JENEIDOS LIBEB S-I. v.O.îi 
NuDc valiilam duilrà rïpit înilurewa bipennem. 
Aun-us ei liumera soiiaL arcus, cl aiatu D'iauib. 
Illacliam. si quandoiu lergum pnisa rccesait, 
Spicula coiiverso fiigientîa dingil arcu. 
Al circùm leclx caiurlet , Lariaaque rirgo , 
Tallaque, et xralam ijualipai Tarpeia Kciirim , 
]talidi>a; quas ip^a dt-cas sihi dîa Cainllta 
Delegil, pacisqiie bonas bBlIïquR 
Quales Tfarcîcix . cÙrn il iimiDa Thi 
Pulsual , <?r plr;ri bellaatur Amazu. 
Seu clrcuiu Bîppoljrtep, eeu càm s 
PenlhesiteaTefiirl, maguoijDC iilulanle tuinulta 
FcmlueM exnulfant hmstin agmiiia pcllis. 
Qurm lelapriiauFii,qu?m posircœum. i-spera vïrga , 
Deitciif aul quoi hiiml ijioriealla corpara funditi^ i 
EniifeiiiD Clylio primuni pâtre, cnjus apertuin 
AdvB'si longil Iraoïrerbera* abiote peclus : 
SaDgitinis ilie vomeosHvoscadU, atqueaueDtam 
Manilii liDinani, luiinensqiie siio se iu fuIdcpc versai. 
Tuin Llrim, PagauimqiiP mper; quoiunj aller babeuu 
S"l o ortïûlutns cquu duiu colligïl, aller 
Dniii ,<iibi> , ac deitrain labeall lendit incnnaoi 
FracriprVcg parilerque riiunl. Bii addil Amastrov 
' Bipfioladea j seqailniijuc bcumbeiu ci 



i 

Tlrgo , (' 

"3 

lier babeuu 

J 
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uuiiitlïïPhrjgicns: tanlût, plu* ml nul «LU , 
■me d'un ftr Iraiiclmnt sa inaiu iiil'iiiig:il)le j 

liii des iraiu dont t'arnida Aiei.si: Jcs bo>«i 

fortr inéviinbte a dctiUé u l'uite . 

ui'portP ffpuiiiaiilr, et triompUe en nivant. 
« la mi,„e ardeur vu c ei conili.il |<r. > âV-Ue 
•» laillaule) ujcun une troupe fidclle, 
pui de Ha laleuT, ame de aps prnjels, 
a emartc aui combat*, *oii ctmeeil dans )> paii | 
mTuIU, eesl Larme., el mi , jeune Tarpje, 
ut Ia4iache eu de aanp ÎDcmaiiinieirt ii'einpi'e. 
l,lonqu~aux<luinip>>k:'niiace,auil>iiTd*du'ni«niUKloD, 
ipolyie conduit wn biill.iui i-ECadruti ; 
i , lomiue >ur anu cliar iravc^nam la ratiée 
C laoce « la Diain vule Penlhéail.'e , 
udain ^'élance , armé de son léger croissant, 
ahéro* deion seie un esaaim frémiSsaut, 
litfrsppaut à ((rand bruit tef sru.ta ccdorées, 
irie aoD ciitat liailiair aux nioiiti IijperLorêes : 
1 monts, les boi>. les eau 1, répiiiiileot « leui-sioU* 
itl Irépai Ir pcemier signale Irs rtploiu, 
tel héro> le derDier eupirp la victime , 

dieui ! combien de niurU entaxés par ldd bru ! 

néui le pTiinier a rpçu le trépat ^ 

fils de Ujtiui, di|>nedeMiiaiaance, 

ni son curps travemj reçoit ta longue bnce : 

rage nfird )j pniiilve rt roule ibn> sou saut;. 
tiiguerrici-«à leur luur->iinti:ouché« sur ces plalneii 

aon couvain' bleis^ l'un reprrnaii Ira i^nes, 
ù élai^nni- nom ; Fai;a--ii8 pris de lui 

aon b-as désarma lui prcaciitait l'appui : 
us deuï loiubrnl Trappes par la nymphe gucm«l«> 
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L'ENÉIDE, LIVBE XV 
Sur d<r> moDCEaui de mor» clic suit sou die. 
Se laÏD, le Roqji pcncbj, le javelot en maîa, 
Elle pnurauit CliromiB, Hiir[)alTce et T^réc ; 
'^ de D^mophun u lance est nllérée : 

part de traits de ton leiiible bras , 
autant de PbrygicDi sout roués au tripas. 
Sur un coursier nourri daui \et champ* He la 

_, , m dépouille : 

Cbasteur d^ià fameui , niais combattant nou' 
"" " " ■(« Il éule U pea 



Sun 



■ Cvo 



ncfaeur de M àcn 



lafiue 



le héan 



]t menaçante j 

is ft''o^ef courba dans aa longue 
passé de Diane à Ëellune, 



^l Aiaai sont réfutés tes iosolrnta propos j 

« Une femnie aullit à de pareils héros: 

m Meun, et ra te ïanter dans l« royaume sombre 

■> Que tu meurs de ma main ; c'est nuei ^ur ton Omb».j»^| 

fi.vBc non moini d'ardeur elle poursuit de pvèi 

Et le jeune Orsiloquc et l'énonue Butis. 



Bucia expire atteint de sa lauce Tatale 

K l'endroit où, Isissi 

OflJvnt i dicouTert 
iiloque k so 






, dont 1. 



ervalle, 



ercle i 

in« un cercle moins vatts elle échappe , cUe fu 
poariuit ■ son tour celui qui la poursuit i 
u sur ses pieds dressés se leiant tout eniicre , 
,hA(^e, sans égard pour sa i aine priire, 
frnà aon rpaislr armure et ses robustes 09, 
~il ia crlnc brité le udj coule à grandg Oott: 
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iBcidil huic, subiluqiie adspecln lurtilus hœsil, 
Appeuiiimclx bellator Eliua Àuni , 
Enud t.i'unini exiremiis, dum fillerc fala «inetiinl. 
Isque, ubi ^e nallo jsiu cur.îu evadere [nigos 
Po»se, Dpque iDsIaDlerD leginam ayerlere, coroît, 
Cansilio vntare doloa ingteuus et asiu, 
lucFpit bxc : Qniil lam egreginm , si feiiiîoa forli 
ridia iqiiu? (Dnille fiigaiu, et le romimis xtfao 
Metiim crede «olo , pugaan^ne accin^c pedeslfi i ■ " 
Jam uosres venlaen ferai cuî glona IVaDden 

Dliil : al ilh fiirens, acrique 
Tradll equum romllt, paribuiiiii 
Elise |)f'des ondo, ptira((De iaiernla parmtl. 
Al juveiiû, ïii'isie dolo ratuj, afulal ipse 
Haii[l mura , couri^rsitijne fiigat auRfrlur halienîi, 
Qiiadnmedemqiii^ cil Dm furrakî cal ce fatigat, 
Vitnp L)gDj>. T'uslraque auimis l'Iale superb''' 
N<^uidqa>iui pnlriaa Irnlastî luhriciw arles: 
Nec fraus le incoluoieiii fallacî |>erfe 

Ea:c falDr virgo, et perDicibim ignea plan 
Transil l'quum cimii , freuiiiqiie adveria prehM 
Coiigredilur, iicBOasqiie iuiniico i 
Q.ii,mradlËa<:cipiU'rsa*o>acer 
Coiiwqiiilur peaoU sublimem iiraube coliiml 
Codipreanaïuqiie leuel, pitdibuique eriscn* 
Tum cruor et f uliœ tabualar ab xlhere plun 
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Tout à coup à ses yeux le hasard fait paraître 
Le rusé fils d'Aunus , que rApcnnin vit naître. 
Nu) des Liguriens, peuple artificieux, 
Ne fut DÏ moins vaillant, ni plus insidieux. 
A Faspect de Camille , il s^écrie , il s'arrête ; 
Voyant qu^il ne peut fuir, et que sa mort s'apprête, 
A la ruse aussitôt sa frayeur a recours , 
Et pour tromper Camille , il lui tient ce discourt : 
« Pour 8*assu|^r sans doute une fuite.facile, 
» Camille se confie à ce coursier agile ; 
» Ce moyen est honteux : laissez là ce coursier ^ 
«•Seule à pied contre moi xeuet tous essayer; 
M Vous verrez qui de nous a des droits à la gloire , 
» Etpourjugeentrenous nous prendrons la Victoir/e. » 

L^amazone à ces mots s'enflamme de dépit, 
Et, rendant son coursier à celle qui la suit , 
Avec son glaive nu, son armure légère, 
Offre un combat égal à son lâche adversaire. 
Lui, de son vaiu succès s' applaudissant trop tôt, 
Betoume son coursier > et, s' échappant d^ua saut, 
Ai^oillonne les flancs de Fanimal rapide, 
«f Traître Ligurien ! en vain ton art perfide 

* Dm ruses de ton peuple emprunte le secours ; 
» Tu n'éviteras pas cette mort où tu cours, 

> Et Je ton lâche coeur In fourbe héréditaire 

* Ne pourra pas vivant te remettre à ton père, n 
A ces mots elle part ^ et d'un rapide essor 

Vole, poursuit, attaque, et saisit par le mor 
Le coursier fugitif qui remportait loin d'elle , 
Et joint k tant de mortn sa victime nouvelle. 
Tel d^un mont élevé le terrible faucon 
Part, poursuit dans les tiirs le timide pigeon; 
Il arrête en son vol sa victime tremblante. 
Il U presse , il la tient sous sa serre sanglante , 
Enfonce dans son sein son bec victorieux; 
Le pluniage sanglant tombe du haut des cieux : 
Ainsi vole , combat , et triomphe Camille. 
Cependant Jupiter de sou palais tranquille 
JV. 1 4 
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Obsenanaoculis, sunimo seitt allus oljinpo. 
TjrrbeDUP) genilor Titrchonein in pr^lia sxTa 
Su(tcilat,el tl'raiulis hand molliliiisinjiciltraa. 
Ergo iiiler cxdM cedenllaqiie aginmit Tarchon 
Ferliir equo, TanÎ3<]ae iimligat vocihus alas, 
Noininequeinque VDcaiu, teGcttqaeîn prflïapulM 
Qui melus, è niiinquam dalilutï, à lemner merlet 
Tjrrbeai, qu» l'an la aui mis igDavia venlt? 
Feinina palaulej agît, atqire hmc agmina Mrlil! 
Qno fernim ? qiiidve hase gerimos lela i 
Al non in venertm segnes noctiirnaque bella, 
Anl, ubi curra cboros indiiil libia Ba[:cbi, 
Eupeclare dapps et jilena* pocula mensK. 
Hic amnr, hoc sTudiiim, duin sacra ïccundus Kanupet- 
Nuulml , ao lucos vocel boslia pînguis iii allas. 

Hxc elTalus, ci[uuid ïn medios , monlunis el !pse, 
Caacila[,etVeiiulo adïetKum se lurbiduj iaferl: 
Oereplanique ab eqiio dextrà canipleclihit hoslem, 
Et gremiitiD anie snum mnllà Tt cancilus aufert, 
Tallllur in ccebim clamor , cuoclique Lalîni 
CoD?erl^re ochIds : volai ignens œqiiore TarcboD , 
Arma Wramqac fcrens i tum summil ipsius ab haatS 
DefrÎDgit ferrum, el parles rîmalut apnrias 
Qaà Tulaiis lelale Ferai. Coulrà itle repugnans 
Snslinel: à jugiilo destrani , et Tim Tiribus eill. 
Ulque volans BU^ rapluu cùm fulva dracanem 
Fert aquila, implicuilque pedes, alqne unguibusbxjil; 
Sauciits at lerpeiR) siauosa Toluinina Ti?['titt, 
Aireclisqiic harret iquamis, et aibiUl ore , 
4nlii>u iAMTgeuj îlU Eiaud DiLiùt urgcl obuBca ' - 
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Voit les Toscans tomber sous ses rapides coups, 
aussitôt, de Tarchon irritant le courroux 
Il veut que sa vhléur rancir ;ie leur vaillance. 
D'un cours impétueux TÉtrurien s^ élance 
Parmi les cris . le sang , les morts et les fuyards ^ 
11 nomme par leurs noms les combattants épars, 
liCs ramèn«> au combat , et gourmandant leuc fuite | 
«c Lâches TyiTbéniens , quelle terreur subite 
9 Vous a saisis ? ditri) .- que craignez-vous ? Eh quoi 
"» Gest une fepime ici qui vou^^lace d'effroi ! 
» Que font donc dans Vos mains ces impuissantes armes 
a» Les combats de Vétfus ont pour vous plus de charmes 
» Sans doute; et vos parei^s préférèrent toujours 
1> Aux clairons belliqueux la lyre des Amours : 
3» Sitôt que de Bacchus les cymbales résonnenc, 
> Dans la coupe à plein bord lorsque les vins bonillonneni 
)» Intrépides buveurs , convives courageux , 
3» Aux ]eux sanglants de Mars vous préférçz ces jeux 
» Allez, la flûte en main vos prét^-^s vous demandeul 
» Et dans vos bois sacrée les festin ivous attendent* » 

Il dit, brave la moi*' , et, portaiitla terreur, 
Sur Vénulus A^éîance enflammé de fureur, 
L'arrache à son coursier, le saisit et FenlcTe. 
Soudain un bruit confus de toute « parts s'élève ; 
*Les Latins consternés les regardent tous deux. 
Le fier Toscan emporte en ses bras vigoureux 
£t rbomme et son aramre, et dans toute la plaine 
Serré contre son sein , malgré lui le promène ; 
£t ) tandis que d'un bras il le soutient dans Pair, 
De 4a lance qu'il ronmt l'autiis arrache le fer ; 
n cherche , pour Palteindre nu défaut de l'armure | 
La place où doit sa main adresser la blessure. 
Vénulus, contre lui se débattant en vain y 
Arrête le poi|^ard suspendu sur son sein. 
Aiuai , lorsque l'oiseau qui porte le tonnerre 
Se aatsit d'un dragon élancé de la terre , 
U le presse , il Pétreint , il attache à ses flancs 
'Et sa robuste serre et soi ongles tranchanu;^' 

i4'« 
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Lui:l!tDlem rasiro; iiiiiul xlbera verberal alis 
Haud aliter priedam Tlburium e\ agrolae Tdirljon 
l'orlal ovans; ducis eieiiiplum eveolumqni 
MuïOiiidx iacurruQl. Tum fatia debilfls Arà 
Veloceiii jacalo el miillà prior nrle Camill 
Circuit, el ijiix tit farlimj ficillima tealat. 
Qu'a se euiin|iic furens medio Iulit agrninevirgt 
Hàc Aruns sdHi , et larilus vesfigra lujlral 
Qnà victrix redil illa,pedein(jueex hosleri 
Uhc iuvenk rurlim celprcs deiorqud babenas. 
Boa adilot, jamque bos adîliis, □mni.'Gqne pererral 
Undique circuitum , el cerlain tjjalil Improbus hasii 



lu: 



Forlb eaccr Cjbelx Clilorcus, olimijne sacerJoi, 
Iiisignls longè Pbrjgils fulgcbal in amis 
Spiiuiaulpitii]ue ngitabat eijaum , ijiirid p 
In pluinam squamîs auro causcria Icgeh 
Ipie, pcregriDâ rcrrnglne clarnseL osiro, 
Spicah lorquebal Ljcio Gorijula cornu : 
^(ireiisej bunieris MTia\ bkbs, Aas-W 
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rbs ininuil que Ja dnalrar tourment 
; , TcEil ai'dont et la gueule fumante 
'enfle , et ée T<,ig[e embarra»aitC l'es: 



Lulle cootn 
Xa rage «ur 
Inulilea cflb 
X/cmporte , 
Tel TarcliDi 
Tïole; tou 



n dressé m écaillei ; 

le, et se perd dan; tes c 
emparlanl sa pr< 



•s le, 



, , attend d^ji (011 rori, 
Vojnnt de tous chlès Canulle trrompitanle , 
^■rnù lei cnlnliitiBiits Euîvnil u course errante ,. 

[>'uo njonieul farorable épiait le bâtard ; 
Partout où daus tel ran^i l' élance snn nudice, 
II ï» «ait en «ileoee et ïoIb sur s:i traits ; 
Eterient-ellf eo triomphe â de nouFeaui combats ? 
De «ou coiiraier vainqueur non couraicr luiE les pm; 
arlout où Tient, a'floigiie, ou re rient f lifroïiie , 
'opini^lre Aruns autour d'elle t'obslioe, 
t déjà dant sa main trent le fer préparé. 
Tout à coup de Cjbilc im prJire réter* 
lue rapidement, étaUnt daui ces pUines 
B luïe éblouLSMDt de ses arme» tro^ennea ; 
e counier jcumant qui bnndiuait mus loi 
e son riche hamoî» semblail enorgueilli ; 
ur ion doi t'élendait tme pesU précieuse 
Qu'«Tait brodée en or l'aiguille iiidnatriBiua -, 
Et l'aiiiiin amolli dea babîtanli det aiiii 

tiraçaii auiyeu» les plumages direri. 
H<û* rien de ce guerrier n'égalait la parure : 
D'un poorpre rembruni réirangîre teinture 
Coiiire Kt t^temenU; cber-d'nuTre d'un Cr^ola, 
■".etparejoneaniuoi»; 
livrait u tîte révérée ; 
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El go, lit miisainaDusoDilLim Jeilit hasla per aonl, 
CuQverlcre aulmoâ acres , oculojque liilère 
Cuiicli ad re|;îuain VoUci. Nihil ipïa anjiie aittj 
Nac sodÎiAs memor, aul venlcal!» ab xlhere te£ j 
Qa;>la tnl) eiserlain dontc purUia papillan 
Usait, virgiiienmquc altè bibil acta cruorei 
" Il trepids comités, dominanique 

nt, Fugil aale otDues eilerrilua Arunsi. 
liiloqQB Dietu; uec jani ampliûï basUe.J 
Credere, noc lelîs ooeurrere rirgiùis audet. 
Ac vi-lnt ille, pr!i\a qniiin tela Iniinica scquao 
CoQiiiiuùia moules sKseaviusabdldltallDi, 
Occiso pattore , lupus, lui^nore juveaco ^ 
Conscius audacii ni^ll, cBudnmque remulceni 
Sulij^cîl pavitanletn nlero , MUasaue pelivit ! 
Eaud secM et ocul» se lio-liidiii atiiilulil AruÔ^ 
Couleuluique fugn, incdiif se iinniiscuil atuiû. j 
llla msiuu iiian<;iiï telum trahit; ossa n 
Ferreus »d coslai alto stal Tulnere imicro. 
Labilur cieangnis, labuDtuc frigida lelo ('4 
tiiiiDÎua; puqiureiis quondam colur uri rciîquiliri 
Tum sic eiapirnns Aocam , ex xqualibui noastj ' 
Allaquiliir, fida soie alias qiix eolaCamillB, 
Q<i!cum partir! curai; atque baie )1a falur : 
HaclHius, Acca soror, poluï : nnac niloas ai 
Goatiint, el lenebrîs uigresciiDt omnia eIfcùid 
EfTuge, el hxc Tiirno mandata novissima peifi 
Succtdal pflgns, Trajauusuue arceal urbi.-. 
Janique vaU'. Siniul his dictis linqiiubal babeiiiU^ 
Ad lerram tinn sponle Quens. Tum frigida lotQ 
Paiilaliin ciwlvil sv carpon, Unlaqjo colla 
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Par une agrafe d^or retient ses plis mouvants ^ 
£t leur brillant tissu frémit au gré des vents. 
Enfin ses longs cuissards, sa luuique flottante, 
Richement embellis par Faiguille savante. 
Sont de Fart phrygien Pouvrage ingénieux. 
A peine de Camille il a frappé les yeux, 
Soit que dans son espoir ces dépouilles conquises 
Au temple de ses dieux fussent déjà promises, 
Soit que de l*or troyen sa noble vanité 
£n secret se flattât d'embellir sa beauté ; 
Pour ces riches habits, Tiamazone s'enflamme, 
Les dispute en héros , et les admire en femme ; 
£t ces brillants atours , dont son cœur est épris , 
Do triomphe à ses yeux ont rehaussé le prix : 
Tout danger, tout obstacle a disparu pour elle. 
Aruns post^ tout près tient sa lance mortelle , 
Cherche du coup fatal F heureuse occasion ^ 
£tprét à la frapper , « O divin Apollon ! 
3» S^écria-t-il soudain , ô dieu de la lumière , 
> Que dans soli temple saint le Soracte rév^re ; 
» Devant qui nous courbons nos fronts respectueux , 
31 Pour qui des verts sapins les rameaux onctueux 
m D^un bûcher éternel entretiennent les flammes ; 
a» Toi qui, par un saint zèle allumé dans nos ames^ 
a» Sur ces ardents brasiers nons fais marcher sans peur^ 
3» Dieu puissant! par mes mains lave le déshonneur 
» Qu'imprime à notre nom cette Volsque insolente ! 
3> Sa dépouille, grand dieu ! n'est pas ce qui me tepte) 
» Plus d'un autre trophée a signalé mon bras ; 
3» Mais que de ce fléau je purge ces climats , 
3» Qi^elle expie en mourant notre gloire flétrie, 
a» Je pais, et vais obscur mourir dans ma patrie. » 
Apollon imploré l'entendit ; et ce dieu 
Accorde à sa prière une part de son voeu , 
Et Pautre dans les* airs se dissipe et s'envole : 
Il lui cède Camille, et consent qu'il l'immole; 
Biais reyoir ses foyer» n'e<t plus en son pouvoir. 
Et les Tcnts eonemis importent son espoir« 



i 
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Eigo, ul aiiminaau sanilum ileilll hasta per aurai, 
CoQverÉiïre auimoj acres , oculosqiie liilérc 
Cuiicli ad regiiiaoi Voisci. Nlbil ip^a ueque siirx 
Nue sunilîls mpmor, aiil veaiunlis ab cellierc leli; 
Haila anb exeerlam donec perlala papîllam 
UxMt, nfgineu[iK]ue allé hibil acia criiarem. 
Coacartual trenids comités, dominainque rnenlem 
SDsripiLiiit. FugU anle «muei eilerritus Âruos, 
Lsllim inixloi|Deinelii; uecjam ampliùi hasUc 
Crcdere , nec telis oocurrere Tirginis audet. 
Ac VL'lnt ille, priAsqnàm lelaiaîmicasequanllir^ 
CoDliimo in manies sete aviua abdidil allos, 
Ocdsopaohire, IiipuBt luagnavejiiFeaco^ 
Conacius audams lacli , caudainque reinuleen 
Suhîecil pavllanlem utero , !>ilvaei|ue petint; 
Eaud t^in ex oculta se M^bidus abslulil Amas ; 
Conlenlusque fiigà, ntediîa se immiscuil armU. 
Illa Daau luarieiK lelitm Irahil ; assa sed btCP 
Ferreusad coslas allô 9latTu1iicrc iniicro. 
Labilnr exsanguis, labuntur frigida lelo t'^ 
r>uiniu3; parpiirciis qu ondam color ara rctiquit. 
Tuni sic eispirans Aocain , ei xqiiiilibui usam , 
Alioquilur, fida anie alias quaJuulaCamtlIie, 
QuîcUDi parliri curas; atque liiDc ila fatur : 
Haclenas , Acca soror, polui ; mine minus acctluot 
Conlicit, el leaebrU Digrescuat omiiucircAm. 
EfTuge, e( hscTurno mandata Dorissimaperfert 
Succédai pflg"», Trojaoosque arcyat nrbc. 
Jamque vali;. Simiil his dictis lioquebat habeuas. 
Ad lerram non sponle Quens. Tun frigida tQl4 
f aulatiin ciwlrU ae corpora, tealaqite csUa 
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n Et toi , recois ta reine et ses adieux. » Soudain 
Les réues en flottant s^cchappcnt de sa main. 
Ce corps jadis rempli de son ame enflammée , 
De la mort aujourahui victime inanimée, 
Descend de soa coursier, entraîné par son poids ^ 
Il tombe ce beau froot si brillant autrefois^ 
Son pouls meart^surses yeux nagent des vapeurs sombrei^ 
Et son ame en courr/c^ux s'envole chez les ombres. 
Soudain partent des cris de rage et de terreur ^ 
Le combat se rallume avec plus de*fureur ^ 
Trojens, Arcadien;^ Toscans, tout se rassemble. 
Hardis par cette mort, tous s* élancent ensemble. 

Et cependant Opis, du haut des monts voisins | 
Tranquille , regardait ces combats inhumains : 
Tout à coup, alentour de Camille expirante. 
Elle voit s^agiter une jeunesse ardente , 
Et son coeur aflligé laisse échapper ces mots : 
>i Ornement de ton sexe ! exemple des héros! 
I» Que t*a servi d^ avoir au tumulte des villes 
» Préféré ta déesse et ses forets tranqndles? 
» Et de quoi t^ont servi mes inutiles traits? 
» Mais si j'en crois mon cwur, ta gloire et mes regrets^ 
» Ton nom , que pour jamais signala ta vaillance , 
» Ne sera pas sans lustre, et ta mort «ans vengeance î 
I» Le sort Fa résolu : son téméraire auteur 
» En recevra le prix. » Il est une hauteur 
Où Pjeuse croissant sur sa terre isolée 
Couvre d^un roi latin Tantique mausolée : 
Là vient s'abattre Opis, méditant son dessein. 
Et de ià de Camille observe Tassassin. 
A peine elle aperçoit Tauteur de sa blessure, 
Tout fier de sa victoire et vain de son armure : 
«Où vas-tu? lui dit-elle; approche, malheureux? 
» Viens recevoir le prix de ton triomphe aifreux^ 
» Viens , et meurs a ton tour des flèches de Diane ^ 
> Je les plains de tremper dans un sang si profauc* 

Elle dit , 4u carquois tire le trait fatal , 
Le place | tend soo arc j et 4^uq «Sort égal 
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ïleproiTipsil pharclrâ, cornuque ïnreiif 3 lelendil , 
El duiil loiigi, danec curvala cuîretil 
lalerae empila, et masibiiis jam tangcret œquÏ!, 
LœTSicicmferri, de^lrànervoijue jiapillam. 
Eitemplb idi stridorcm aurasque souantrs 
Andiit unh Ânins, hxnilqne in corpore fenum. 
III II m exspiraBteni socïi al que e il rem a gemcntem 
Oblili if^nolo cam|ioruin in pulvere liDijuiint : 
Opis ad xllictium ptnnis iu[crliir olyinpuin. 

Prima fugï), domiuâ amîssi, Icvia ala Camilla;; 
TiirbalifngiuDlRululijfiigllacerAtinas; 
Diajecliqne daces desolatiqiic manlpli 
Tiila pelufll , el eipiis aveui ad mipiiia leodunt. 
Nec qiiiM|Daiii inslanles Ttucros letiimque ferentcî 
Susieulare ralel leliK, aul lislcre coDlrà; 
Sed laiDf releniDl hutnen's languenlibitt arcns; 
Qiiadrupeduuique puireni ciirtii quatil iingiila campui!'' 
Volilhir ad muros callgine lurbious airà 
Piiiii»; el i spem\Js percussœ peclora raslre» 
FemiDCuni clamorem ad cœli luiJera lollirnt. 
Qui cnreu porlas primi irnipère patenles, 
Hos intmica super miilo prerail agmine lurba ; 
Nec niîieram eRiigitiTil niorlem; aed liminein îpaa, 
Mipnibiijia palriia, alqueinier liita domoruoi , 
CoTiSxi exspirant animas. Pars claudere porta* j 
Nec sociif apc rire viam . nec infenibus audeot 
Accipere nranlea; oriliirqne niserrima cg^den 
llefemlenliira aimis sdlliis, inque arma riieuliim. 
Eicliisi, aulr oculos larrjniiiiiliiinqiie ora paft 
lu prsîcipilcs fiisi:is, urgeole riii(ifi 
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SonbalniUon Uger, vainqueur 
Hoii tarncu par ta mari, le pr 

Un IDinullc confui diiwnlorinR les rangi. 

rciui, cl cohorlc FtpliaUnge, 
De *itigt peuples treinblams ïsaie el confos ni^lanït 
D>ni les cbampi d'alentour itùperaent leun débrii, 

» lieux li>ipliuiftnTon[cherc1ier lei «bris. 
Xe Earquoia charfie en vaîn ieari £pnul« craiulivcs -. 
Iioun ard «ont d^endus, et Icura flèches ai«veo. 
Tout cide ; des eoursîel-p ^pouTaiil» comme eux 

]nl« battent leicliampi pimilreui; 
Et vers la T.Ue enflu, leur niiic|ue riKsourci;, 
DaiM des QnU de poussière ilt dirigent leur couine i 
Le* femmes, an voyant revenir oes d^rû, 
^ - ■ ■ affreni, frappent leurs wiMraenrrr.i 

, irsDÎt, el jusque Mua leunpoFli!% 
Atteibt ceni dont les murs reçoiTent les cabnrtei. 
Malheureux! bu trépas ils pensaient ^rliapper, 
Sur le seuil paternel la ntort vient les frapper : 
Onelqueiuna lont percés i l'aifpecl dcleiiis Lares j 
"^'autres que le pl'nl , lue l'elTroi rend barbares, 
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Et sxvum £neau agDovit TurDus m annis , 
AdïenlunKjnc pcduni ûatu.yqae audml et|iiorum : 
CoDlluuâi|ue ineiiDt pngnas, el prslîa teutent , 
Ni roseus fetsos jam giirgile Phœbus Ihero 
Tmgfitei|Doi, nocle[ni|ue, tlîelahcalCgTcdacal. 
CoNsiilunl oiilr» aiilc urbcin, el inœniu vallaiK, 
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£t peut-être à Tiustant au pied de ces murailles 
Tous deux auraient tenté le destin des batailles, 
Si Ph<^bus , déposant ses rayons amortis , 
N^avait plonge ion char dans les flots de Thétis. 
Tous deux veillent campés sous les murs de la Tille , 
Et cette nuit du moÎDs leur fureur est tranquille. 



1.%.. 
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REMARQUES 

sur. LE LIVRE ONZIÈME. 



Pl*c£e hii milieu <lei tabli 
((Vanite partie An ce,onii^m 
enrnire déplorer lu rcbiiltali 



IX it la gnerre, i» pins 
;1isnl pariU destinée i 
et pi'ncnte au lecunr 

nèhres socci- 



■» pompe. 



dent BU bruit des arniEi; et ae» lorrenu oe unne* 
coulent en expialiou du sang qui ïient d'être répandu. 
I.e poète s'arMlc long-temp« à ra scènes do deuil, 

de parpilles lr;an> furent toujonra perdues ; Tl^uisc- 
nieni ou la destruclion seul* termiuent leg querdlei 
des nations. Aussi , apr^ avoir repréaenlj tes deuk 
peuples livrés aux remets les plus douloui'eux , et no 
songeant qu'à rétablir la paix, Virgile termine €■ 
lïrre par la reprise des bostiliut, et par un coniI>at 
non moins lauglaut que ceux quiprécèdenr. Ijsràùt 
■le crILe guerre n'est auli'e cboM qu'un tableau do 
ee qui l'est païaé dans tous les siècles et thez tom 
]» peuples de l'univers. Il n'en est aucul) dans Ie| 
annal» duquel on lie piil reconnallte après une bv 
taille sanglante répouvnnle et les irrésolutions du 
Latins, les conseils de la peur opposés au\ flans da 
rourage, et enfin les elTcli de l'éloqiienee paeifiqUB 
de Drancèi bieutSt dÉtruils par l'orgueilleuse audace 
deTumus. L'indécision -et la faiblesse du bonLatiuu' 
anui de rFOmbreuses applicationi, 
e Virgile éuit fatiguée de carnageiellt 
eu df la peine à finir le chant qui pré- 
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.Ut; rtie n'a fait qu'indiijiicr la Ticinire, laissnnl 9 
rimsginalion du IcCleur le aoïn iTiicbeFFr U ubleaij 
d'une ■uuibarribleÎDiiniJ«,Md'cii voiries irsuUiitt 
JaiulEsraïUglorieuit qui ont BignalélaVFiUurtrn<r rime 

mençBut le otiiî^f litre , Tient innnti 
la funcatei effeti dea fureurs de la -> 
iconrt récil des acliout de gricea «t 
1, le ]iotl« le reprfienie lou 
__ W. Il a fait de grande» perlci, et le nomlii'e 
tle Ms Ëdètci conin;i(;nDnB diminue île jour en ioiirï 
nuit la mon de Pallas doit ■urUiiU l'iffiieer. Il rnic 
Ici larniei du nialbeureut Ëtaudre , U l'entend lui de- 
loo Cl., rKCCUser àc sa mort, et il s'en ac- 
-méme de U manière la plu loucbanls ; Ucec 
ignajides ! 



-îUïhumi 
Ile. Aari-s 



ten; 



•i roitam ' 



snrpgdecejeune guerrier, entouré par sea amis 
plus fidèles a^rviteura , par des femmes fplarêes, 

.-tout par le virux Acvle, oITre le tableau le plita 

lUeodrisaan t. Id pnéiîcde Virgile eat toujours cnnioie 
!■ peinlurej cl il semble i[ue ce soit dans la lecture 
t outragea qu'EIurone » puis£ ce prétepie im- 

Krtanl. L'épiibète niWi, qui evprlme la beauté de 
jetiBe'bérM, doit ajuutir aui regrets que sa moit 
hitnattre. Cent ainsi qu'Eur^nlc mnurant ■ ^t^ re- 
fii»t\Xté dans le neuvième livre ; Pulckrotque pcr 
irtiu il eruùr. L'^pithète /ei'i' est d'une hnrdiesie qui 
fappirtient qu"à la langue latine, et elle est fni'l 

1 i* bl«œnre dont ce jeune coeur est atleiul. Tons 
■ effeU soûl vcaisj Virgile a'n rendu <liie leg plua 
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st nbtie^e de rendre. Ces iea^ aurnlagcs , en iitn- 
ant lu carrière du pnète, sjoiitml aux difEci' 
l rendent lea écueils plus fréquenli 



()ii>1Im Tlrj^eo dEmimm pvUJH ïarcri, 



:<dl^M 



C^tle coDiparaimn egc 
c'e«[ une dci plus belles de Vii');ilc, pnr rfuetiluda 
(!n) imogei et In perfectiouileivers. Toutes les expres- 
sions y ïiinL lanftilissaiiteH et très convenables mu Ben- 
iimenla que doiveiil faire nalti'e les funémilles d'un 



Cette inia|;e d'un lieui cberal de bataille pleniant 
derrière le corpj île sun mnltre, eoniplÈle bien le 
llbleaii de la douleur générale, et elle est très mi- 
tique. Mois on a voulu au>-i qu'elle f&t vralsemblaltlei 
el e'esl dans Pline le naturaliste que les .Hlenieiir* 
de Virgilr- o- 1 Iniuvé uue réponse aui iniiques; il 

Ïsrle ainsi des chevaui. : jtmUsra logent àomùM^ 
aciymasque inàerdum Jtiiiterin Juatlunt. Le por- 
irnïl beaiiciiup plus étendu que Biiffon a fait lie cet 
animal vient n l'appui de cette aasertinn J îl a.^lé cîlà 
ailleurs, Homère « auui fait rfpanilre deq larmes ttif 
clievaui J'Achirie npi-és l.i mort do P.ilrocle. 

Qtoi i|»'ii «n soit, la. mwche de cette pompe (u- 
iiébre citFraimentinipaiante, et le poète l'a enlout^ 
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f(es plus lugubres couleurs. Il ne peut plus rien j 
, ajouler, et il la coupe adroitement en revenant à 
son héros, occupé d'autres soins non moins impor- 
tants. 

4)fage lia, VERS a5. 

jAmfa* oratorea aderant ex arbe Lau«A , eu. 

Cette députation solennelle est un hommage édatant 
rendu à la valeur d^Énée par ses ennemis eux-mômes : 
ils le reconnaissent pour leur vainqueur, en lui de- 
mandant la periQission de rendre les derniers devoirs 
% leurs morts; et cette circonstance fournit au poète 
izpe heureuse occasion de signaler la générosité de 
•od héros, de faire remarquer la justice de sa cause , 
et de préparer le dénoûment du poëme. Ces trois 
objets importants se trouvent remplis dans ces ti'oif 
Ters: 

Eqaidem çt tîvu cencedere vellom. 
Née veni, nui faU locum «edemqae dedtMent ; 



JEqoiiM kiiic Turnum foerat «e oppoacre norti. 

^ PAGE Il6, VERS 6. 

Ferro tonat icta bipenni 
Fkaiiasa { eTertnnt acta* ad «idera piatu ; 
Robora nec caneU et olentem •cindere cedrum , 
If ee plau«trU ceuaat Tectare genuentibm omoa. 

Cet vers son t remarquables par rharmonie, rez iréme 
propriété des expressions , et Texaclitude des détails. 
Le premier, qui exprime les coups inégaux et préci* 
ipites donc retentit la forêt, est dur et difficile a nro- 
noDcer : cVst évidemment un effet calculé de Tiiar- 
monie imitative. Le dernier, d^une élégance facile, 
semble marcher avec les chars quUl décrit. Une autre 
remargutf qui pourra paraître miniltieuse , n^ais qui 
cependant n^est pas moins importante, c^est le soiu 
que Virgile a de ne jamais employer que Texpression 
propre, et de donner aux moindres détails la plus 
sévère e3(ftctitude. Il s'est servi ici de trois différentes 
images pour exprimer la coupe des arbres. D^abord 
ce sont les coups portés sur le frêne qui retenlissent| 




i\ae Ira aulres. Eniuile il repréceale ^ , 

p.ircc que PÉlévation ilc cet arbre rend sa chute plu 
ipmnrq table. Le cidre fît cité pour an dureté, et k 
jK>>.-(c c'apag oublié de rendre II» etTotlB îles cogoéM 

Cette trcie et Icb première! uégociationa out H*- 
pendu \r» pleurs et les cbauM de mort, et, en r»p- 
procbant un inilant les deni peuples, out offert OB 
licureux prétage de ce qu'ils levoot un jour. Lepoto 
H cjuiiié la pompe funèbre peudiuit une lonf^e [a*r> 
che qui ne pouvait rien oflrir a tes desciiptioai; c'eM 
nu moment le plus intirei<taiit <|u'il v revient, «a 
moment où elle entre dani la Tille de f alUnUe.. 



CÉLati dans les cérjmoniea funûbres les pin* aOtT' 
{■eanles et pour les morts prématurées qu'on se aer* 
iait de Hamheaui. Cetu id^e ielle J'ubord sur h 
cérémonie les plua sombres eouleurs. Ces longues filea 
do torches fnnéralrei que Tgeil sirlt au loin dans II 
tiampagne sont tris piinireiques. Les Trojensréuins- 
aent leurs pleurs à' ceux des Arcailieni. Il eM 1 
obserTBi que Virgile se sert ici du mol plongelttin 
pour eji primer la doulrurdei gueniers^ c'est-à-dirs 
t)u"il! poussent des gêmits<!ments:niais lorsqu'il veip 
npriiner la douleur iIks femmes, il le» reprl»»» 
remplissant la ville de leurs cris : celte dilTi^reaGe M 
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urcui p^rc te jelDnt sur le oorpi de son CIt, rt 

^ne ^fl cumpaaiian que 1m tieillfli-ds «ursivani ù 

irt enfani.-:. Infclicet qitidem oui libérai laai ad 

^m défient, n dit Quiuiilien. Fallas, digne tili de 

bon rai, était Tunique rapoïr de Kjn (rûne, et 

'objet de sa pim iPixdre afîection. Lea expreasiouB 

' B> douleur aont caapiea nec an, et marqurtit 

■j lel Mingtota qui les interrompent. Âddi&on a 

i trouier dans ce p.istage une imitation des der- 

_..n cbtuils de YUlade^ il a dit que ce tableau 

rÉvandre pleurant la miut de Fallaa était desaîné 

orceluideVriamdi 



•■déplorant la mort d'HEc 

Hge de YEniiide est 

Kl dautcui que cettr 1 
rigin.1. La «iiualJon 
lemander le corpa de i 

^Z ' " 

il quelle ressemblance peu _ , . 

llhi lartiuourla prcmiiTe fois du toit paternel, et 
plus dlBoe rival d'AchiUe, mourant lausles reiu- 
»!■ de Troie aux yeux de son pi-rE ei île tout un 
npledont it est Is plni ferme appui?Qiiel rapport 
'pUTcra-t-on entre le bon Étandre pleui'ant sur In 
Inn de non fila unique qu'on lui amené entouré de 
pitniipe la ptua solennelle, et le monarque itinjeii 



Henir lea rniea langianli iTUector, à toute la fureur 
ipMcaDein»7II n'y a de ressemblant dans ce> deui 

tWktioni que fedéseapoir patente! -L'auteur de r/fia<Af 
■ ' celui de Priam dans la nature, et r'eat à 
que Virgile a pris celui d'Éïandre; 
ont oublie aucune des beautés dont 
uscepiihie. ^ 
; les ;.aicui d'Eiaudia dan> le liuU 



mit ptia ' 
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ur.,,onc™ revenait IWK ' 
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U nature, et il Iremblilt 
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xikme 1 
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SMi.Uniotlfs.MaL 


déjàlepotteadécritloiite. 
sanle. cfe l'affliction de. Ar- 
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cliamp de bataille, etvraît 




cil an te descriplio 




dr. ce 


émoDÎe* célibtÈta 
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et des aDtie.it; r 
id< Virgile prol 


Pun'y est oublié, «Pwril 
nge ce récit sTee touu Tt- 
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bUR LELIVRE \ I. iR*; 

Lemoine, qui les ont gâtées. Scudéri dans Rome x^aia^ 
vuv, fait ainsi la description des funci aillf s d^Alaric: 

D^iIl air lent et plaintif les troinpettea aonnantea , 
Des innipcs^ !«• yeux b«« et Ici ariuci traluantca, 
Marcbant avec an ordre auaai iriale qne beau , 
Filent depuia le cunp jntijuet au grand tombeaa. 
D'un crêpe noir et clair les enseignes convertea 
Tntneat BOBcbalamment sur lea campagaes Tert»0| 
£t le bnût dea taubonrs et criai dés clairona 
Fait gémir après lui les lieux des environs. 
Mille et mille flambeanx toncbent les jeux et famé 
Vêt l^ct lamiaettk d'une forêt de flamme^ etc. 

Xe pire Lemoine a traité le même sujet dans nù 
Htjle peut-étra encore plus barbare. Le ridicule des 
. Vers de Scudéri et dii père Lemoine est d^autant plus 
impardonnable , qu''ilff paraissent avoir eu le pncie la- 
tin sous les yeux. Ce sont là cependant les poêles que 
I^amotté préférait à Homère et à Virgile. Il faut ce- 
peadant avouer que Fauteur du pueme de Saint Laui9. 
iiVUiit pas sans imagination ^ il a imité assex heureuse- • 
ment Im prédictions d^Anchise dans le sixième livre 
de Y Enéide , en faisant prédire à saint Louis les des- 
tinées de sa race. Voltaire a profité de cette idée , et 
il n*a fait qi;e mettre tn beaux vers la pensée du père 
Lemoioe. C est aussi du tn^me poète que Voltaire a 
Mnprunté la beUe comparaisoi^ d Aréihuse. 

9) PAGE \10y VEkS i4> 
flj^rgiUr et tello< lacrymis, spargnntar et ëhnài 

Cette image est exagérée ^ elle est cependant em- 
liriintée de VJliade\ chan( vingt- troisième. Quintus 
de Smjme renchérissant encore sur cette idée , dit 
qo*aux fîanérailles d'Aèhille leê larmes furent si aboh- 
oantes , que les armes , les tentes et les vaisseaux eii 
étaient inondés. 

<*>)PAGE 13^^ VERS l!\i 



Jam Ter& in tectis pnedi-vitis nrbe Latinl . « 
Pnecipaus fragor , et longi pars maxima IntilAs , élc; 

Cett chez les Latine, c'est dans \fr ^i\^\% ^« \cv\^ 



; REMARQDES 

lui, que le deuil et le» Inrmes doiienl ilie i i 
comble. Son seulement i]t ont fait de plus p»a 
pertes que le» Trojens , ranis ils ne irou«ent f 



qarur. 



nl'ai 



à leurs nortes : dans i 
le leurs maux;. 



Ltiy^mité.ils ». 
tÛr^'-'utaî 



telle adroitenjent la proposllioa d 
«r que lui a faite Énée , et il veut ainsi le pi 
la perle. Celte situation est nniurelle et -vrai* 
reb-Dure k cbaque pa^e de rhistoirej elle 
admirablement bien le puhe à son dénol!kiueBt. 



Celle eXcUmalian , pur laquelle les arabaMadeurs 
cnmRieucent leur rapport , peint bien renthousiasme 
et la Téiiéiation dont les a pinétrës un héros si fameux 
déplorBDt au fond de l'Italie les écarts de sa bouil- 

de Troie, et il n'était lucun pays où la renommée 
n'eût porté les noms de ceux qui s''j étaient stgnatéi. 



it donc 1 



egrai 



ide fa 



sence de DiomHe , 

une eraude satiâfactiou de pouvoir din 

touché la main qui renversa Pergame: 



IX quisy étaient stanalés. 
eur d'être ndmis en la pré- 



[ l'oubli e 

r perdaU 

Mi: 



t loin du tumulte des armes, 




e douleur la p*rt ({ii'il prît 
ipect des Litini qui lui prop 
armes réreUle sa douleur, et i 
nertuaie de les ngrels: 



: extrJmcmeot tourtiaiite; ej'e 
pour tout ce que Diomèiie n 



Virgile Teul que la muri de Mnme^ 
' ~ il donne ce priTÎUge,à ceuide Troie, (loni 



iaie dans le second chant ; 



i ippclel 



les Romain 



. auui la p.ilric' des dieni et du 
I illiultéii par les srmesj cl lu 
se plaïuieut dsna'leur orf^neil 
'temelle, urbs alerna^ ne do[l p 
|ue celle de Priam. Les peuples 
it l'altaquer ou lui r^iiiter seront S 
iprudenie audace. La inott de Pyr^J 



rlms, d'Annlb»!, d'AotiocIius , de Mithridi 
iToit pour les Romaini quelque ressemU 
le (or( tragique du fils d'Achille , d'Âga 
d'Afai, et des autres chrfË de la li|pie grrc<[ue 
nus et les autres STniedl attnqui! la patrie dea dieux< 



r lenr 



r» qui pour 



Il il 

1 

11 

i 



iSS ■ KEMARQDES 

cl let TncurnierE do Ffiam ennt ifi pr^aealét pat 
Virgile comme uue le;oti profonde eE sutfllmE. Il 
célébrait la fondation iruit enipirg ^ 't s^ muse détail 
■lUcber (Tivince In nialcdicliou >ur ccui qui chcr- 

Le crime que Diomôde (e reproche axer, le plia 
(faïuïrliirue, c^eit d'avnîi' blené Vénua tous loi mun 
de Troie; ceal à celH.quM allribue loua set ni»l- 
|ieur«. Ce guerrier n'amit pas été moins inidii^ieut 

ocotion ; on volt que le poite l'eac prjncïpaleiueiil 
«ttsché k Tenger la œcre de aon b^i , la diTJnilJ 
proLratricr d'ilioo et de Rome. Lea i>'iiiords de Dîo- 
. mède BchèrenireipiotioD d'un iu»i grand au orilpge, 
et lia tant, pour les Trojena et leur postérité, lU 
iriomphe éclatsnt. Fie» n'eal plu» hcmeux et j>lnl 
«droit que Vtiofp i'Enée, l(ue le jiotte mrl dan» la 
bouche du b^roa grec. En général, tet épisode ds 
Diumèdp e>t digne de U plua baute ailniirauon. Au- 
cun de» commcnlateuri ne pamil l'avoir suffiuin- 
nient appréaié. L'Idée en appartient tput enlièrc t 
Virgile, 



Ce caraclrre de faiblesse et d'indcciaini) de Lalinua 
élait nécesn'ue h la TraiBemblance de rsclion. Il |m- 
liGe lea Troyena, aniquela ce prince manque de pa- 
role, qneli|ue favorables q— ''— — ■ 



L II •■. 



il fail 



daTurim», qui, De rencontrant qne de faïhlcs oba- 
tuclea . se livre à tonte son impétuosité, l^iinui pM- 
poil' île se aoumcllre â tout ce que demande EontJci 
" etigj a'ila veulent rcstrr en Italie, il leurcUera 
<aVie de sri état»; a'iU veuli'ut se rendre dana 

kartistmclion «ont prâla pour leur préparer une Botte. 



Sur LE LIVRE XI. iS^ 

Cp.'U prnposilion n'eit pas accueillie par Tutniii , ni 
pur la p!u> grande [Mi'tie de l'siseinbléE. Au milieu 
it'itnc ci'ÏK Tiolente , ce loot preiijue laujouis les 
pauioni qui trioniplieiil, surtout lonque l'isKiul)!^ 
est nnmbvniK. Le «pliimc liïre Je ïffiade renternui 
une «iiuadoii à peu prri lemblable et de> rémiliHls 

Eareila. Antjnor couieille aux Trajens de rendre 
élinc aux Grecs , i'tl> conacntent i retourner dans 
leiir pallie: let Trojens reCu«™i de suivre ce con- 
Bcil, et 1!» aiment iiiietu a'eiposn- à foules Ita lior- 
lenrs de Is guerre que de rendie H^line. Quelque» 
rominenlateuft n'ont pu croire à cette obstiiuttion des 
Trojens ; et c'eit lanï doute pour la 



•lage aUTOonque, 

merce (fOriEDt, dont les Tui 






merce (ÏOrieDt , dont les Tuyeui l'éiaieni emparés 
â l'eicluiian des Grers. CeiiT eipUcBlian e^t digne 
de notre «iëcle, iiù I'od ne fait la ^erre que puur 
le commercE, et où, comioe On Ta dit, uu clou Je 
eiroQr luflii pour faire pencher U balance politique 

""""'■.^Ipagr i3o, ïek» al. 



Quelque, comme 


lUleur. ont i 


eus 


qu. VirRila, 


routant faire sa cou 


i Auguste,» 




représenté Ci- 


C^on Hus eu ndi 






te pen.^ lui 




. Mais comme 




uuter de lan( 


de basusse celui q 


1 osa faire j'e 


oge 


deCatoude 


™.l Auguste? Qu 


eit-ce qui a 




pu d'ailleur* 




tel par trait te p 




des orateurs. 


lonque Rome ^lait 


Bcora remplie 


àti 


M Gloire? Qui 


■uraitiniioirdsiuG 




hjï 


ocriàe le cou- 


rage et In ferniFiJ de celui qui 




nCa^lba.flt 


aaai celte Uclielé de Drancïi celu 


qu 


^I^S'JÏÏE- 


Ticwirt aiguille su 


r fe. Partîtes 


Q 



W- dltn 

' de» 



'Ï^D BEMABQDES 

FÙt odieusement nhandaDn^ Clâ^roa à la 

àt tet cullcguci, il eil priibabl* que de pareillet ca- 

isp[jelle (jue lO^iiiit un jour uu des ouvr»gea de cet 
orileiir entre lei niains d'im de ses neveux, qui a'et- 
farcit (b le cHclicr de (leur de lui déplsirc , il le 

nefeu lui dit : C iftaiV un savant homme , tt qui eîf 
maitfort ion pu) i. 

Vulraii-eiinillF ce puaHge de Virgile diDl/a^Mt 
ée C^ar^ uù il fait dire â un ileaconjuc^: 

F«lpmi kmDiuEr Roms, cl nnu [lour )■ «oDItr. 

Ces vers précisémei» appliquas à Cicfron ponr-, 
raient (aire croire que Voltaire était du mime aiii 
que les comuientaleuTB, si dans «a trag^ie de Rtme 
uui^.iln'avaitpasfaitleporLraitleplui brillant de 
l'oraieur romain, auquel i] ^i>it d'ailleurs très flatt£ 

S l'on le comparât pour l'étendue de ses ronaaissancei. 
osaiEavec quel- entpresitinent il déclara spris la 
lecture- de Middleion, iju'd s'était trompé sur le ca- 
ractère de CicéroD. Au reste , ce portrait de Draocis 
est fort bien 'tracé ^ et il n'est que trop vrai qu'il est 
bien pris dans la nature. Il est probable que Virgile 



pulace,un Jecei 
les temps orage 
fois éprouvé la fii 


chefs de partis uu 
X , et dont Rome 
neste influence. 
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Ces deui -vers 
deTurnus, qui 
tsartit rappelle 


rendenltriibienl 
s'est long-temps c 
heuiciuetneut U 


bouillante colère 
ontenue. Le mol 
cemparaiiou dn 
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septième Uvre , dont il prouve encore rexactitnde. Ce 
discours de Turous est peut-être le plus beau de 
VICnéiiiey et, quoiqu'il soit en opposition avec celui 
de Drancès, que Virgile a représenté comme un grand 
orateur , il le surpasse de beaucoup. Turnus com- 
mence par employer Fironie contre son ennemi ; puis , 
fiféchauflant de plus en plus, .il* finit par Paccabler de 
mépris et d'outrages. Revenant ensuite au sujet que 
Latinus a mis en délibération , il discute avec calme 
les intérêts de Fétat, et réfiAte avec respect et ména- 
gement les avis pacifiques du roi. Quoique dicté par 
les plus violentes passions , ce discours est dans toutes 
les formes oratoires; c'est ,1a force de Démosthèno 
avec Fart de Cicéron. On sait que le premier étudiait 
quelquefois dans Homère les principes de son art; 
VirgÛe lisait souvent les ouvrages de 1 orateur grec et 
de Forateur- romain; on retrouve dans les discours 

3u'il a miA.dans la bouche de quelques personnages 
e soti poëme la vigueur et la véhémence de Fnn réu- 
nies à fa méthode et à Tharmonie de Fautre. La si» 
tuatîon dans laquelle Turnus prononce son discours 
ressemble à celle de Démosthène haranguant les Athé- 
niens lorsque Philippe est à leurs portes; et le trait 
par lequel il termine la discussion , - cogiÙB concilium 
eipaeem iaudate sedeiUes^ etc. , parait emprunté de 
la douzième Philippique. 

>^ PAOB l38, VBRS l4* 

MalU die* , TtrhMcpie Itbor muUbili* cvi 
RettuUt in meliiu : mnltoc alterna rerisenf 
I^ttit, et in «oUdo mrtus fortuna locavit. 

Cette sentence est belle , parfaitement vraie , et 
très bien exprimée. Nous ne partageons cependant pas 
feuthousiasme de Desfontaines pour ce passage; il 
renfenpe une de ces pensées dont J'application est si 
fréquente qu'elles peuvent naître dans Fimagination 
la moins féconde , et sont si naturelles qu'elles ont 
quelque chose de commun. Au reste , c'est une des 



P^ AEMABQUES 1 

•erlei que Wrgih iinii du fuiuùt d'Ennlot. Voici 
la Ter, de e. pûile : 

KlruT»>Bull«r»n»r<»lâ'Ecumbu.,l I 

Ces fera , dui* ei ubscun, ne iiirritenl pu auurf' 
I menl dfètre coiupiréa à ceui de \irgiU j mais ta peur 

I tit en «l 1p même. Fline > dit lu-ai avec une pt^i- 

I won adiuiiabie , mais nmiiis conveiiabie aux forinct 

ipoéliiiuei, ^^l'ui de alio iudicat dits. Tucniii finit 
par d^clatiir qu'il eitprèt a se rendre aii combat sin- 
tjulier dont le poète lui a fuit (ilroitemeni ci;aium«l(re 
U proposilion parl'orgaiie de LlranrJ^S. Ainai s'appro- 
che le d^iioùment! liusî tout conraurti lamnrcbedii 
poSiUB, Strnpcr adevenlum/eslinat.'Taul ce quiie 
]ia>se dnui reUB auenibl^r peui ^U'e coiupacé au coq- 
* wil des Troyens dans Vilîade. Anli-nor, hooiDic 

UcUe et aslucieui', piDpose, cnmme nous raTonldil, 
de lendie Haim aux Grecs, et de leur envoyer de* 
piiieau. Cet avis est repauiï^ parle ravisseur Ptria, 
el Priam oe montre pnB.moius de faibless* que t*- 
I linua; mais il faut avuurr que lea diacoars et les por- 

' traits d'Homère acut bien au-de-soua de ceui «e Vir- 



I. 



gile. Quiulua le Caljilira 

prëa semblable dnD4 son iTeuiieuir ciiani, 

Maïadéjii ceconaeil a't^at troplonj;-tenif>api-olaaaéï 
et le poito relnuiu»iil brusquement su canpp d'Ëore, 
fait Ti'mniquer ta l'ernielé et an sotiilté gneiTiin 
opposées a b lenlear ri à l'incerliiude des I^ttu: 
déjà les TrnyeD!) npprorhent de la tille, et la cuni- 
tematioB CM dans tous les espriia. Virilité fait une 
beUc descHptioii du déanrJrc qui en est la anite , el il 
donne à chacun le caractire qui lui est projire : l« 
jeuDesse court aui, Dimei , tandis que les vi'^illinls 
!tg*miss 
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' KEHARQtlES 

de l'armure ne sont Jéiign^es que pw 
I cpilh'ÉlH, tt il tr );artle bien de décrire longue' 
Ht dei préparatifs qui paraissent déjà trop longs i 
jpéiuuaité dri béros. Enfin Turnui^ s'élance des por- 
de la clUilelle; c'fsl alocs que Virgile le compan 



ité plusieurs 

it pitrlé dm 

]a préface. Vi'iliairsrucniploy^B dan» le huitLime chint 
de la Hearùule : "^^^B 

T*i iju'Miipp^ du icîn d'un riiDl pllrnsg*. '^^^^1 

Ces vers sunt beaux , mnis loin de ta perfection da 

Virgile. 

Âprt's un aussi brillant essor, on a de la peine 1 

nemi ]^aiis uni' tcobuscAde, et qu'il se délei'mine à le 
Tuncre par la ruse , latidis qne Camille le combattrl 
en pleine canipBgne a la l^te de la cavalerie. Mais en 
ceîa it fnnt cucori; admirer l'artâii potu : c'e-^t sur le 
point qu'Ëuée doit attsiiufr eu personue que Tarnal 
>e dirige i cela esc Turt naturel. Ensniie Virgile s'eit 
bien gardé de mellreces deuili^nissurUm^inescéu 
que^Caïuïlle. Ceitde cette hé raine presque seule qn'ît 
va nous eotretEnir^ eWÎI est sdr qu'il lui edt été im- 
posaible de faire éclater sa valrur eu présence d'É- 
née, et m^me de Tumus. Il n'eiil pa* été naturel qM 
celui-ci lot Uiasit tonte la gloire de celte journée. La 
Tnijen n'aiirait pu ne ditprnjer de la combattre, et 
"Virgile ne ■'«il pas 'Ouillcr la liiain de son liéros d» 
meurtre d'une frninie ; c'est à un Ligurien obacui 
qu'est réserïé cet eiploii , et sa mort expiera te i^ 
<rilé|e coDubiii sur la fille de Diane. 



I L. 



lilU,, 



SUR LE LIVRE XI. 19S 
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l'abord étonné i)ue ce eècit <]e b vie de Ca-. 
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'grellerqaelepo<rleacrnitpa>ràilp1ualât,Bu>no- 

preinirri! lois sur la scène à la Su du septième livre j 
muis, aprci y avoir réfléchi , on m IVapp^ du juge- 
t que Yïi-gUe a montré claus cette dispoaitujii de 
DOËme. S'il avait raconté la naLuance et l'éJun^ 
de Camille dans le septième livre ^le lecteur au- 
□ublié tes déiailt , et le grand iutérèt attaché à la 
t de celle bérome se .ler Jl perdu ; car cet intérêt 
[DCipfllement sa source dans le récit dre preiï^èn 
Jtmaiiceade t» vie. On trouve dans la même, page 
ce qui a rendu sa carrière remarquable , ~ 
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Métabna, poursuivi pnr ses sujels qu'il afalleuéidr 
lïTsnnIc, mérite peu de pitié j et tout Pintcrét de 
sitiution est ainsi rejeté sur an iale, Virgile a déis 
rprésralé le fcracG Uéunce diassé de wi états pai 
nie de ses cruautés j et il a dans plusieuis autres pe- 
casions sif iialé les chitimeDU ïuéritibles qui poursuï- 
!llt ceut qui ont abusé de leur pouvoir. Ou voit qua 
quelquefois il a (lalté Auguste auquel il devait de 
i^ MOflapalHeacc |il Deï'tsljamsis dégradé au point. 
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r.EM ARQUE 

ans cauragsuies et ul 



Ectacte duchetil déplajant dans Ions MttAI 
1 »ou audsce et ss fierté guerrière est Un I 
I pliti renliirquiiblcs du Ishlrati qu'ofirent ■ 
fées P«' 



icrire loutCE les nltitudea ducbr- 
tn de set tableinx on tronve l'eue 
ffiiude du nalutalisie réunie à loul Prclat de la poéii< 
irnil voir din* celui-ci ce luperbe aDÏmal sedel- 
luec orgueil BomTîi main qui le gouverne, ( 
r contre le fieiti qui s'oppose il son iropstiencc 
■e plr^U itcliève cette dcHci'ijirioo ded pr^lÎQiùiBire 
l"^l'e rmaiie: 



le un tableaii rapiiie de* pi 



mer» enj! 

ipréienle lîtrjea ii 
L la désordre d'un 



. Ptut£rque dil «le Xénoplion préiatte léi fuili 
Z' Aon pai eamme ilei evii/iemenU pau6$ ^ mait mmni 
' t'ïls étaient tauileiyeux du lentear, et qu'il tléeri 
ibala afBO une telle èrtarsîc y qu'on erail, tf 
F Ibj liiant, élre dans la tfiéTcB el en partopier roui U 
I daneers. Ce brillant £lnge est En tous points appliM' 
'lile a Virgile } il décrit «e combat vïï loiile Vtuf* 
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tUdc de Thistorien , et ses images sont nssiirément plus 
frappantes qu'il n'est possible de les rendre en prosfî. 
Les chev.iux en forment encore un de» traits les plus 
remarquables; et les vers qui représentent celui de 
Rémulus atteint d'une blessure mortelle offrent une 
belle peinture de cet animal dans une pareille situation* 

•Opaob i54, vers 7. 

Qoo tonipet ictu funturdàns, alta^ne jactatf 
Vulaeris impatient, arrecto pcctore, crura. 

Tout Tintérét Ta désormais être porté sur Camille 
signalant son courage et son adresse au milieu de cette 
afïVeuse mêlée, et jouissant d^un tel spectacle,' 7/ie> 
dias inter cœdes exsultat' amazon ; tantôt frappant 
ses ennemis de sa hache redoutable, tantôt fuyant 
avec la rapidité des éclairs , pernicibus igned plantià^ 
elle leur lance des traits meurtriers , 

L«ur porte répondante, et triomphe en fnjant. 

Virgile la compare «ux Amazones, avec lesqtielles 
il est sûr qu'elle • 4iae très grande ressemblance ; il 
paraît même qu'il a'tracé son portrait sur la Pentbé- 
silée d'Homère , ou plutôt sur celle de Quinlus, qui 
fait Yèinir cette reine des Amazones au secours des 
Troyeus. Aussi intrépide que Camille, aprèa avoir 
igiraoléune foule de Grecs, elle ose se mesurer avec 
Achille, qui ajoute à ses exploits celui de la mort d''une 
femme . On voit que Virgile a été en cela beaucoup,) 
|>lus admit que le Calabrois, 'duquel il a d'ailleurs eni« 
î>ruQté quelquefois de fort bonnes choses. Ënnius 11' é- 
tait pas le seul fumier où il allAt chercher des perles-; 
mais il savait toujours se les approprier, en les po-^ 
lissaut et en leur donnant un nouvel éclat. 

*>)PAOfi l56, VERS i4* 

Qnem telo prïmnm , qnem poitrcmmii , iuperi(virgè, 
Dejicia? aut qnot hnmi monentia corpora Candis? etc. 

l^épithèt* aspera centraiste heureusement avec I* 
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niol virgo. Le poi-te fait ici une deacrtption tris Ttr 
riée îles nomhreui riplûits de Cainitle et des (caer- 
ricn qu'elle iminole, il la termine par le plui int^m- 
■anl .le loua, parcïlui quisignalelemieQX an lés^nlj: 
oa a suFGgammenC fait leniir dans la préface l'întMt 
de ce viâl. Ciniille pnuriuivant le lialtre Ligurien, 



iglahonledes'^iretaii 
. comparée à un éperTier décltiiatat dan 
e timide colombe : 



e for 



Le premier de ce» deux ' 
faible oiaenu déchiré par les aerres cruelles^ dam k 
tecond on Toit tombei- les plumes sanglantes. Cette 
comparaiBOP oVpprocbe pHs Déaoniojns, pour la gmi~ 

déur et la beauté des images, de ceÛe du i 

qu'un aigle enlève dans les airs: 

Le mot implicuit exprime bien la force de l'oiseau 
de Jupiter; le BECOud vers, presque tout composa de 
id à merreille la flexibiiilé et les replîi 
, ,a douleur et ses efforts sont peinli avec 
>nde vérité daoa les spondées, les sons aspira 
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bien U 
dans te 
. Celte 
la grau- 
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slfOeu 






la période la prolongeiH 
ion auruiienicDi. Ke voi oe Taigle est rendu par dv 
s;^ liâtes rapides et légères :| le calme du superbe Oiseau 
qui bat de raile et pisue an plus baul des airi pré- 

du reptile. Le fan(j| de celle comparaison est tiré d'un 
prodige déefit daos le douiiime livre de TJliada. 
Cicéran a laîué un fragment d'un potme lotitulS Hit- 
!, d«iu lei^iiïl il I ioùti L poMe ^lee. ClaudiiU, . 
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Ovide et Nonnius en ODt auss^x^olmé de faibles es- 
quisses. Voltaire a fait une imitation plutôt qu^une 
traduction du morceau de Gicéron et de celui de 
Virgile : • 

Tel on Toit cet oÎMau qai porte le tonncne, 
Blessé par un serpent élancé de la terre: 
n s'envole , U emporte aa léjoa^ ainré 
L^ennemi tortueux dont il est entouré; 
Le sang tombe des airs. Il déchire , il dërore 
Le reptile acharné qui le eombat encore: 
II le presse , il le tient sons êe$ ongles vainqaevrt; 
Par cent conps redoublés il venge êit$ douleurs. 
Le monstre en expirant se débat , se replie, 
Il exhale en poisons les restes de sa vie; 
Et Vaigle tout sanglant , fier et victorieux , 
"Lt rejette en fureur, et n^ne an kaut des cievx. 

■ (Préface de Borne taméê.) 

*3) PAOB 1689 VERS II. 

Ac velnt ille , prias «piàm tela inimica sequantnr, 
ContinnÀ in montes sese avins abdidit altos, 
Occiso pastore , lupus , magnove juvenco , 
Con seins audacis (acti , candamque remulcena 
Subjecit pavitantem utero, silvasqne petivit..... 

Ce tableau du loup qui vient de ravager une ber- 
gerie , qui a immolé le berger lui-même , et qui seol 
toute Taudace de son entreprise, est d^un naturel pai"- 
fait. Peutrétre Lafontaine avait -il ce passage sous les 
yeux, lorsque, dans éa fable des minimaux malades 
de la peste , il a fait dire au lion : « 

MéaiB il m*est arrivé quelquefois de mangev 
Le berger. 

(Liv.yll, fable 1.) 

Dans une autre fable il peint le renard i peu près de la 
même manière que le loup est ici représenté : . » 

Serrant la qoene, «t portant bas Poreille. 

(Uv.I, fable 18.) 

a 

Les vers du poète latin appartiennent au genre su- 

•i>lime ou élevé , et ceux de Lafontaine au genre naïf. 

On a fait mille définitionr de Fun et Tautre de ces 

17.. 
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ptul pm plus ]e> difinir ijiiç le ((éiiic nui les prydtiii. 
Le nnlf, camniB letnblinir, se tftiiive dam 1a peu- 
tfc, clani les FTipii'ssiai'S, « (|ar1i|uofms*din( la si- 
liialinn dei pvrwiDnagca. Le iiûf de LafoaUine «I 
ici dans les exnreasioni et dans là BÏluatiDii : la aitui- 
tiun du renard «I plaidante; Us iduls <|ue le poète 
emploie pour la peindre sont Irèi eipreHifs, mais 
simples el ramdiirs- D>iris Virgile, au cOniraiie, l'ac- 
tion du loup inspire 1 barreur eL IVnVoi, el let fi- 
prpuioiis latlnn tcnileiit à rutretenir cet deui kii- 
tinieiits dans l'orne du lecleur, ce qui oïcint l'ideo 
^u naff. Du relie , ,1a pej^éu esl la mime dus In 
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^» Volsques snnt pleines de vériié el d'intfcét. Le I 
Tatte ii»it si trappe de la Jieauté du cni'Bcléie de 
Camille, qu'il en a emprunU les principaux trailt 
pour peindra Cloiinde. L'héroïne du poèie italien 
esl, cOTHmi mile de Virgile, éleïi'- ' -- ' ' •-- 
ruoe et Fi-ulre oui nèflifi F^isaWl 
Il'i nrmeidesBellone; toutes deux in 
le champ de bataille. A rarrivïe de Camille, toutiM 
legards ae rtieul sur elle ; le portrait ndmirable qu'en) 
fsit Virgile juBlifie cet cnipnui'meut. Le portniil ^ 
Cloiinde est moins lii^ment dessina: mai» ce <fnij 
manque est compensé porFacle de g^nérusUJ, uni nu- 
vie la carrière Lrillauie de celte liérulne: elle saurs 
du bAcber Oliode el Sophmnie. Virgile se conloiM 

, en parlant de Camille, ane la ratre la déuis 

D fila; le TasK rend T«dc "■ 
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■i^un de l» <>bi!T»lerie : fhmvWi-. Ùk Canùlle ei t un 
priil poËme, celle ds Cluriudp uVëI quun roman 
pldii d'inlér^. Ce <fei met snrtout l'LcriHne de Vir- 
l-iJn *u-(leMiit de l'hérQlne dii Tnue, e'eil que l'iind 
coiitepve loujouii Ir rarnclëre irutiF ftmme , Fii^ie 
mr le cluinip de hiiaille, et i^ue l'anti's d'h que le 
euurïge el Ici mteursiriin Carourhcgiutrriei.Le Icc- 
teui' a sDuri i Co ver4 Aam IcqntlB Virgile montre 
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riir on guerrier; et le lecteur piii 
mime mépr^. "'il '•'«U't ei>G» 
pair VDOureui de Tancréde. 

Cei onù^mc liice eil un des plu» inlcrcumis de 
TEnA'ife. Au reste, ud eit l'iiseirndiiil i|iiV>erce sur 
]ea k'Cteun le g^nie du pocicUtiii, que ledhanl de 
■on poëme qui pnniltle plui beiiu e>t toujounle dei'- 



>t de tire 
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liant d'EfuIrter n'ett p»slB plus n»rfii t,il «t du mollis 
^etui où Virgile a m\» le plut de naiurel et de lei.»- 
bililé. Virgile ^Uit nilaquë d'an» maladie de lungiieuj 
quand il compouHS dernier» livret ; etpluiicunlbli , 
CD iea liBant , ou croit s'apercevoir que ce jtoiie ne 
mil uioiirir. et qu'il aimait à s'enTirniiner driinia- 

Ses de deuil : il voit lei I'ai"|UEs inexorihlco filer eu 
eruicrs iiiiunt), cutnme eliri fitcul C''ui de Lausui 
ns if livre qui précède, aKireniaijue Laaio Parca 
fila Itgurtl. Lea derniers lutupin de Camille . lea Tu- 
^^rniltts de Pi.llaa , le diM^tira d'Évaiidre. )■ dewri]>- 
\Idii des a^retnuaies fuuèbret, leipireut U plus lu 
(haute méUasolie. On doit s'itonnet que dam ce *i^ i 
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cle , 011 Ui homnifi sr piquent de leiiùbilîté , Et qu'oi 
a BuriioTuuié /'i^ lia ta mdlancolic, ce> tableaux m 
suienl pu mieui appL-éciés ; on aérait leaté de croin 
que la sensibilité ne consiste que dans de vainsi pa- 
role* : 1h couleurs qu'on lui donne aujourd'hui ion 
■' BdelanBlure.qu'eUe. - ^ .. . .., -. 






penODne.«LG lecluur d a qu ■ comparer les com- 
' ites d'Youiiif Bu[ la mort de sa lille avec la don- 
véritable d'Évaotlre. On trouve dans les paësû» 



d'Ouian, qui soat, connue ou sait , roiivraBe d 
écrivaiu moderxê, nue situat>on-i«mblabUl> celle 
dont parle Virgile. Pingal apprend ta mort de Byuo, 
te plua jeune de ses ais , et il n'écrie avec uue fi-oide 
emphase : n IVeit-il donc déjà plua , relui de mes ee- 
II rauliqniélaitleplualflgerala courae, le plua prompt 
D il bandei' Tare ? O mon fili \ g peine ton pire a-t-il 
H eu le teuipi de le codnaltre. Bîeaiàt nn ne Tom 
Il plui Is trace de mes pas : lea barden chinteronl le 
ji nom de Fiiigal, at le s pierres puileront lie >a gloire j' 
i> mais loi f jeune Hjno, tu as péri , et les bardea ii*ODt 
ïpoïol encore chanté ta lenommétiAdieu: toi qui élaia 
B toujoura le premier «ur le eliamp de bataille, ton 
Il père ne diiigera plua ton javelot ! loi , le plus beau 

que lei larmes coulaient 
nonsavionabesoin de l'a^ ^ 
paraissait avoir pris son parti. En déplorai 
autre paasase la mort d'Orla , le poùte dit que set ao- 
(;uea GdèWbiirleDt de douleur aur lescaUinea, et qM 
les bïlea aauvagea qu'd poursuivait dans lea bois le 
léjouiBseut de sa mort. Combien ces tableaux sont 
froid), elmtme cidicnlea, à càléde ceux de Virgllel 
Kous RVOQi pria trop souvent l'eliagération delà 
BBiitibililé pour la seDiQiilité «lle-mjmej lea hommes 
n'eïagërenl que les eenlimenls qu'ils n'ont pas. L» 
chei pluriïeova écrivains modernes, te»- 
e bacchante écbcvelée ijui s'agite cl jjetiir 
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dans un lointain obscur , et sous un ciel orageux j 
on s'approche, et cette bacchante qui paraissait si 
tourmentée n'est plus qu une froide statue de mar- 
bre. Dans Virgile , ail coutraijre , c^est upe jeune et 
iiinple bergère qui gémit sans affectation, ^us un 
ciel pur , à Fonobte d'un vert cyprès ^ l'écho répète 
ses sons plainti& ; les passants sont touchés de sa doii- 
leur, et ils s'arrêtent pour fleorer ayec eQe. 
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L unntis ul iufraclos advA'^o marie fialino) 
Defecisse vidd , sna niinc promissa reposci, ' JHJ 
Se slgnari oculù ; ullro î[ii|)la>-Dbilis ardct, ^^H 
Allollilgue aaiiiiDX. PœDorum qiislisin arvts "^^f 
i^aiiclui ille gravi veuanlum vulnfii? {leclus 
Tuin demum inoveL arma Ico , gaiiileti]ue coniaiile» 
EiculiePB rerificG loros, ËiuBi(|iie lalronis 
Im|)avi(lu5 ftUDgil lelum , el fremll are cruealo : 
Baud seciH acrfoso gliscil rioleiilU Turao. 
Tunj3icai>tilurregeiu, alque iU luriiidiu îaffi ! 
Nulla mora in Tiirno ; ulbil esl j^ubd dicla relradenl 
Igimïi iEueadîe , uec quaa pepigère recuaenl. 
Coiigredior ; fer sacra , paler, el coucipe fœdus. l.' 
Aul liàc DarilaDHim dcitiâ sub TarLara miKam 
DeÈerforem Asia; (scrieaul speclenIqueLaliuî), 
El soIdï ferro ciiDieucomiDuiiererellain j 
Aul halieaL tecIos , cédai Lavioia uiijtix, 

uni sedalo respuudil rordeLaliuai: 
pixilani animi juveais, quanlùiii îpse fcroiT 
yifltilc cusupcrif , Uulâ me impeui'iùs x^iium est 
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LIVRE DOUZIÈME, 

J-^ès quUl voit des Latins les soldats dispersés', 

Suriui seul désormais tous les regards fixés, 

L^état à haute voix réclamiint sa promesse, 

Turnus laisse éclater la fureur qui le presse j 

Bien ne la contienL plus. Ainsi quand de ses traits 

Le Numide a percé le tyran des forêts, 

L^excès de la douleur irritant son courage , 

Aussitôt il 8^ élance impatient de'ra^e, 

Frémit, de ses longs crins bat sou cou vi^ouretix, 

Pu chasseur dans son flanc rompt le trait douloureuj^l 

fit des terribles sons de sa gueule sangjante 

A son vainqueur lui-n^éme inspire Tépouvante :' 

Tel s^entlanune Tunius; et, s'adressant au roi : 

ce Aux làclies Phrygiens sUl reste quelque foi, 

D A oici le *emps enfin de tenir leur parole : • 

» Qu il vienne ceTroyen qu'il l'st temps que jMmraolè ; 

» Turnus est prêt. Et vous, grand prince, préparez 

u La pompe , les autels, et les pacies sacrés : 

» L'affaire e.->t en^re nous*, que Tarmée, immobile, 

» Demeure du combat spectatrice tranquillie. 

vOui, des champs phrygiens ce lâche déserteur 

» Va de ce bras fatal sentir l'a. pc^anleur, • 

1» Et seul j'aurai vengé la querelle comrimne^ 

» Ou si contre Turnus prononce la Fortune, 

» Et Lavinie et moi serons en son pouvoir. »^ 

A sa fougueuse ardeur, le roi sans s'émoutoir, 
Hépond : « Jeune guerrier,'plus votre ame est sublime, 
» Pius je dois tempérer cette ardeur magnanime : 
» S il faut un giand empire au i;ran(t cvv>ur de Turnut, 
» Les états quUl joigait aux états dé Dauuui 
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ilere , alque amues meluentcui eipenderc casui. 

ibl regua palris Daonî, suiit oppîda capta 
MuIUmauu; necnon aatumque ammurit|ueLalïnoesl: 
Sunlaliœînnuplie Lallo et Laurealibns arvis, 
Nec genus iodecorefi. Slue me bxc haiid moUîa f«la 
Sublalis apeiîre dolis ; aciuia boc limul taurL 
Me nalara nulll vclerum sociare procorum 
Faserat; idqueomDestliviipieliomiiiesquecalieliant: 
Viclus amorc lui, cag;iiaIo sanguioe i 
Conjugia et mœslxjacrymrs, vincla i 
Frouïsiam etipui gentro ', arma impia sampst.] 
Exilloqui me casus, qux,Turne, sequanltiE 
fiella, vides; qiianloB primus patiare laboreNfl 
Bis magGÎl vicli pugiiâ vii urbe luemnr 
Spes Ilalasj recalent nos tra Tibcriiiaâi 
Sanguine ailhiic, tampique ingénies ouibus allient. 
Qu6 referor loties? quGC menlem insaniamulat? 
Si, Tumo eislincio , socies sunt adscire paralng, 
Curiion incolumi potiùs ceriamiDaloUo? 
Qm'd conaanguinei Rulali , qnid cetera dicet 
llalia, ad morlem site (forsdidarefiitel!) 
Prodiileriui, natam et connubia nosira pelenlem? 
Bespicc res betia varias; miserere paren lis 
Longxïi , quem iiuiic nceslum patria Ardea longl 
Diridil. Haudquaqnam diclis viotenlia Tucdî 



ecanebant: 
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7> Sont pour son héritier un assez beau partage: 
» Et moi, par mes sujets, par mon propre courage, 
j> J'espère de mon rang soutenir la grandeur. 
3» Si d'un illustre bymen vous briguez la splendeur , 
9» Il est d'auVres beautés, dans cet empire immense, 
2» Qu'honorent la vertu, les grâces, la naissance : 
» Sou (Irez 4onc qu'entre nous laissant parler mon cœur 

V Je découvre du sort l'inflexible rigueur. 

ii De tous ceux qu^à ina fille on vit d'abord prétendrCi 
» Nul ne peut espérer de devenir mon gendre^ 
» Tout met à cet hymeu un obstacle puissant : 
» Vaincu par l'amitié, par les liens du saug, 
» Par mon épouse en pleurs , des. dieux , de leurs ministres 
3» .l'ai brave pour vous seul les présages sinistres; 
» De la paix, de l'hymen , f ai rompu tons les nœuds , 
» En combattant les droits d'un peuple aimé des dieux. 
» Depuis ce jour fatal et fécond en disgrâces, 
» Vous voyez quels malheurs s'attachent à nos traces; 
» Vous le voyez , Turnus : des mêmes coups frappé , 
» Vous-même aux maux publics n'avez pas échappé. 

V A nos fiers ennemis, vainqueurs dans deux batailles, 
}) Nous opposons en vain l'abri de nos murailles; 

» Notre sang teint le Tibre, et de nos Jbataillons 

» Les ossements épars ont blanchi les sillons. 

» L'irrésolution fatigue enfin mon ame ; 

» Tl faut se décider : aux enfants de Pergame 

» Si le sort quelque jour doit unir Latinus , 

» Pourquoi payer ces nœuds par le sang de Tumos? 

u Laissez-moi donc former ce lien légitime? 

)> Soyez-en le témoin , et non pas la victime. 

u Et que diraient de moi vos sujets et les miens, 

» Si , lorsque recherchant les plus tendres lienç, 

» Et fier de ses aïeux , à ma noble famille 

» Turnus cherche à s'unir par l'hymen' de ma fille, 

>i Votre mort ( loin de moi ces présages affreux ! ) 

}> Payait seule vos soins, vos bienfaits et vos feux ? 

.. U appelez-vous du sort l'inconstance ordinaire; 

- Songez à la vieillesse j aux longs chagrms d'un père, 
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Fleclilyr: ciniperat magû, sgrcKcilqne nedeilUa. 

Ul prïiiiiini Tari poliiil, sic inslilit ore ; 

Quant promecurani geris, Iianc prccar, O|)t)ifie,[lroil 

Depaaas, leluai[|iiesinaïprulïude pacixï. 

Et Doslela, palcr, ferrQisi|iie hand débile ilcilri 

SparRÎmii», et nosiro se<iuitar Je ïulnerc sangiils. 

Lo^g^ illi dea mater erit , qux nuIie Tugaceni 

FeiDtueà légat , el vanls «ese occulal umbrii. ^^^M 



Alregina, noTipagna! CDalecTÏIaEDrle. 
Fli'bal , el ardeniem gcneram morilnra tei 
Tiirnt, )>er bas pgo le lacrjmas , per si iiiiïs Ai 
Tangil lionos aniiiium (spcs Iii ntinc Ona , sene( 
Tu fL'quici misera, dccus impcriunKjue Lali 
Te pênes , io le oinnia domus înclii 
Unuin oro ; riesîtie maniim coirtmillere Teocnl 
Qui le eamqiie luaneDl islo cerlaminecasus, 
El me, Turiie,roaaeDl: sivul hxcinTisarelinqi 
Lainioa; necgenenira JEnp^n rapliya videbi 
Aceepil voceiu lacrymis Larinia ma 
Flagraaici perfusa gênas ; cui plutimus ïgaei 
Sulijecit ruboT et caleracla per ora 
iDduinsanguincoveluli fiolavcnl 
Si quij ebur^ aut miila mbcnt iibi lilia nuIlS 
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)) Qui, loin de votre .vue exilé dans sa cour, 

» De son fils aux autels implore le retour, u 

Ce discours, qu^à regret le lier Turnus endure^ 

Bien loin de l'adoucir irrite sa blessure; 

Sitôt qu^il peut parler, il répond en ces moté ; 

« Trop d^ntérèt pour moi trouble votre repos, 

» Grand prince ; permettez que, seiirantia pati'ie^ 

» J'achète quelque gloire aux dépens de ma vie.' 

» Entre Enée et Turnus le danger est égal , 

» Et peut-être je suis digne d^uu tel rival; 

» Ce fer n'est pas novice à venger mon injure , 

» Et le . ang quelquefois a suivi sa blessure. 

» Ce guerrier n^aiira plus, pour secourir sa peur, 

» Ni Vénus, ni l'abri d'uii nuage trompeur. 

» Qu^'l vienne ce héros que ptx>tege une femme, 

»I1 verra qui je suis, et si Thoniieur m'enflaqnme » 

La reine cependant, craignant ces grands combats^ 
Tremblante et Pœil en pleurs, le tenait dans ses bras, 
Et son cœur en ces mots épanche ses alarmes : 
ft Si vous êtes sensible à tna gloire, à mes larmes, 
}> Turnus! ne m'otez pas mon unique secours, ' 
» Seul espoir de mesmaux , seul bien de met vieux joiir» ; 
» Sur vous seul est fondé le bonheur de ma fille , 
I» Le salut des Latins , l^onneur de inà famille. 
» Au nom de votre amie , au nom de tout l'état ^ 
» Évitez , par pilié , ce terrible combat ! 
» Je meurs si vous mourez. Ce brigand du Scamandre 
» Ne deviendra jamais mon mattreui mon gendre; 
» Et la mécne jouméb aura vu son orgueil 
» Traîner nià fille au temple et sa mère au cercueil. » 
A mate exhale ainsi sa tristesse mortelle : 
La jeune Lavinie,fmmolii]e auprès d'elle. 
Lui répond par des pleurs. Un feu subit à peint 
D'un ardent incarnat Palb&tre de sou teint; 
Il brûle sur sa joue , il court ^r son visage , 
î)c la pudeur timide intéressante image. 
Ainsi des mains de Tart nos yeux verraient sortir 
L'ivoire coloré de la pourpre de T/r; 

IT. \% 
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Albarosâ: talcs virgo dalial oreciilorea. 

IlIuDi tarbat amor, Hgilijuc la Firg<De vuIIub: 

AnieliLiariiiamagiii, paucisquealTaliirAmatain: 

Ne, qurio, ne ine lacrjmia, ueve omiue lanlo, 

Ptosequcrc in duti'ccrlaoïina Mar[|j eimlein , 

nialer : neque enim Turnn mora 

NuDiius hxc, l^lmon , Fbrf gio mca clicla Ijra 

Haud placilura lefcr ; cùai priinilm crastîna cielo 

Puiilctii in ?ec la rôtis Âiirora niticbil. 

Non Tencros agat iuRulalos: Teucn'iin arma quîescaat 

Et Rututùm : nciiro diriinamiis sangniai 

IIIo quxralot canjni Lavinia campo. 



,lo «1 

lîescaat 

1 



Ha;c ubî dicta dédît, rapîdiisque in lecla rccessil ;(' 
Poscil equns, gaudctqijc tueas unie ora fremeDlei ; 
PilumuD quos ipsa decus dédit Orilhjia ; 
Qui caadore oivei anleitont, cursibua auras. 
Clrcumslaiit properi aungx , inaniliuaque lacessunt 
Pcclora plausa am, et colla comanlia peclunt. 
I[iae debiac auia equalenlcin albunue oricbalco 
CircuDidal loricam humeris; iimiil aptal babeodu 
Enseinipe , clypeumqiie, et rubr.'e cornua cristi! : 
Easem, quem Dauno ignipolciis deus ipse parenli 
Fucerat, et Slvgîàcandcaleai liaierat nndiL, 



Leiîipc' 



el 4e llmrs fralclieEtéc 



ir pciDt wn Iront vii^însd. 



Du «..crbt Ardie , ^ 

Et, tout J«ux en sccrei enllaniniam le héroi; 
A la pliiiilive Aiuaie il ■'adresse en cet mot*': - 
n Reine , ceuei TOn pl«yrg , ei que ce noir prnage 
11 Ne «uîve |>as Turnus dam le champ du courage : 
"De mes destins futurs mon cour ai plus le choix ^ 
B tes dieu» ont priinon<ié,fDbéia à leur vmi. 
s Allei: , IiIdou , partez au tvrso de Fergame 
it CïB mots qui jrtleroDt quelque etTroi dans ion amc : 
» Sitôt que lur sud charl Am-ore de relour 
" Bouvriri U carrière au dieu brillant du jour, 
tt Qu'il suspende Tardeur de ses bandas trujennea, 
u Dans le lïiAme Tfpm ie retiendrai les miennes ^ 
a Ceit Irrip à notre r'afl^ immoler deux état*, 
u Celt à nuUB de finir ces funestes débsli; 
Il Nous seuls déciderons du sorl de l'AuAoaie, 
u Et le fer nommera répoui de liarinie, s 

Il dit, et se retire^u Tond de son palaii, 
Du combat so'enniBl ordonne les apprêts, 
Demande>esclieYaHi,air«nUdera Sc^lhie, 
Que reçut Pilumnus de la j^une Oriihje • 
--.:_ 1.1 ■__ "■-—u.moûwl^Kers sont les Tcnti-, 

de la main qni les flatte. 



m,blan 



»iJc>fri[ 



ilsdulii 

Au seul «on de 

El répond au i 

Puiï il prend sa cuirasse, oti te 

- :tal fruil d'tit. an pins pr*. 



Orn. 



mfron 



gurr 



: aigreiie tlotuntc, 



Saisit a.idement sou épée éelaUole, 

Sa foudroyante épée . ouvrage de Vulcain, 

Que i>ns !.■ Stjx fatal il i ^ ■- 



ïïïi.. 'H 




jJ^Hilinsiilslabil, vallilaui vi corripil haslam, 
Atloriï Aurunci spolimir/tinassalmie Iremeniem , 
Viicireraai: INuoc, □ numquaio friislrala vocalos 
Ilaala ineos, duqc kinpusailesl: le mitimus Aciot, 
Tu Turni biidc dexira gerîl : da tlernere corpui, 
I.oricamijiio inanu faliJiL iacerarc revulsaui 
Scuiiviri Phrjgisj'Bl faHlara in 
Tiiicalos calido ferrg , uiynhàqiie madeiileur J 

Wi3 agitur iotitt, lolo<]ue ardentis a,U 
SiMDlilIxalisisInnl; ociill« mïca) acribus 
Mugilus valuli cùtn prima in^railia laurus 
Ti^rrilicoidel, alqiie irasn în cornua leolat, 
Arborit obnixui lniuco,TCDlosquc laceint 
Iclibiis, el sparsà ad puguam proludJI areDÂ. 



m 



Necir 



Uirà, 



£iieAS acuil marli'm , ( 
Oblaio gaudpQs cAinpoiit Tiaderti belbm, ^^Ê 
Tuin nocios ni(Eslii|ue inelum solalur luli, ^H 
Fal.L dacem ; r^ique jubet rcsponaa Lalina 
referre rlms , el pacis liioere leges. 
l'usltia ïix SDiDaiiis spargebal iumîne moule* 
pu diuij, cùm prlmùiu alio se gurgile lollua^ 
, luecmqae dalis uaribu.i eEIIaulr 





D'uiidetpaïui 

11 djtaclie, il bbiiiv uesuo uriti vigoiitvux, 

Il agile ct> »«( it».iDS sa Forniidiible laure 

. Qu'au belli>]usui Actor arrachl t» vuUaaiw. 






Ul n'af&oD 



1 1 Binemeûl, 



1} Toi que jamais Turnus n'ïnTnqiui 
u Et i|ui (]« qiaias d'AcCiir as ptsaé Dans la roien 
Il Viens, dil'il, Ti(a.i dWiiiler cette race iroyenn 
« Que ce »tl phryi;ieD qu'elle appelle son roi, 
H Ce cbef voluplueui lomlie immolé par toi! 



1. Déchic 
.1 O"-^ [" tral 
>. Ce» cheveu 
«Qu\n»nnt 
vCeacherea 
B Opprobrt 



e à mes pieds d.iDS la poudre sangUnta ' 
.Hii'-tOD front avec sriasiimbléi, 

lUi élégants ud fer chaud a roulés, 
embaumés de> parfums de Frrgame, 



Ainsi parie Tur 
urage 



rd-nt boti 



k fure 



'-l^™, 



1, bi'iUe sut ton visage: 
ur et muKisMQI île rage, 
D'un (Bureau furieilx le tuperhe rival, 
Quand tus iiaisBanl cquitoui pçélude au choç fata^l 
Lutte cuutre les vents, l'eiCBce «outre un diSae, 
Et tous ses bouda fougueni disprrsr au loin l'arèna. 

Cependant à sou tour lerival de Turau», 
Couvert du bouclier que lui Oonna Vénus, 
Dt'n feux lie ta cnliTe écbaufTe son eourij^e ; 
LU fond de ton c 



'icr de I 



iloudil 1 



L empire , ii- ^ «pplm 

ut Hiul lu LiiUrd d. 
D'Atcagne cl desTrojeiLi apaise le) alarmes. 
Leur parle des dcttios protecieurs de tes Bvnies,_ 
Et par un prompt coui-rier fait aunoncer bu roi 
De ce noble clr^l la lalufaîre loi. 

A iieine de la mer (|uillanl le noirulilme 
%n eoutEÎRro .In Soleil de. mouta doraient U cime, 
El, cliaasaut detant eus l'humide obscurité, 
So^ifEbieot de leurs nasaux des lorceud de rlailf: 
' "■ ■ " ■ ^%^ 
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Campum ad cprlamen, magox iub mcenibus urtisj 
. . Dimeim Ru(iili(]iLe viri Teucrifpe parabanl; 
Id inedîai|ue rocos, el His ce 
GiaimDBasj alii fonlenique ignenKjue r^rebai 
VelalHino, et TetbenS leinpora vincii, 
Procedtt legio Ausonidùm , pLlalaijiii! plcn 
Aginiua se runiJuiil portis: hmcTraïiis oi 
Tjrrhenitsiiue ruit vartis exerciluj armiï: 
Uaud lecus iojinicii (eno , [pi'im s! aspera S 
Fugna vocet. tfee non niediis in mîllibus îp^ 
Doctores auro TolîUnt atlroqiio ieo 
Et genus Assaraci MnestbciiSvCl rortÎ9 A«jl 
El McsiiipiiA pquûm Humitor, Neplunia pro^ 
Ulque , dafo «ïgno , spatia in ei 
De Sguot tellure basias, el scula reclinaDl. 
Tumstadio efTiisx maires, et vulgiisincrinuni, 
iTivalidiqae senes, lurrcs el tecla domorum , 

Obsedère : alii portis sublimibus adsiaut. 

At Juno, ËsDiniDa,quiQaDC Albaout habelur 
(Tum neque nomen crat, nec honos, aul glorîa mon 
ProspicicnslumnlojcaDipDmailEpeclabat, el aiaba. 
LaurenlumTrouTBqueacies, urbcmque Lalîoï 
Eilemplù Turni sic est a" 
Diva deom , slaguij quie fluoiiitibubque auDj 
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Lfs f,.u 


I du »cHGce au 


milieu sont plac^. 


En gaï. 




autels «lut dreuisj 


1,», des 


dividilM aui d™ 


n*nl leurs fortunes. 


EtTrojeu.itL.tiD»all 


Le rrcn 


ceint de Tcn-el 


eftd'navoUedeliu, 


D'autre 


portent Fesn sa 




ToQte 




S'a«lic 


ut de leurs n>ur> 




les TrojPn» à leur lotir 


et les brarei Toscans 


S-iusU 


U'sdrapeauidive 


, eonnneBidesiiBlailles 


Tous il 




Lecli*u 




De pou 


■pre reïSlus, et 




I,e9 chc 


fa de deui parlii 




Ici bril 


eJ\sTla;i,etlàM 


nerthée étale 


L-»T.Uq 


e nujeité de sa 


ace royale; 


Et le !» 


uinicui Mesiape 


enfant du dieu des mers. 


De »;> jcDi enflamaiéa fait jaillir Icn éclairs. 


Le lignai eU donné : gou 
Sppare les deu. camps i 


t cllaouo a ta pfuce, 


Debout 


SUD javelot dam 


la icn^e enfoncé, _ 



,iiille témoin 
Lei mires cependant, et la foule sans armes, 

El les faibles vieillards, pleins d'espoir el d'alan 
Four voir ce graod combat assiègent i la fois 
El les crfeeaui des tours elles sommets des toi 



railles, d 






Contemplen 

Qti'Alhe Qlnslr'a depuis, la puissante ] 
En silence Eiait Cette seine imposante 
Les deux peuples, leurs camus , cl les mi 
Aussitdl de Turnus die appelle la tceu 



Trible fgte. 



El les moiais dormants , et lei fleuv 





^^Kd /ESE 


IDOS LIR£R S 


:ii. ».i4<.. 


^^mx>n]elihuuc\ 


llireislbcrii»1tusl 


lunorera 


^^BatipiriT erep'â f 


iro virgialltle aacravi 


l: 


K;nipha,decui 


Eumrun),animogri 


irlssima noïlto, 


Sci.i ut lp cunclii 


i iinam , quœci.mque 1 


LaiinjB 


1 M^gnanimiJovi 


is ingralum asceiiJÉre cubile, ^_ 


Ptœlu!cri(n,ca! 


i((ne lulicns in parte 1 


lucârim.- ^H 


D;«:e luura, ne 


■ne Jnca.ses, Julurna. 


, dolore^^l 


Qu'a tisa esl forl 


nna ^laii , Parcnque i 


linebant ^H 


Cedere res Lalii 


),Tnrniirael lua ma 


loia leûi^H 


f Nimcjuveiiemii 


iiparibus video conçu 


rrere h^î^M 


ParcArumque dîu cl vis inimîca pro] 


linijual. ^^ 


Nun piignam nilipkere hanc ociilis, 


aoD fœdera pos 


Tu , pro gennano si qnid prœaenlius i 


ïuJm, 


Perge ; decel : fi 


iraan miseras roelinr; 


i scquenlur. 


Viica.cfim 


brr^iDasoculisJuiHi 


uapror..d;i; 


Turque ipialeripie raanii peiiii- perçu 


■M honcslurib 


Non larcjHiia hoc terapus , ail Salure 


liaJuno; 


Arcel.Ta,eirr, 


rrem,M qnis modus, 


erlpe [notli ; 


Aull>il>c1hcie, 


, eoDccplirmqae eiru 


le fedus. 


Ânclor egD auifeiidt. Sicefhorlalare 


liquii m 


luccrlain , el triiilî lurhalam Tulatre 


rnenlii. ^M 


Inlerea regea 


: ingeali mole Lalini 


-!' '■ 


Quadrijngo vchii 


urciirrujcuilemporj 


icIrcuui^H 


Aurati bîi ki r. 


ailii fulgenlia dogaul 

1 


d 
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lia ceieuipluii ' 

« Njmphe,ornc , 

a [le orKes qu'en d^pïl démon orgueil jakiuz 
u Tlans El cuucb« inSilile appdMiion ^poux, 
s Nulle , voi» le sa>ez, n'a de maa iodulReace 
B Ubtl'im tnaL d'ë^udi i et ma loule-ouiunncc 
«V» {lerfide oublia ~ 
■ JJemonlaprofWi 
-Ehb 



» Et D'ail. 



» Tuvi. 



'OUI porta iIbii« les cîeai. 
□Cl ciDnc i[ue\ malLeiir vous menace* 
du Mtt m'impuler la iliagràce : 
que l'ont perniialeitetirei iteuiua, 
IV j rtitre (vin el Urti Ici Latini ; 
en «t fait j je mû véuir l'Iieuie faille^ 
i courL allronter une lutte inégala , 
il avec eOroi tdIi ce ileruier combal. 






»Vi>ui,prDtêgi 

Il Si Tousoii^ im 

u Partez, de tous ■eoyoiui junou vous lavi 

u D'un prince inforiuué secourez la valeur 

u Peut- Jtrc le hasard Kn-ira U malheur. « 



Jn 

Et M 



ichapper deslaritiei, 

pitié louchante augmente cncor ks charmei; 
rois foi* elle frappe el meurtrît aon beau icin. 
n'eal pniqt par de> pleura qu'on Déchit le deiLin: 
lui ilii Juuan : à ce deitiu lettre 



kOu, d'ui>fàlaiirai*épriTenanlle>cJfi~eia, 

n Qu'un ttralagjrae heureux fane atorier [a pais 
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Sûlis aTi spécimen ; bigis il Turiiua in albîs . 
fijaa maim laln crispans haslilia lerro : 
Kbc psier £ueas, Rumane silrpis otigo , 
Sirfereo Qagrans cljpeo el cœleïlibus armis ; 
El juilà Âscanius, aiagoD spe^ altcra Llomi 






FtocednnI casln's; parâque in vesle aaci 
tigeri reiiim suis intoDsainqiic bideutero 
'AIIdIÏI , adinovïlque peciiB flagranlïbus ar 
lUi, arl surgenlem conversi lumtna soleui 
Danl ^nlf;esInambu^salsa^, el rpinpora fi 
SoniiDa noiaal picudum , paierûque allaria ' 
Tampins^neas, siricio ar enSB precatnr 
EsloDiinc, Sol, letlù; el h^cmilii 
Quam (jroplcr Unlos poluî perferre 1 
El Palet omiiipolens; al In. Saluroî 
Jamnielior , jarn, diïa, precor; tiii:| 
CuDcIa luo i]uibella, paler, «ub Dumîue iDrqaes; 
FoDle.<que , fluïto»|ae voco , tjaxque aEihem alti 
Belligto, el qus csmieo eudI mimina pônlo : 
Cesieril Ausonla ii fors vicloria Turuo , 
CoDfenil Erandri vîclos discedere ad urbem - 
Cedei Iiiliis agris ; nec pbst arma ulla rebelles 
£ncadEerererei]l,ferrove hiccregualace/iseat, 
Sin Boilrum annuerît nabis ricloria Martem , 
fUl polîùi reor, el pblïùs Dt numine firment !) 
Kouego necTcucns halos parère jubclo , 
Nec milii regOR pelo. Panbiis fc li'gîbiis amba 
IiiTÎda: geolei cetenia la fcedera millaul. 
Sacra d^oi^ue dabo : socer arma Lalioas babeto : 



v.aSg. L'ENÉIDE, LIVRE XII. aig 

Tumus ouvre à pas lents sajuarcbe solennelle; 
Deux coursiers aussi blancs que la neige nouvelle 
Trament son char superbe j et de leur large fer 
Deu.v dards entre ses mains font rejaillir Péclair. 
Ënée alors paraU : à Féclat de ses armes 
On reconnaît Yulcain , et Vénus à ses charmes) 
Énée, ami des dieux, modèle deshuinains: 
Près de lui c'est Ascagne, autre espoir des Romains. 

Chacun sort de ses camps : le poQtife suprême,' 
Revêtu d'un lin pur et ceiot du diadème, 
Conduit le porc avide et la jeune brebis 
Dont le fer n'a jamais dépouillé les habits. 
L^œil tourné vers les lieux où le jour se rallume^ 
Les princes , sur l'autel où déjà Fencens famé 
Placent les saints gâteaux qu'assaisonne Je sel ; 
Des fronts prèts.à tomber sous le couteau mortel 
D'autres cojupent le poil, gage des sacrifices, 
Ta de la coupe'sainte épanchent les préniiôes. 
JiC glaive en main , alors le héros desTroyèns^ 
SY>crie : « Entends les vœux de mon peuple et les miens, 
» Astre brillant du jour ; et toi , belle Âusonte ,r 
}> Pour qui j'ai supporté ma trop pénible viej 
)> Toi , puissant Jupiter j toi , sévère Junon , 
)> Qui vois d'un œil plus doux les midheurs d'IUou , 
» Jadis mon ennemie , aujourd'hui ma déeAse ; 
» Et toi, terrible MairSfà qui ma voix s'adresse; 
a Vous tous, ô dieux des eaux , de la terre et des cieux : 
}> Si le sort, de Tumus fait triompher ley vœux, 
n y eu jure ici par vous , dans la cité d'Évahdre 
» Nos dieux seront portés , et sann plus rien prétendra 
i> Ascagne et les Troyens laisseront à jamais 
» Leurs armes en repos , et ce royaume en paix : 
*» Mais si (puissent les dieux servir notre espérance ! } 
» Le sort pour les Troyens fait pencher la balance, 
}> Je ne réclame point la couronne des rois, 
» Et vaincus et vainqueurs auront les mêipes loisY 
» Latinus m'admettra dans sa noble famille , 
i>.ll recevra mes dieux, me donnera sa fille j 
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■■il"'"! 

-onlei n. 



Impenuca sotemne eoccr ; inilii mre 
ConslilDenl, uibiqiic dabil Lavluia 

Sic prior Mneni scqmlur aie deiDile Laliùm^* 
Suipiclens cœluro , leodilque ad sidéra dexlram : 
Hxceadem, Mata, lerram, mare, ïîdera, )uro, 
Lalonœijue geniis duplex, Jatminc)iie bifronleo 
Vimque deùm mrcraarn , cl duri sn 
Audial hxc gflmtot, qui fœdrta Tu 
7ajiga araij mediua ignps et DUiiiiDa leslor i 
Nulla dies pacem banc llalis ai 
Quo res cumqire cadeni; iiec me vis iiUa volenieiè 
Aïcrler ; noi^ a lelliirem ciïuiida! in iindâs 
DiloTio mlrcens, c(elnm([ue in larlar^ salval : 
Ct iceplruni boc(dttiliïiiCrplruiii nam fgglË gprrbul] 
Numquam fronde Icyifundetvii^iilla ncque umbraj, 
Ciim setattl ill silvis imo de ilirpe recinum 
Maire caret, posuilqne comas et bracbia tërro j 
Olim arbos, nuncariificis manns xre décora, , 
Inclusil, patribusoue dedîl gestare Lalinîs. 

Talibus inter ae Ermabdnl rced( 
Conspeclu in mcdio proccniiu. 
In flammam jugiilaol pecudea, 
EripiuQl , cufuutauiqne oaeralis 

Al verii Butulii impar ca nugna vrderi 
Jam dudnm, et vario miscen peclora niolu 
Tnm magia, nt propi'isceriiuu[,iiDD vicibui 
Adjuval iuceB.'ii lacîto progressus, et arain 
Suppiicilcr vencrauii demiaso lumioe Toroiia 
TabeQieaquegeiis, eljuremli in coiparepai 
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}> Kl^ bàlî par nos mains, un nouvel Ilioii 
» Du nom de Lavinic empruntera son nom. u 

Tel parle le premier le héros du Scamaodre. 
Laltnus à son tour ainsi se fait entendre, 
L^œil tourné vers Foljnipe et la main sur Fautel: 
<( Par la mer, et la terre , et la Tonte du ciel, * 
}> Et Janus aux deux fronts, et Diane, et son frère^ 
j» Par le dieu du Tartare et son noir Kanctuaire 
» Que jamaisles mortels n^attestèrent ed raio, 
» Par ces feux solennels où je plonge ma main^ 
» Comme tous \^y consens, comme vous je le jure : 
M QuHl m^entende ce dieu qui punit le parjure! 
» Plutôt que mes sujets, attaquant les Trojens , 
» Osent rompre la paix et briser nos liens , 
» Qu^avec le* noirs enfers Foljrope se confonde, 
» Qufi la terre à mes yeux sVngloulisse dans Tonde. 
» Oui ^ ce sceptre ( il tenait son sceptre dans les niains) 
» Cet antique' attribut de tant de souverains., 
» Qui perdit sous le fer sa molle chevelure y 
» Et dont ce cercle d^or reniplace la verdure , 
» Verra, redeveuu ce qu'il était jadis, 
» Sa feuille renaissante et ses bras reverdis, 
M AvaQt que la Discorde , ensanglantant la terre,' 
» Revienne secouer les torches de la guerre, w 

Tels ces deun souverains , entourés de leur cour, 
Par de communs serments &Vngageaicnl tour à tour. 
Soudain le fer se lève et le glaive étincelle, 
Le sang des animaux dans la flamme ruiftselle, 
Et de leurs corps tombés sous le couteau mortel 
Les intestins sanglants palpitent sur fautel. 

Cependant pour Tumus son peiîple entier se troable) 
plus le moment appl*oche, et plus f effroi redouble j 
£t, vovant de plus près Pun et Fautre vï\ al , 
Ils craignent plus encor ce combat inégal. 
Là , le foi des Troyens semble à sa contenance 
Avoir pour lui les dieux, ses droits et sa vailladoe 3 
Ici , le beau Turnns, p&le et baissant les yëuz f 
Semble ea les implorant se défier des dieux î 

IV. . i«à 
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Qaeto simnl ac Julnroa soror crehrescere ridit 
SermoDCiniel Tulgi ?amre hibaalia corda, 
Id meiliasaGie)i,rurmaaiaditniul>laCaiiierlî 
Cui geinis k proarJ» ipgens , cisrnmque pateri 
Nonien eral virluiis, el i[ise acerrimus arpiù 
II) incdras dnt sese acîes , baiid nescia r^mm 
RiiiDDrcMjue serit rarlus , ac latia ralut: 
Nonpuilel, S Kulu1i,prDcuncltslalibiisona 
Olijeclare aiiimain ? oumerone bd vlnbuK aqui 
Non siimu9? Ed omnes el Trob'i el Arcades hi 
Falalisque loaQui, liifensa Einirla Turno 
Vil hoslem, alteriil il congrediamur, liabomus, 
Ule qnidem ad fuperas, quorum te derovet uii. 
Succède! Paoïâ, vivusijue per ora Terelur : 
Nos, palrià araiasâ, domioû parère superlû 
Cogemur, qui uuBcIeoli consedimua arru. 



Talil.1 



1 



I 



est juvenum scuk'ulia didis- ' 
Jam magin alque magis; serpilqne pec agmina UDiaiiir. 
Ipsi Laurenles mnlali , ipBit|ue Lalini : , 

Qui sibi jara requieni pugnx rebusque salulein 
Sperabaul, nunr arma volunl, fedasque prceaul 
InTaciiiio, et Tutni burleui miieruilui' iaiguaa- à 
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L'éclat de sa euplaila. 
1 touchantE pileur, | 
ilôt qu'il appirali, t( 



Il (euDene , 



; pcnpie Iroublé 
aeai aon coiur inoeruin, ton couragr ébranli. 
Appelant à ion aide une heureuse imposture, 
JutUme, Je Camrrle emprunte U Hifure, 
De ce mortel qui, fier de set nables aleui, 
Joignit IB propre gloire à leun lailt glorleui ; 
£l, «lus ett Iraili menteuri déguiiant la prôniMe, 
Au milieu des toldatji U àiesie s'éUnce, 
Court lemer dan> les rangs iniUt> adroite* rumeurs, 
Et par ces moU amen aisiiillonne les mûri ; 
n Ainsi votre valeur uns hou Le se repose! 
iiFant-ilqiicpournousiousuTi seul guerrier s'eiposfl? 

» Ces banuis attroupés lout les ilrapeaui Troyeui, 
B Ces ToKons qu'un olacle arma pour leur défeose , 
> Ooulla haine eu Tornus noursuii encor Mézence, 

«Toux 



I peuples ligues, 



» Comptez leurs bataillons 
u Chncun de uoiiB à peine a 

> A peine tau< lean rangs i 

■ Les dieux à qui Turaus r 
» Ces dieux juiqucs au cie! 

■ n entendra le monde app 
• Eluoui, noua, lanupalri 

■ Il nous faudra ramper SOI 

> Noos qui , Je son danger 



ildcTOtont^: 



Et TOjaieoI daoi la paix uo le 
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Bis ïlind thaJus Jiilutna ailjungil, el allô 
liai slguuoi cœIa ; qiio Quo prxsenlius iiilam 
Turbaiïl mecles Ilalas. moo'roqiie ferellit. 
Namijue volaoi rubrà fulius Joris aies in xthtA 
LillDreas aglubal aves, lurbsniqiic soDauIetn 
Agminis aligeri ; «ubii'i cota bpsui ad uudas 
Cjcnum exrelleiiiPLii pcdibiis rapîi tni|)ro)iiis une». 
ArreicrfaniiDOBllali: cunclsqiie rolucres 
CouverluEl cUmore fiigam (miiabile visn), 
^iheraqiie obscuraui ptiiuU, buiit^inqiie peranni 
Factâ nobe giremiml^diinec v> v'^tlus et ipso 
PoDdere defecil, prxilaiiic|ne ex nuguibas alei 
rrojecit Buvîo, pcuilùsifur iji nublla fugil, 
Tdfd Tei'ï aoguriuDi Rululi clamore !alulaDl , 
F.ipcdiuulqiie maôua; primnsque Tolumuins ai^nr, 
floc crat , faoc colis , itiqiiil . ijuui) stepè pelïvj : 
Accipiû,a(;iioscoi]ue deos. Me, me dure, fptrum 
Corrrpil?, û iniseri, quoi luprobiis advena bello 
Tcrrilal iiiyaliJat ul avfs; el lillora vesira 
Vi popuUl : pelet ille fiigain , penilùsque profundl^ 
Vêla dabil ; vcs iiiianitoi di'iisale calervas, mB 
£t regcm robis pngDÏ defenrliie raplum. . tflH 

Diiit, et adversus lelum coalarsil in boiles 
Procurrcns ; soniliun dat hlfiilula cornus , el aurai 
Cerla âL'cal: tJœuI bac, simul ingénu cUmor, cl oiuiu 
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De la toirdu repoA tout à coup revcDus, 
Appellent 1«ci>n'ibiiti, et Iremlikiit pour Tu 
Cea pta : pour athever !c snccii du piwilig 
Elle ajoulc il cei moù un f toiir-itit pRi<]i{;e , 
tin prodige Inouï, irl que jamais Jm deux 
De fait plu* aurprenanl ne f|-appjr«nt lei tel 
' aiçile fèudoit l'air , Pt des t^l'ttea plag^-i 



Meti 



-n bruyant de cen tu 



Tant qu^enGn, Baccombant aotis leur choc redouhli', 
Et la»^ du fardeau, de m serra Taincae 
L'oïicau llche M proie et ne perd dans la nue. 
Chacun , lei bras teris rrn le» dieu» protecteun , 
Salufî avpc Iransporl ces présagea Ilat1<mra^ 
Tnlumnixs luriout , iiittrujt dens Ii-h aut|ures. 
Dont l'oL'il lit Je >i loin dîna 1A cbosrs future), 
' hTh- voili, teardtt-i), ce garant denosTreui, 
Il Tant désiré par moi , tant promis par les dicnt ! 
k Je vois, je reconnais leur firenr Mileiinrlle : 
» Morchez, courei, volfe, c'estmoi qui voih appelle. 
» Et vous, que ceTrojeo, auteur de tou« noa maux, 
« Ose pour-nivre ainsi, que ée £iibln oiieaui , 
« r,e barbare! hieniôt 'ons le Terrei snr l'onde 
V Précipiter au loin Ba fuite Tagabônile 
H Vous d<inc,»erret vol rangs , venez, «rcondei-nmj, 
«El de ce ravwur i3^fendei votre roi n 

Il dit , et dam In plaine inipJlueui a'avsQO 
Sou arc a menti . le trait fatal /élance ; 




lesbrai, embrasé tousles cm 



i 




'•^p 



» 
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Tiirbat! cnne!, calefaclsque «iriij lomiiltn. 
tlat\3 Tolaus, ut forlè novi^m pDlctieiriina fralmin 
Carpora coaaiilEranI ronIrK, i{uai lida creârat 
. Una loi Arcadio coiijuT Tjrrhena Gjlippn; 
Honiin uuum ad medmi» , teriinr quà nilrlia alro 
Balteiia, e\ lattrum )imctura> fibnfa mordel ,. 
E^regiimi rormâ juvi^iieLii el folgitiilibitii armî 
Traniadigil copias , fiilvâque eiïundil areoà. 
Al Tratres, anirnoM phalani , acceniaqne 11 
Pars gladios striugiinl manibiis, pars niaslle 
Corripiual, ciecrqao ntnni ; quos ^mîna contra 
Procnrrnnt Laurealum : hîac itensl rursus iDUoiaot 
Troës, AgylUniqoe, et piclis ArcaJi 
3ic omnes amar nnua hïbel deceram 
*Dîripu£re aras : it lulo larbJda cœIo 
Tempestas Iclonim, ac ferreus ingrult imlier. 
Craleranqiic focasque lèruut. Fngit ipie ' 
L'ulaaloi rerereos tnreclofœdere dîvos. 
In^^naot alîi currus; aul corpora sallu 
SubjîciuDl ia eqaas, eL stricliï enstus adsuni, 



, regisqne insigne gcrc: 



jniiindererœdtii. 



prolerrci eqau: milille rccedeiis, 
El mUet opposilia à lergo involvilur^rU 
In caput imp« humcros. At lètndut advolal hasil 

MeKMpni , leloque oranlem inulla irab.ilï 
■3)<!gupt'r allu! cqiiu graviler Tcril , alque îta falur : 
label; h.-cc mclior magais dxia vKlima diTii. 
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Veuf gnnrien, idattat» de bpiuté.'de jeuneUc, 
BrLUiicnl au premier rang où la fifclic a'atlrcHe. 
Unein*reToK:an«,iini)tra Arcattieii , 
Ont formé ces beaox fruiu de lenr licood bjauai : 
Leur mère ila'it Ida, Gjlippe était Imr pire. 
Le p1uj jeune re^joit F.- — ' *' 



A l'endro 



i.flOlIaD 



n le milieu di 



Le bsudrler l'agraSe ei reininl m 

Morlpllenienl atleintsouB rarmure irapuiisanle, 

Il r^git deiOD nangl'arèae jaunissante; 

Il tombe ; et tout à coup , pour renRci^ lod malhenr, 

Ses frërea sont pariii , furieui de douletiT : 

Cliaeun aur l'ennemi Tood arec «JolniEe; * 

L'uD a taiai ion arc , l'autre agite >a lance. 

Une égale fureur anime les deux camp*, 

D'un câté lea LUmi, de l'aulre les Touaaa. 

Et les Arcadiena, fiers de leiu- riotio armure, 

FooJeutsur le* ■oleU; la Discorde parjurï 

S'arme dea feux sacrés, on voitToUr datu l'air 

Un nuage de traîu, une grjle de fer j 

Desfeui, des Tisea tain la chacun se fait des arme). ■ 

Latiaus fuit tui-mîuie, et , l'ail bsiRné de larmes , 

Et réclamam la foi des augutUs traitéi, 

•Se plaiul de ton outrage à tes dieux insulta. 

char guerrier guident le Tol docile. 



D'at 






.t dans leurs mains, 
Heuape, du traité pourmieni briser lea nceui 
Sur Auleste élonne' de ion audace etU'Jmè, 
Malgi-é >on nom de rai , malgré mu diadème , 
Pousse anu fier couriier. Le monarque ircniblani 
Pressé contre un autel , le heurte en reculant, 
El, du coup qu'il reçoit ei du choc qui l'aiTêle, 
Tombe aur le bandeau qui couronne ta iJte. 
L'ardent Meisape aceourt, et du roi suppliant, 
Du haut de son courtier il a percé le Banc. 

» Et féliciten-voui d'une telle victime j 



'!».( 
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ConcamiDi Italî, ^poluul^ue calenda 



OWiut anibaslam loireiD Cotjps 
Corriptl , el «eaicoli Ebiiso , phgiitK\ae fen 
Occupai Oï ÛAiiiniM : oHJ ingeiu li^rlia r 
Kidoreoique aiabiiala dedit. .Saper ipse 
Cxsariem Iscvà lurbafi torripit hustis , 
Impri'tsiHjiie genu aileus Ittrx applical jpn^ 
Kc n|ri(lo lalasense &nl. FoHjlîrtaj AUan 
Pulorem, primâigiie acie per tela nienlen) J| 
Enic tetiiiena nu'^D MpennuniDel : il 
Adrersi froalem mtrdtain roenluinque lednc 
Diïijiril , Cl ïpario lalï rigal arma cruan 
Olli dura igiiles ocn'oi el Tcrrcus urget 
SomDus; in xlcruam clandaulut lurnina natttt 



Al pins^^neaidolramlendebalin 
NudalD capilK , alque shps clamorr viKabal < 
. Qn!) niili»? ipiîBVE isIarepensdlBCordiasurgSp 
Q cobîbcleir^! iclumjatii feiln.t, el om'ues 
Composila Ii'ges: milii jut coacurrrre soli : 
Me sinîle , al[|iie anri'rtf iufIhs : ego fccd^-Ta falo 
Firma mauo: Turnirrn jam debenl hac niihî aacri 
Sis inlf r Toccs, incdia inif r lalîa verba , 
Eccc vira tlrïdens ails aUnpsa iagïlla est : 
* ~ j qnâ pul.'a mauu , quo turbine ad^icla ; 
tain Rulnlis laurfcra , casi'sne , deiisiic , 



: pre^a ei 



.],ngai5 gl 



■loriafacli; 
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M Cette ofirande est plus digne et de yous et de moi. » 
Les Laiiijs , accourus vers ce malheTîreux roi, 
Ont saisi sa dépouille eucor de sang trempée. 

Plus loin c^est^husus brandissant sou épée: - 
Cor^née avec art prévient le coup mortel^ 
Il s'arme djun tison enlevé surTaulel, 
Le lui lance au visage , et la flamme brillante 
Parcourt rapidement sa barbe pétillante , 
Qui de ses polis brûlants exliale au loin Todeur. 
Corynée à Pinstant s'élance avec ardeur, 
Saisit ses longs cheveux , avec force fentra^ne , 
£t d'un genou nerveux rappliquant sur l'arène, 
Tandis que sous son bras il se débiA en vain^ 
Lève sur lui lé fer et le plonge en son sein. 
Parti , pour les combats , d'un agreste héritage , 
Alsus au premier riing signalait son courage: 
De près-, le glaive en main , Po^alire le suit; 
Alsus , vers le guerrier dont le bras le poui'suitf 
S fi retourne et d'un coup de sa hache pesante 
Il partage son front et sa bouche sanglante : 
Il expire , et ses yeux , où la mort peint ses iraitt, 
D'un repos sans réveil sont fermés pour jamais. 

Cependant i'^ardeur croU^ le massacre redouble. 
D'Ence à cet aspect le tendre cœur se 'trouble; . . 
Aussitôt vers les siens au carnage animés 
Il court, la tête nue et les bras désarmés; 
Et leur tendant les mains, d'une voix patemeUe 
Il s'écrie : « Arrêtez ! quelle ardeur criminelle 
» Yous ramène aux combats? Ai^êtez! arrétçz! 
a Moi seul doi> en ce jour accomplir les traités; 
i> De Turnns les destins me promirent la tête , 
» Moi seul je dois tenter cette grande conquête. 
1) Ne craigne?, rien ; j'y cours , et le ciel aujourd'hui 
» Verra finir Tumus et la guerre a% ec lui : 
i) Les dieux nf en sont garants. uTandis qu'il parle encore 
Un trait sifile et l'atteint D'où part-il? On Tigriore, 
Quel bras peut s'honorer de ce coup glorieux? 
Est-ce Ig main du toi»t , de« hommes, du dçs dieux.? 



#' 
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Nec seK^neiDJaclavil vulnere qnisqnam. 

Turnus, ut ^neau cedenlem ex agmine vi 
Tutbatosqiie duces, «ibilà spefervidiisardel; 
Poscit equoa alqoe 3rm:t simul , salluquc st 
F.mical in curniin , et maDiIxig molilDr habeou 
Mulla rirùm rolilano da[ Torlia corpora lelo ; : 
ScminecGs *olril multos, aat agmina carra 
Ftolerit, aal raplas fugieiiUbus iogerk baslot. q 
Qualiï apud gelidi cuoi flumtiia concilui Bebri 
Sangaïueus May&ts clypco iuerepaE , alque fureDlc* 
Bella nioreus iœmillit cqaoi : illi «qnore aperlo 
Anle IQolos Zepbjmmque volant ; gémit ullima pnba 
Tkraca pedum ; circAïuque alrx Formidini 
Irxqiie, laàdixque, deî comilalus, agoular : 
Talis equos alacei média ïuler prslia Turaos 
Fumanleasiidorcqualil, mlscrabilc cxtis 
Hostibusîasuilanj; spargit rapida nogala torei 
SaDgiiiaeos , miitàque craor calcalar arenS. 
JamqueBeciSlheneluuiqaededil,Thain]rrhiiqiie,MMl«i 
iccoDgressuGet biuic,illuui ciiiiDut,eiiiiinMuiiba 
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Znie obtÎDt 



:t nul a 



■ici n' 



réclan 



lagloir. 



A peine dis TrojeDS li toi 
Ses cliefi décoDcertéa , «on camp laiiL (Fcflroij 
Aoiirié par respotTf enâammé de colère, 
« Met >rmei! met checaux ! d dit son Ser advenairQi'] 
Toul; est prit ; aui' tan char ii s'élance lauddlQ , 
titte un tant laperbe , et le 



Il pi 






Des Trojeiu dani as course il écrane lu foale : 
Ici tombent le» tnoru, li roulent les mquranti j 
De bataillon* en lier* il uioisaunne les ran^. 
Désarme iea fujards, s'élance i leur pourniite, 
El de leurs propres traita ensangUnle leur fuile. 
Tel de l'tlê£re glacé quand le terrible dieu , 
Frappant Bon bouclier, farouche, l'œil tn feu, 
.,..._, :... __j_ -' laguerre 



lé briUe 1 



leio.. 



Ainai sa ai 
Dans ion o 

11 presse, atleiai, égorge et foule a 
Et des rangs enfoncés écrasant 1« débris , 
Dea mourants anus les morla il étouffe lea cri 
Le aana au loin iaiUit sous sa roue embi'Oïée , 
Sur le aable rougi pleut l'affieuae U)aée, 
Et du char dont la coane etopurlene héros 
apide sillon s'eu abreuve à (grands Ilots. 
Il abat de sa main Slhéiiéliis et Thiini jre ; 
XI«|eiii<lD irait mortel l'ardent fbulut eipii' 



P'OI»? 
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Iwliratâlu , tibacB« >i^ t^dnt, ijaaa Ii 
Hotriem L^cii. p«îbaji|W « 
"Vt 1 canrcne mbi^ , rrl e^ 
Fanr aliî , iae£a Eamedei ia ptxlia Icctar 
Aaltijui prolei bello pr«dica DaloDÛ; 
Nomine ainni referem, anima nunibospe 
Qui quoadani , caitt» al Daoaùm specnUloi 
Ausos PeliJz prelium ai» poicere curnu i 
lllum ÎTiIidcs alla pro lalibui amîi 
ÂfTecil prelio ; oec eqaii adspiril Achillii. 
Hanr ptocul <il campo Tnraus proipexîl ape 
Aniè leti jaculo loDgnm per ïnaoe «eculDi 
Shiil eijiius hijii^ei, cl cuiru ifeiUil, alqoc 
SemianiiDÎ [apiui[ue siipetfenïl, et pedeco 
Impreito, ileilrx mucronem cilorquel, et 
FulgenU'm Imj^^îI jugulo , alijiie base insupn 
ETi,agra5. el quain hellu, Trojane, pelù 
HesperiaiD milite jaceiis ; hicc praemia, qi 
Fcrro auii leuiare , feiiiul; aie iniBuia coat 

Iluîc comiiem Asbuica, cDDjeclà cnsjndi 
Clilorc3que,Sjharimqiii;, DarpiaijueiTlie 
ileniHclie |iiî lajismii cervice Thyinicler 
__ . ïcliil Edoni Borea; tiim spirilus allu 
lu ton a! M^xa , le^uilur^ue ad liLlor» Bue 
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Tte lolriilaf!rfippi.UKilE^iixGlBa'IinbrA9iii, 

CcbiGIauciu, c'est I.adrs.quiJiers des mini«arnKi 
Avec U même .iJeur afTrODtaieDL l« alarme., 
Soil qu'il fallQi à pifd combaiire aui premiers rang! 

Plusloin ,' duitrind Dolon le n^.ru ifmimre 
Au nom de lOB aïeul Juînt l'ame de a'io pvie ; 
Son p^re, (l'unEiaDl fait audariciiv auietir, 

Ua^arda dans leur csiiip sa ïaleiii nitiiilf , 

Et iIi^uMnHa pour pvli U beaiiii rtuumiers d'AcliiHa : 

Mab Dlom^de, Lélu ! lui garde uo autre »>i'l : 

Au lieu Ju cliar d'Achille iFlui donne la mort. 

Turnua s vu sou GU, il en &émil Je joiei 

Long-leinp» avec nnlcurle hérus suit»* otoie, 

Et , h fer k la main , «lancé lur «. paa, 

.Sani l'alleindrc, lang-[eiDp« médite son trépu; 

EnËn d'un smi léger il deicend sur farài.e , 

11 CarA IMF leTfOjen ti'emblantet hun d'haleine, 

Et, le pied surt^on cou furtement imprimé, 



ncl>el 



acd dont il é<ah 



1 



tln> dit: oMû/rablel 
1 redoutable f 
> Ces rhumps lanl d^siréi , cesbordi hpBpériens, 
» Où devaient s'clevei- lei remparw deiTroyens, 
■.ïieuB.lestoilà; raeiure en tombnot cette terre: 
M De .[ulconqiie à Tarnu» oie liuor la guerre 
u Telle est la récompenie; ûnnlui aontaci^uis 
■ C« cbampf qu'un fol orgueil eneapoira couquiii* 

H dit, jette nir lui de> viclioira fans nombre ; 
Le TRiUanl Aabutïs accompaRoe lou ombre j 
Le jeune %barls expire «.us «ei traita i 
Ily j<iinlTbenitoqne,etCblorée, etDatii; 
Thjmite le» luivra i Finfortuné luecambe, 
£t tombe renver.ic turion courtier qui K 
Aiini, lonque.du nord enfant lumuliueu 
D«Ia ThracE a>élaacB us vent iu 
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QuaTenli iucubuère,fug3iudaul nubllaccela: 
Sic Turno , quacumqnB ïiara secal , agmina cediml - 
ConTersœqne niuiil acies; ferl impelns ipsunt , 
El crielain adrerso cutiu qnalit aura volaotctn- 
Koa lolït TiulaDtem Thegeux ao'imistjDe freme 
OhjeMl jcscadcuirum, ettpumaDiia frenis 
Ora dlalorum dexlrâ delùrsit equciniin. 
Oom Irahilur, pendetqiiejugis, hune lata relect 
Lancea consequilnr, rutopilque ioSia bilicem , 
Lnricam,_el summuiii deguiutvulnerecorpi». . 
Ille tamen clypco objecta conrcisas in hoslem 
Ihal, cl auxilfoin dncto murrone pctebat : 
CAm roU prxcîpilcm , el prociirsu CDDcitus ; 
Impulit, etrundilque solo; Tumusvjiie seculu 
Imam lulfr galeam tummi ihoracisrl aras, i 

Abslulil eoM capul , Intncumiae reliquîl aren». j 



Asuaniiisqiie comea , cns\ni itatuèrectnealBnt, 
Alterijos lougâ nileulem cuipide gressus. 
Ssevit, et iarraclà luclalnr arnndine lelam 
Ëripere; auxîlioque viara, qux proiiioa, poBcIt:' 
Enseseceiil laio vulnos, lelique lalelirain ' 

Reici&daEl peaitui, seieque ia bella remitlant. 
Jamqne adrral PfaœbD aule alioi dllcclui lap'u a 
iaàdei ; acri quandam cui captiis amore 
Ipsrsuasarlei, suamuncn, Isptus ApolU 
Aiigurium , dlbaratnque dedtl . celeresqne »gill|| 
Ille, ul deposili prorerrel fala parenlis,(i 
Scite poteslales herbarwo usmirqne mcjcndi 




^iuiiilcvautTuniiulci 

Sa fougae ainsi Fempoi 

JhianCK sur lou (toal t 

A non rapide eiuir , à S3 buuilUntc rage 

PLcg^ me lui muI oppoier lùn courage 



S«n 



it détom 



trren 



:mporU. 



ub,.sef..: 
m buuclii 
, le ^UiK 



;e, «1 Kous le double airain 

:oppoun[li délerise, 

en inaiii , implore l'aulsUitcC ; 



£atre les bordi du cBaque ex cei 



Xe fUe, 



n luàib t 
«on camp , pn «"-H 
Ktaljié ilei lari 



de !■ CDÎIU 
^lincelauti 
e ma tronc nnflaDi. 
Cependant de ■■ bncc 

niarcbant ensdeace. 



a fils." 



. l domunf la dnaleu . . , 

> II ébtflnleleferbnté daniu bli'uure. 
De» «nranu d'Eiculape iipploro Irasecoiui, 
El ua inipalience a cboisi leipluf fOUtU : 
Il leul qu'à rinsUot m^me une main rigourcm 
OsTre BU datd rnfbncé ta rouie douloiireme ; 
Qa'on preuF lei inaiDrnti, <{ue l'art n'ii^itepa 
El UDi plu» différer le renvoie au< conibdts. 
Vient akira poor tonder la blcunre cruelle 
lapia , d'Apollon le disciple lidMe , 
A qui ce dieu donna, touché de tes attraits, 
I^bllon ancrai, et sa Ijre, «t >e« Irait»: 
IiniliU* pi'éHDts ! lapis eut un père 
Vont MtD unaur voulait prolonger Ucarrître; 



I 
i 
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Maloil , et miilaii agîlare iugloriiis arles, 
Slabat,acerbiifrËnieiia, iD|eDleni niins în hailaiD, 
JEaeîs, œagno juvenum el mcereiilit; Inli 
CaiirursD . lacrymTi immohïliti. Ille rtiorlo 
Pxoiiium in oiorein senior siicnnrliis amirlD 
Miilia mann medicS Pliœhiqiie polcalibus her 
Ne<{iiidqiiarn Irepidat , neqiiidquiiin spicuU 
Sollicilal , preusalqne leaacî forcipe fcrnini : 
Nulla fiam rarlnna régit, nihil aiidor Âpollo | 
Snbvenit. El saeviiH campis m^ii . 
Crebrescil, ptapintiiue milum câl.Jam pulve 
c vidcnr ; SMbciml equiles, el spicula casliif 



Den 






Bellautam jnvcfium, eltlu 



sliK ad xlliui 

,b Marie cadeutd 



Hîc Venus , îadjpo nalî concuiea d'ilnre , i 
Dictammini geacIriCrelirilcarpil alildà, 
Puberibns caulem Foliis el ilarc comanlem 
PnrpnrGD : non illa feris incognîla caprii 
Grainina , cùm lergo ralucres bxsere ragill», ■' 
Hoc Venus, obiciiro fanem circiim Jdia mmba , 
Dulolit : boc futuffl labris splendcnlibus amocm 
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Aussi ce tendre fiti , cmprewJ de naTair 
Le» noms d«»T#géUui, leurs ïertus, leur pouToir, 
Préféra, pour sauver oeluiqu'il plourf encore, 
Aux cbiDle barmonieiii l'art.niaet d'Épidaure: 
Ti'op heureux si , pijé de ce choii gépéreui , 
Il eiil fléchi la Parque et diftarmé les dieux ! 
Ën^e ^lait debout, appuya sur sa lance; 
H se plaint d'ui> retard qui trahit sa Talllmce: 
Autour -de lui, foiinant un concert de ilauieurs, 
Seomiset son Shluiprodli^uenl lies pleura: 
Tout gémit, tout fréinii, lui'sFul i,l immobile. 
Au^nitât d'Apollon le nourrisson b»kile . 
Suirant l'ntage sncien , de sM OotlanlihabtU 
Bejeiant en-arriire eirelronasantleiiplia, 
S'nppruche, et de un art, de ses herbes puitaanles, 

En Taiu tAtelti trait qui résiste àtesdniguj , 

En vain, d'un fer niocdant la saisiuant vingt fois, 

Il [fiche d'ébranlerceltellkhcrebelle. 

Les secoui'i de son dieu, les etTorLs de so" I^t> > 

Les herbes, son savoir, tout est infructueux. 

Cependant lien deux cainp»,!'' choc tumultueux 

Avec plus de fureur rallnme le cams^ j 

Le périt croit: dans TairmonU un épais nuage, 

Od eniend de pln^ près les escadrons poudreux , 

Le ^liDem>-ni des dnrds,let accents douloureux 

Du malheureux qui meurt, du malheitreui qui-tombe. 

Autsitàt du héros, dont la force succombe, 
La m^re en gémissant va cueillir sur Tlda 
Celte herbe que le cîel à nos maux accorda, 
Le dictamne :ucr^, poussant Je sa racine 
Sa feuille cotonnense.et n fleur purpurine. 
Tout r««ietil sou pouvoir; et quand le daim blestj 
Emporte au fond des bois le trait qui l'a percé , 
Suivant elle besoin et ion instinct pour maître, 
l'armi cent végiiaux il sait te reconnaître, 
Sitrc de ta vej'lu de ce baume sacré, 
Tanua jette auloiir d'elle un nuage aiuréi 



I 
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IsEcit, accnllè medicaos; spaigîlqiie salubn's 
Ambrosiesiiecos, el odoriferara panaceam. 
Fovileà.rDlnuslymphàloiigsTus l.ipis, 
Ignorans ; labîlôqae amnis de ror|) 
Quippe dolor ; omtùs slclit imo vuloere sanguii : 
Jamque aerula maauin , nuUa cogentc , sagill; 
Elcidil, alque uovœ redière iii prislina viri 
Arma cih properale viro ; quid slalis? lapî 
Conclamal, primusque animos accendit in h 
Nanbxc bumanis opibua, non arle magulrà, 
ProTentnDt , neque le , £nea , mes 
MajoiagH dciu, alqDe op«ra ad majora temîllïl. 



I 



iDclujcral . 

ilamque 



Ilic, aviduspugna:, . 
HÎDc alque bine ; odîlqne moras , bailamque cotiucil. 
Posliguam babilÎG lalcri cljpeus lurîcaqiic liirgo esl ,, 
Ascanium fusîs circùm complecliluT armîi , 
Summaque per galeam delibans oacula faliir: 
Disce, puer, vùliitcm fx me, vcrumqiie laborem; 
Fortunam ei alib. Nudc le luea dcilcra bello 
Defensum dsbil , cl magna înler pnmia ducet. 
Tn fjciio, moi cAu malura adoleveril xlas, 
S)3 Diemor; cl leaDimorepelenletn exempta fooriun, 
El paler JEn^u, el arunculus eicllel Uerlor. 
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D>n. le 



Rimp de Kin : 

Et ilaiii l'airain (l<i rase où tremble une eau Liopidl 
Infutp duucera«Dl l'hetbf doni U i eiiu 
Doit rendre la ligueur à sun Gît ubnttu, 
Y joint ta panache à U feuille odoranie. 
Et .'e nectar qii'aui dieux la jearw Hébé friaentr. 
I.e chariDe e>t conaummi : le blenralHnt vialliu^I 
De ceSBUU erichautp.'^iiluspiiiusDtique son art, 
e doiicrtnCDl la blemure prorotidc. 



I^ran. 



çlpouvuir 



nUt 



mde. 



O prodige! le iDEl,nuuilâl cl domté, 
Dam «ea tecrru caiiaui le ung ni atrêti; 
Et le irait meiiririer, un> qur le furrarrachE, 
Deluimémeatui.i la main qui le dJUcJie, 
Il tonihe^ et, retenu de a tfiBie lanjjueur, 

> Couret , dit lapii : au aucciitde cen iliarmrs 
» ReciinnaisBeï I™ dieuij oui , crojei; que ma main 
i Ne Tutijue l'inairunimt d'unpc>u*uirpl"> qu'huma iii; 
it Dri dieu seul a tout fâii Parti, guerrier magnanime, 
iiFin, auiElivoixdesdiïui ni» lun destin lubliiue. u 

Impatient déjà de lente*' les hasanla , 
Ën^e a.retjtu l'or de sea lonf;s cuiiiards , 
Abri'ge Ici délais dont te plaint sun audace, 
Saiaiiaon bouclier, eodoiwe aa cuira;»,. 
Et sa lance à. la main il prélude aux cnmbats; 
Puis, tendant fers wn lUe sei héiuîqnea biat , 
Imprime un doui baiier lur « bouche innocente, 
Le serre teodreinenti el d'une voU touchante, 
<i Apprends de moi , mou fila , la roule de rbunne 
> IXflutm te donneront l'exempte dti bonbeur i 
■■l'eu jaloui d'un Tain nom , Ane gkxre fmffle, 
11 A IDu noble aTenir ton pire entier s'immole; 
Il Seul lu remplis ion Gwnr^ib', puissant quelque joai 
»Te ïeriusluipajerlepiixdB tant d'amour! — ' 

u PuiiSes-lu le montrer à la terre étonnée 
Il Digne Devra d'Hector , et digaa enfant d'Ëi>i!c '■ 
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Exe ubj dii'la âediy, partis sese eitolil ingens , 
TeliimimmanemaDuqualiens: simul aRmine.denso 
Anllieirsaoe jVlDeslhcusque runol; mDnisqnc relicMÎ 
Turba fluil cas'ris. Tum cxco piilrere caoïpns ~ '' 
Mii^elar , pulsuque peiluiu Iremîl i;icita lellas. 
Vidil nb adverso irnicnlL'S aggere Tiirnas , 
Viilère Ausonii; gelidustiui: per îma ciiciirrit 
Oasa IremoT. Prima anleomnes JuliirnaLalim 
Andiîl , agnovîlr|uesDDnin, cl IremefacU refùgtâ 
Ille Tolal . ramptique airnm raplt agmeii apeitqS 
Qnalts ublad Ierraa,abrup1n sidiTB, nimbiu *■ 
It mare ppr médium: mrieris, hi'ii ! prxscia [on 
Horri'miDl corda agrïcolia ; dabil ille ruï 
Arbiirihai , alrageini|ue salis} met omnia 
Anlevolanl soniinmqoe. frrunt ad lillora veutL J 
Talîs in adrcraos dnclor RhŒteiui hosles 
Agmini agll : dcnsi cuneis se quisque coaclii 
Agglomei'anl. Feril eose gravem Tbymhrxui Osvrat 
Arclieiîuln Miieslbem; Epalonein nbiruucal Achaleï, 
Ufenleniqiie GjM ! cadit ipa° Tolumnius au^r, 
Primus ïn ailfersoa lelutp qui (orseral bosles, • 
Tollitur in coililtn clamor , reraiqoe vicisaini 
PulTenitenla rugâRulull daol térga peragroi. 
Ipse neijiic arerioi dignalar slernere marti , 
Nec pcde congresaos leqno, ncc lela fiircnlci 
Insequilur,SDlum Jeosaio cal'gine Turnum 
Vesligal luilraus, ioIuq] \a cerlamina poscil. 



Hdc concussa melu mmlcm Jiilnrna dr.- 




javElot jiiurmc élinvelle ei 

BBi braves guerriers la foule Ter 
Et du bruïl de leurs pu In Icrre au 
' n flots luiDultaeui laisMutleui-j 

nuages *iwistou 

-nus ie volt de li 

; Ùcmi d'ipouïa 
Julume la premièic 
ltecr>Dna1tieb«nu, 
ADatné dsveiigeani 



I ; Ici Latins Fit atariDes 
eà l'aapixt de kb arme»; 
•toAiiei ce bruit, 
, s'épmiviatr et «'enfuit. 
ic« et plni prompt que la foudre 
icùnrtdamdeïflnts de poudra: 
Lge ohtcijrcïuflBt ics airs 



isloii 



labuur 



gUf é d'épouvante : 
[esesDancaléoébreciil ' 

panade iilTreui; 



I~.es fleurs, Ie> frui 

Et les f enti en grnndsDi volent et le devaneen 
Tel apparaît Enêe; ainsi devant ■« pog 
"nt vulé In terreur, !e trouble et le trépas. 

CE balniDaDS tra;en« la formidnhU ilite 
Forme .l'S raogs, se prcae , et l' Planée à sa Buï 
Le lier Thymbri^e eoroie Oiirii a Pluton , 
Gyai igO!-Kf, Cfeos, Acliate immole Éplon , 
" ■ '^rchitius; Tolumniiiilui-menv!, 



rappe 



itlesci. 



ÎHUpi-îl 






Lell> 

u de (iiieli|ues guerrien 

se.d'Ënée enoora afl'rontor la vaillance , 
II paue avec dédain ^ pour de pins grands < 
PourUD plus^and rivnl U rcaertesonbra 

jmu.,Tli 

JiHurne en a pAU*. sa prudente frayeur, 



Turuusseul, que deniatidt 
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Âun'gam Turni raedia ioter lura Melificum 
Eicutil, el Iiingi lapsum lemone rellni^uît. 
Ipsasubil, manibuMjae undanlesQccllt habenas, 
CuQclagerens, vocenique,et corpus, el 
Nigra veliil magnas dominî cùm dlvilis xiles''', 
Pervolal, el peanti alla alrlx Imitât hirundi 
Fabula parva legeus , DÎdisque loquacïhua escai' 
Et nuDC porlicibija vacuis , Dune humida 
Slagua &onal : similis medios Julurnx pi 
Ferlur ei|iiis, lapidoipie voUus obri omi 
JamquB hic germanum , jamque hic, osleatat 
Nec couferre nianum palituT ; volai avîa lotij 
Haud miuiij £ueas totlos legit obrius arbei, 
Vesligatquc TJrniD , cl dijjecta per agmiiia mai 
Voce Focat, Quoties ocdIos conjecit la hoslem. 
Âltpedumque fugam cursu tcnlaiit equorum , 
Averaos tolies curma Jutuma reforsil. 
Heu! quid agat? vaiio nequidquam fluclual 
DIversxqiie vocant anlmuin ia cooltatia oui 
Euic Messapus , uli ixvà dua forlÈ gerebat 
Leala , Icvis cursu, prsEia haslilia fcno, 
Horum.uoum cerlo conlorquensdirigit icln. 
Subililit JEoeas , el te collegii in arma , 
Poplîle enbsrdens : apicen lameii incita sumi 
fiaitatiiiit, 



laMelûâ. 

i 




L-ÉNÉIDE, LIVRE XII. 



^ 



Pour guider àc Turnat la course téinériiii'e , 
Jtenverae Métiscns, écuyïv de son frire ; 
£t landli que pouMint uu cri mtl eniendii 
Le cbar le Uiua au loin sur U terre «Leiiilu , 
I.n ajmplie , poanuivaril aoa adroit mcatagéme , 
Prrna »■ laille et seMtaiu^ c'est M«tiieui lui-mé 
Et les coursiers trompé» par le Bon de sa Toii 

ir ïieui guide eucor pensent snJTre les loii 
i; cependant conduit le chu' docile : 
vol une hirondelle ngile , 
Qui j d'un maître opulent partageant le s^|our. 

Va , vient, tcyienl , parcourt d'ioinienses galerie» 
Base tan'âl la rive , et tantôt les prairies , 
Et, porianl à son bec son modeste bnlin , 



Jutomç et 



Enc< 



ibillari 



iitolmi 



Am ailes, di . , 

D'un cours tuujoars rapide el toujsurs diflërent 
Montrant parioui Turuus el Iraversuitl'u'mée, 
Elle échappe au combat dont elle est alarmée j 
Et cherchant qui l'évite, Évitant qui la suit, 
Se montre et diiparall , reparaît el s'enfuit. 
Cepeudantle Trojen, que son adresse irrite, 
Sur les pa4 de Turnns l'cdouble sa poursuite j 

Jl le cherche des jeux , il Tappelle â grands crii. 

liant sa poursuite imprévue , 

Que faire? que tenter? mille .contraires Ticui. 
CoRibalteatalafois dans son ame incertaine, 
«Ion parait sur cette horrible seine; 
:n main deun dard»; l'an des deni«stparli 
Le bêros menacé le voit tondre sur lui ; 
Son bras au Irait qui vole oppcwe son égide 
~ ttte Usiisée échappe su trait rapide; 



j 
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Tum verît assurguDi irx, ioddiiEqae subacla), 
Diversusuln sensil equos currnmquc refeirî, 
Multi Jovem el las) leilaliii firdL'ri» aras , 
Jam laniJeniiuvadilDieJios,el,, marie secundo 
Terrilûlis , ssram nalla discrimine cxdem 
Snuilal, irammque amnes efTiiadil habenu. , 

Quis œilu nnac loi acerba deus, qiiis carmiae csJes'i 
Dîversas, obilumqac duciim quoa ^quore tolo 



laque vicem dhdc Turniii agit , 
Eipcdial? Tanlon' placuil i 
Japiler, nleroà génies in pace PuIh 
jï^DBaa Rululam Sucroueui ( ea pria 
Fugua iDcosIaluilTeucras), haud r 



Il Uli 






l'alai 



Troïus héros 



jila ojoralui. 



Trausadigil coslai el aaleapeclorii enieiii. 
Turuui equo dejecliim Amjcum fralreinqiie Dioren 
Coogreisiiapedeâ, Iiudc Tcnienlem ciispidi^ longà, 
HuBc mucrone feril ; curruque abscissa duoram i 

Suspendit capila, et roranlîa sanguine portât. 
Ille Talon, TaniUiaque neci , rorlcmqne Ccltiegnn , 
Trei UDO co»gressn,el luceslum mïdil Oojleii, 
NomenErhionium, malriiquegenuiPeridia. 
Hic fralreaLjcià niissoi et ÂpoUiais agris, 
El jureucio eiosnni DFquîdquam bella Meaœltu 
Arcada j piiceix cuî cîrcuui Quinlna Letua 
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il do >c 



DéiBche et jette au tuin «qp > 
Larde perJre Tumus » travers l» 
Âprïs sToir tia. dîpui adrnaé sa ] 
.'.ttcsté ti:> icriDentE et la Toi det I 
Cra (raïtji BolenDels par lui >eu] r 
IlparijTole, et, demnrUJDaaluii 
A sou libre cDuiTDiii lAclie loutoi 
OIi 1 qui 



.d'hom 



e de chefs, de h^rns muiiaaui 

Ou du hcioi d'Ardée ou du hérovde Troie ! 
Quel d'ioon l'un par-Tauti'e êgori^aïl tnnr à U 
Ceux qu'un jour (fait unir un élriuel amaur? 
Terminez, juaCea dieui ! cette lulte sauglaule. 
FartoutTurDuE, Ënfe, apportent l'épouTan te. 
TId Kulule(SucrODiitBonnoiiiiiiaUieure(ix) 
Le premier du Trnjen sentie bru rileui'eux; 



Al'endruit. 



iPWgieuaa 



rage; 



n boini cille 
Alirjgeaut son ir^aa, aVat pkinKé t 
Airiycua reuvetad , Diorèa qui a'dauce , 
L'uad'un coup de puig[KU-d,rBOtre d'un coup de laotj*, 
Sont percca par Turaiia; mâmeaprà) le trépai , 
" * ' ï inalheureui ne »« aépi 



I 



Turn' 



peodi 



.cbarleu 
, Tulan 



. Iftea dég 



es dépouilles Haglaiitc 



C<«lhi!gus, Tanaïi et Talun i . 

Bravent (oua troiaTurnua, ei succonuient loua irort. 

Un mallieureui TbJba'm , enfant de Pjridie, 

Oojte, sans regret perd son sing et «a ïie. 

Trois frères tjciena deauendent chez Fluloo : 

Ablpourquoiquittnlent-ilsIetilHiHuichainpsd'Apullau! 

Mus DiotlKureui iDcor , le timide Menéte ' ' 

De Bellone toujours abbotr* I* trompette ; 

Pauvre cultivateur des domaines d'autrilî , 

i« aemait, ue cueillait pu pour lui; 





utcuLuin 
I. 
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Arsfuerat, paiiperqucihjiiiu!i; duc nala potentum 
Limiuii; conduclânue paLer lellure screbal. 
Ac rebt immisai divers!) pïrliljus igaes 
AcetriemiasIlvaiiieL virguUn sonaclia lau 
Aul ubi decuren rapido de moiiiibiis allîs 
DaDl ^ouiTiim apumoii aoniGS, et Îd xifiiora « 
QuisqueMiumpopaUtusiter: non ii-giiiùsaii' 
^neaiTarnusqueruuDLperprxlia: iiuac,i 
Fluclual ira inlm; nimpuulur aeiâa rÎDci 
Peclora; Dtuc lolif ia rainera vùibug itur. 

Mnrranum hic, alasns et avoriim anlîqua ROiiaoïe 
Nomiua , per tegesi{ii<; aclum geiius omns r.atiuos, 
Prxcipilem scopulo alque îiigenlia torblae mi 
F.xcuLit, eniindiU[ue9DlD:buacioraeIjuga sabler 
FrovolrSre rots , crehro super imgiila pultu 
lucila nec damini mcmoritm prociilcat ci[uoru[n. 
Illc ruenli Eylto aaimi^ac iniinine frcmcnli 
Occurril, tclumqne aurnla ad leiupora lurhiicl : 
Olli per galeam iixo slelit faaila cËrebro. ' 
Déliera nec lua te , Graiùni fortissime , Creleu , 
Erîpnit Turno. Nec Hî leiêre Ciipencum , 
Mneà renienle , aui : dedîl obvia ferro 
Peclora; nec misero oljpei mura profull asrei. 
Te quoque Laiirenlea vidcrunl , -ÉxAe, campi 
Oppe1ere,et IslËIcrratu cousiernere tergo; 
Occidls; Argivx quem dod potuèie pbalangef 
Siernete , nec Prianii regnoniin evcnot AdûUee; 
Hic libi morlis cianl meiK : domus alla aab Idi , 
.; solo Laoreale sepidcrum. 
>G adcù coDveriO; acies, oimiflsque Lalini, 
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lie fils, abandonnant son chaume , sa rivière, 
Et les rets du pécheur pour la lance guerrière y 
Arraché malgré lui de ses rustiques toits , 
Est venu s^immoler à la cause des rois. 
Comme aux deuxbords d'un bois, par les venUeDhardle^ 
La flamme , en l'embrasant, forme un double incendie. 
Ou tels que deux torrents , impétueux rivaux, 
De deux monts opposés précipitent letun eaux, 
£t , parmi des débris se trayant nn passage, 
Suivent chacun le lit que s'est creuse leur rage: 
TelsÉnée et Tumus s'élancent en courroux, 
Tels bouillonnentleurscœurs, ainsi tonnent leurs coupa: 
Plus de frein% plus d'obstacle , et leur ardeur guerrière 
Fait passer dans leurs bras leur arae tout entière* 

L'orgueilleux Murranus^ au lien d'exploits fameux , 
Faisait sonner son nom , et vingt rois pour aïeux: 
Soudain Enée accourt ; et d'un rocher qu'il lance 
L'épouvantable poids abat son insolence : 
Il tombe , son char roule , et ses coursiers ingrats j 
Sur leur mattre écrasé précipitant leurs pas , 
Laissent son vain orgueil expirer dans lafange. 
Par le trépas d'Hyllus, Turrius bientôt le vcDge: 
Hyllus venait à lui, menaçant , furieux; 
Mais le rapide trait de l'Ar^éen fougueux, • 
Malgré le casque d'or dont la riche coiffure 
Lui servait de défense ainsi que dh parure, 
Arrête leTroyen à ses pieds renversé,- 
Et dans son front sanglant le fer re^te enfoncé. 
En vain, brave. Crétus, ta valeur se déploie; 
GroB ^ tu meurs égorgé par Tennemi de Troie ; 
Tumus tranche tes jours. Prêtre religieux, 
Cupencus contre Enée implore en vain ses dieux, 
Et de soTi pavois d'or la parure frivole; 
Énée accourt, le voit, le saisit et l'immole. 
Et toi qui résistas à phis d'un bataillon , 
Toi que ne vainquit pas le vainqueur d'Ilion , 
Eole, adieu tes biens, ta maison opulente: 
Ton palais est à Troie , ei u tombe à Laurente ; 
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OmiTEs DarJaniJie, Mneslhcvis, awrqiie SercslM, 
EF Mcssapus rqiiiim ilointlor, el furlis Asj!as, 
Tii9coruiiiqiip|jbaUiii, Evandriqne Arcades alas: 
Pro se qulsquc, viri summà niluDlur opiim vi. 
NecoiDra, iiec requ'tes : 'V3«lo cet laioiDC Icndunl. 

Hic meufen Muitx genetrii pulclierriraa 
Ircf ut ad mutes, urbique adverlprel agmi 
Ocîùs , el snbiliL larbaret clade r.alÎDOi. 
111e, ut, vesligans divirrsaper ngmina TurouBU 
lltic alqiic hoc aciescircumlulil, ad'picll ur' 
Immanf m laEiti belii ainuc impimt quielan, 
CoDiinub pugDS acccnoil majoris imago. 
Miieilbea,£ergeslnmquc voral , for I cinq ne SeresloB, 
rudore»; lumuiumque capit, ijuii criera Teucrûm 
CoHcurnl Ipgro ; jjccficulaaulsplculadeiiH 
npfioDuot.Celso médius stansaggere TbIiit: 
Ke qui meis cslo dlclisinoti; Jupilcrbac»lal: 
Nt'u r|uis 1 1) începlitm subîlum mîhi ^egniot ilo. 
Uiliem badie,rauBaDi helli, régna ipiaLaliiUi 
Ni frcninn accîpere el vicli parere falenliir, 
£ruarD , et lequa solo furcanlia cnlinina ponam. 
Scilicet eispeclem libt'at duin prxiia Turoo 
HosIm pâli, rur jusque vel il coiicurrere viclns? 
Uuccaput , 6 cives, hiec brlli iiirniua ni^fandi. 
Ferle facci prnperë , ftedusque rcposcile Qamniî«. 



Tîiierat: alqne anïmis parller cerlanlllios omi 
DnDtcuueuDi, deuïÉique ad muroamole ferualur 
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I.à t'allrod^it U,iiiart. CeprndBDE ie> Ti'oyens, 
L» Latine, 1^ Toscui, lesGen Arcaciieiu, 
Tout rEvicDl, tout, reprend cetlc liMlcfuBMlej . 
Cuii<^ f!^X a'ttt Meunpe, e[ de Tiutrè Séi'estc/ 
Kl le pi-udcnt Tdnenbée et le brave ÂKjliit : 
Chaque injitiiiit agrandit la ic^ue îles curabaU; 
Des lieux côi^ la mort plus largement moiïMnTi 
ParLoul timonlleL traits, pulout le ■at.gbouiiloi 
Vénus alurl, Vénui vieni 



il ronde : 



inspirer «inliJi, 
faue tremljler Laurenle. 



Et j u^qu'i 

Alon , de touD câl^ pi 

Le Léroi dea Travens dans les ckamps des cooilllIS 

Cherche partout Tumua , et ne le trouve paàj 

Soudain d'un tEil ardent il regarde la ville 

Au milieu du tumnlte ioipunéoicnt ttanquille. 

Il frémit; et, biiXIaut d'une 1i£ro'ii|ue ardeur, 

D'un plus noble triomphe il Qalle aa valeur; 

ir Appelle a grands CTierialrépide Sergeste, 

El le prudent Mnesthée, elle bia^a Séreitej 

Et d'un lettre élcTÔ qu'enlourenl â la foi* 

Tous ie« soldats annëi accourus âea voix, 

« Qu'un «écoule, d.l-il, et qne Pou ni'obfim : 

11 Lp ciel dieu i'arrïl, il faut tjii^il <*accompliuej 

V Tout intprjiu lu'il-f n , o>e> P«i<culer ; 

B "Vous voyez ces remparts, c'est là qu'il Taul monter 

■ Là se Torganl nos maux , là l'eftrujahlc gaerre 

Il Allume les QambeauK qui ravagent la terre : 

11 S'ils oMDiréiiuei', les mn»deLatinus 

M De leurs J^brit ruoiauta vont éetaiier TMTOtu. 

B Dolk-je iittf ndre rn ces Keus que ue rival uns gloir» 

> DbÏ^c, vaincu deui fois., avouer ma victoii:e? 

s C•■a^ là qnVst rennrmi, l'ennsoii de vos dîeui, 

» El des tiuth rompue CinFracleiu- odieus. 

u Marchez, coum,.volez,paiHtQegr&ceauxparjnrea 

u Et la llamuie à 1.1 main elTacei voi inji 

Il dit -, des cris gucrrieiii parlent de toutes parts jj 
XnuSjiTu;) commun iWn foadtnl sur lesreiapacl 



1 
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ficila împravîiâ , subîUiicjue ap])arutl ignis, 

'uat aliiad])o[las, prlmojijiii; InicMaol; 
Ff rrunt aliî torqiieiit , el oliiimbranl alliera lelis. 
IpiQ inter prîmos dexlram 8ub mrsiiia [padlE 
JEueu , magnàque incubai voce Laliuiim : 
Teslalprque deosileram se a<l prJelîa rogi, 
Bis jitni Ilalos hostes, hsc allera fierlera rampr. 
Eiorilur Irepîdos inler discardia cives : 
Urbem alii reserare jubml, f I pander' portai 
D»damdii,!psuaique trahunt in ncDUiarcgeni; 
Arma fcrnnt alii, et p«rgiiDl defendere moroc- 
Inclusas ut cîim latebroio in pumtce pasior 
Vesligavil apes . fiimaque implcTil amaro ■ 
lllx înluj , Ircpidas rerum , per cerea caaira 
Dùcorrunl , iiiag[ii»i(iie aciiimt strldoribas irai ; 
Volrilurater odar leclis, lum mormure cieco 
IdIqs sua aonanl : vaeiMs il fumu] ad 



Accidît hic ft'ssis etiani forltina LalSaiï , 
Quztolam luctn coDcussit badi lus urbem. 
BegicantlectisTenienlen) prospicit hoilem 
fnceisï maroï, igoeiad lecla volar 
Nusquam acie» contra Ruiaias , niilla agmina Tiirni, 
Infelix pDgnx juvepem ïn ccrtamîae credil 
Sisiîaclnm^ ei , Eub!l<i meDlcm lurbata doloiOp^— 



1 
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Déjà iMfeniIontprft», lei *GlieU«»i)reMée>, 
J.n muragODl ioTcstis, les pditei menacéci; 
Dcjà du «aiig latin coiilent de longs torreotij 
On msrcbeinr Ici corps it» gardes eipiranu; 
D'autre» de traits ailés font voler un nuage, 
Dans les airs obscurcis lifBe l'afFreui orage, 
En^ est à leur t«te, et, l« mains yen les cieu 
~ ' ' TÎolëe il atteste tea dieut, 






it d'alar: 



On ]fi coiuUnuK^ donc à reprendre ira armes; 
D«ux foU on rompt la paii et deux foi» le Imité. 
Cepondani la Discorde agite IscitJ: 
L'un veut que, denTroyens admettant les cohorlc*,,^ 
Delà viUe i Pinslant on leur ou.re leaportei: 
Et , pour les receioir en dépit de Tui'nus, 
D'autre» Eur les remparU entraînent LaVinut; ' 
ri», des Latins ranimant l'espérlliee, 
it de leurs remparts prolonger la défense: 
Le tumulte s'accroît, et des partit divers 
IjCI bruyantes clameurs s'élèvent dans lea airs. 
Tel, lorsqu'au fond d'un roc cpie U fumle înandi , 
'^ d'iinessaitn troublenllapaii profond 

tt partout, le peuple épouva '' 



Quelque 



Led«» 



«deU 



tetti: 



Va bmitsoun] se répand, on s'assemble, 
On >'Rppréie,on s'eicite à repousser TiDiiullê j 
Et de leurs creux abris sortie à gros bouyions 
L'odorante rapeur monte en noirs tontbîllon.i. 

Un désnstre nouveau, qui tout s conp éclate, 
Met le comble à l'effroi : la malheurense Amate, 
Vojnnt par Fenneini ses remparts menacés, 
Jusque dansBOD palais les noirs brandons lancés, 
De Tumus *>inement implore rasaisiaiKSe. 
Que doit- die augurer de sa fatale absence? 
Ce héros, s'il riyait , viendrait la secourir; 
El la mort de Turnus la condamne a mourir 
Elle s'accuse alors des maui. de sa famille, 
E^ nomme tour k knir son époux et sa fiU< ; 



h Sic: 

k Alq, 

^^ A.nri 

m 
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Se cansam clamai criineniiDC rapnique miilonun j 
Multnque per rncestum deineos eDala furorcm, 
Purpiireos moninra manu disciiidcl araîelii.s, 
El Dudumîalbrjuialelili'aliL' neclilitb al'L '•" 
Quam cladem mii^riB pastijnain anwpprc Lali 
Filia prima manu Ilav< 
El toseas taniala gpnas , liim cclera cîrcAin 
Tiirba fiiril : reioDii^A lalï plaugarUius xdi 
I£dc lolam Infclix Tulgalur faina per urbem 
Dcmilliinl meules: Il scistà veste Lalious, 
Conjiigis a (ta ni fus fa lia urbi^p 
Camliem immiinda perFiisaTii pulvcrc luqiaDS; 
[Multaque se incuiat qui non acccpcril aniâ 
Dardanium ^uraii, gcn^nmquc adscivrril ul 
Inlerea exIremiD hellator iu aquore Turnu 
Palautes n-quilur paur:i>s, jain i-cgiiloi' , alqiie 
Jun miiiàs alqne minus siicceim l^elai: equarui 
Allulil buDcîllicscis lertoriltus aura 
Cammiilum clamo/em , arreclasque 
CoQru^xsonuïtirliis, et llifctabilc m 
Bci fflitii ! quid lanto lurbanlnr mtcnla Wu ? 
Qaisve ruil tanin» ilirersà clamor ab irIir? 
Sic ail , adrlxctlsque amens lubsislit babeui 
Alque buic, inraiiem 
J,mïg% curnifflijuG et cquoj tl lorâ cegibal 
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Enfin, Insie ilu jour, ilaus uii Iraniporl falal, 
CbaDgc ta lien motif] son v Jûmcnt toytl. 
S'y <u<penil, et Snit dans celle étreinte afTivu» 
Par lin trëpu cruel une \ie odieiue. 
EJIe expire: etbicntât de ses UMes dnlina 
Le bruit filai arrive aux remmrl de! LatlD<: 
La doulmr lu Miiùt, et le* mèies tremblantea 

Sa tille la premiùre,.obJBl de loua ses itnui,' 
Objrl de tous sci soini, arrange les obfveu;!, 
£t, dans soit d^ipoir décbirnni sun viftage. 
Aux nne» dç win teint Enit un aanglmil oiitragep 
fia cour , pnr de longs cris se joint à so douleii 
Kientot le Iruit affreiiï court dam la lîlle en pleun: 
l.e roi , le roi «urioui , détesUnl la lumière , 
Souille s» cheveui tilaucs d'une hoiTÎble pouuicre, 
Uêcbirc les habiih Monarque, pire, jpoui, 
Il resunl a lui seul l'ïnfurlune de tout: 
La pilié le SBiiit, le rem orrts le déchire. ^ 

Al) 'que u a-t-il plu* tôt , pour l'boiineur de l'empire, 
OtTcrt à ce hfrci, pur sang de Dardanua, 
Kt sa lllle, et le sceptre uSTirpé par Turnua! 

Cependant, loiu dei mura de la ville plaintiie, 
Turnus uretnitlei pas d'une foule crsintÏTei 
Mail ac|a ses coursiers, anus lamaiu de «a so^or, . 
De leur essor fougueiii ratentisaaieut l'ardeur. 
Tout â Goop jusqu'à lui parvient le bruit bomblsj 
Il écoute; ilenieiKl un mflauge terFible 
De tous , de cria couAii , qui du sein des rcmparta 
Eo lugubres accents totilenldc toutes paits. 
iiQu'entendi-|e,malbenreui!queUCTÏsëpouTaniahlM! 
11 Et d'où peuvent partir ces clameurs lamentables ? 
u Je ne me trompe pus , ces accents de rcffroi 
» De nos trisEet remparu arrivent jusqu'à moi. ■ 
Il dit , de ses CDursîei's rimcue à lui 1rs rînes. 
Et prêle encor Toreille â ces clmneurs lointaines. • 
Sa Bonir, QUI, tous vu nom, sous des traits éu-angerij 
Avait conduit son l'rèrci travers let daiuers, 



I 
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TaliLiis oeciirrit dirlia Hàt;, Tiirne , sequaniuc 
TrojugEuas, quk prima viam vicinris pandit ; 
Sunl alii qui lecla iiianu defendcre poidal. 
Ingniil Moea llalîs, el ]jrŒlia mi*«l : 
Et nos sceia manji inillamos fanera Teiicrï», . 

Nec mimera iufFiior, pugna^ Dec honore , recédai. I 
TuroiisadhEFc: i 

soror, et diiduitt agnovi , citm prliea per arlem I 

Fœdera Inrba^ti , leque hcec in bella dedisli : 1 

El DDoc nequidquam fallis , dca. Sed qais olympo 
Deniissarn tanlos roluit I a ferre labores ? 
An fralrîi nii^rî letum ut crirdelerïderes? 
HainquIdagD? au( qua jamïpoDdel forliina «alatenit 
Vidi oculos anle ipse meos me voce vocanlem 
MurraDuin , i^a non sup«ral milii carior aller , 
Oppelere iogenteoi , alque ingenli Tulnere TÎctam. 
Occidri iufelii , ne uoslruni dedecus Ufens 
Adspiccrel ; Teacri poHuBlut corpDru et txma. 
Exidndine domos (td rehn; derurl mium ) 
Perpeliar? deiirà iiec Urands dicta rerellain f 
Terga dabo? el Turniiin fugienlem hœc lerfa videbrl? 
Usquc adeoucmori miscrum est ? Vos â milii , Nanti, 
Este boqi , quonîan) Siiperis aversa Toluulari. 
Sancla ad fds anima, atque islîus ÎDicia culpa, 
Desceiidam, maguonim tiaud umquam indigaus avoniBL 

Vix ca Talus eral; medios volai ecce pcr hoslea 
Tecliis eqno spiimaule Sare», advena sagillà 
Sauclus ora; niilqne, itnplaraiis uoiniiie Tumnin : 
Ttfrne, in le iiipremasiimi; miserere Inorura. 
/ii/miiiat iËoeu umis *, snmmasque mioitoi ^^^ 
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» Mnrcliona dana le leDtier que nous ouvrît la gtoin 

u Pour portai' ■ no» mura d^uuLilea sccou», 

u Dr Do^pT^juitra KUGCfB n^BrréloDipoîiit Ifî CUDra; 

u Fuuriuivoiii IfiTrojcnailaug \f champ iltabatailTci, 

» Aïseï d'suire* hu« nous déftiidcni nos luurtilles. 

D — N jmphe, repond Tumus, pcnHi- tu que mon cdeut 

> Un teul iii(tani ait pu méconnaître infi soiuc ? 
1) Non, Don j tu Ce» trabie à forc« de' t«ulf<!(s« , 
» Et aouB us'lcait« oaorteU j'ai connu k djcsse. 
w Msia loi, quel intérêt ou quel urdri' dea dieux 
H Pour cea cliouipide lamon t'afiit i^iMer les deux? 
ji VifUB-tuvoii* le trëpai de ton malbéui'euï bite? 
B Car enSn donnai* i|ue faut- il iguc j'eapfrre ? 
n J'ai pei'du mn amii; j'ai perdu Miuranua, 

' uËgoig^i dieuK veogeurs! nous lea jeux de Tiu-nut:, 
u Je croïa le voir encore, lUeu^u aur le labte, 
u M'appeler ininetnent d'une -voit lamentable. 
" Le iMalhcureo.1 UCcoa , repouasant mes secours , 
s Four ne pas TOÎr ma honte a termina ses {oors^ 

> Son corps ett auiTrojent, les Tf o jeos out aeï ara 



luquul 



»llm 
«De»! 
H Jostinrai' 

'El.aacriE 

>• Monlrci-ai-je Tun 

«Mourc 



-r dtitruii 



licbe accuaateur? 

gloire, au.fluc,lnraén*e, 
uifujant devant Enée? 
aat cr.iinte a u-devan t de mon 

t ioeioTahka , 



>, puisque les cieux me a ai 
M Divinités d'eufer] loyei-moi fan 
«rirai, j'irai trouïer toosmea nobles nirux, ■ 
B Et Tumus su iDflibeau deaceudra digne dVut. • ' 
Coomie il parlait , Sacà ver» soi) cbefhi trépide 
Vient, traversant les rangs sur son counier rapîdaï^ 
Et, lui monlranldelnin son visi(K'"'fU|!lant., /^ 

n Turnus I ajeiL pitié d« ce pru|>le trenibUnl , 



«Dit-ap 



seul 



pouve 



ju Éu£e au pied des mnn tai 
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Dejeclurnin arre» llalùm , eicidioqiie dalurumj 
JamijuB faces ad IcclaToIanl: iu leoraLalIni, 
In le DCiilos rerenint : miissat tel ipsc LalÏNiis 
Qiioj getiero.t vocet , aul ({ux sese ad iLedera fleclil. 
Prxierearegina, fui Giliisiiim, HetlrA 
Occidilipia saà, luceinque ailerriu fugïl. 
Soli pro portis Messapits et îicerAlmag 
Suïlenraiit aciËm ; circum boi ittrimqiie pbalangn 
Slaal d(!ns!E , slrïclîsque ie^es mucroDÎbuï horrot 
Ferres : lu curnim demrla in gramiai' versas I 

Obslupuîl varia cuafusus imagine rernrn 
Turn<ia,el abtulu lacïto stolit, xituatitigens 
Uno iu corde pudor, mixloquc ïiisanialuclu, 
Et furris iigi'alus amor , et conscia rirlue. 
Ut prioiiiiii liisciissx umbrx el lux reddrla meoli, 
Ardentes ocHlonim orbeï ad iniBuia tnrsil 
Turbidus , eqac tolU maguam respcxit ad urbein. 
aniem flaminis ititrr labuUta yolulus 
.dcœlumuadabat varleXglummqiic leuebal, 
'nrrim i^ompaclis Irahibm ijuam eduieral ipse , 
Subdideratquc ratas, ponlesqiieinsItaveralalltK. 
Jam {an] fata, soror, superant; ilbslste murari: 
Qiiîi deiu, et qnb dura vocal fortnaa, sequaiDur. 
Stat CDU ferre manuiu MnviE, slat qaidquîd aferbic^ 
Morte paii ; uec no iudccoicm, gcrioaDa, yidebli 
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jîim rieillsids, nuieuruii et nosfc 



■■ -PP"' ' 



itlal 



)rage B( Cl 






'aiUaD 



I Autour 3e nos rempiru animenl nos soi 
» Bm double piiduisc «ulour dVni l'eil p 
» D'une n.oiu„.i tU fer U tu-rre «t hérisaét 
» El, lorsque U mortroU at pied de cere 
» Tiu-DUB sur CCS gnions promène en poix aoi 

Frappé de tant de coups dont fr^mii » i 
TumUs reste imniDbile ei garde iiii long sïleni 

II lent tout à la t'oia bouiDonner dans son coeut 
Ladau]euriDsenaïe,el la haine, et Thoniifur; 
Et TauLour furïeui et sn jaJuusB rage 
Egarent ses esprits, et Iruublent Mn courage. 
Cet iTEugle délire est à peine cahnf , 

Jl voit, dieui I quel objet! >a flsnntie étincelau 

KVlevant dani les airs en colonne brblante , 

Sur les flancs d'une toDr rouler au gré du v«nl j 

Lui'Oiinie en caustmiiit l'édifice mouvanl, 

Eisa Diain, avec art élevant chB(|ue étage ^ 

Sur des orbes roulants en posa Pitsemblue. ■ 

n Ah! c'en est trop, dil-il,obéiMo^is aux dieu*; 

H Tentends la voit dn'sort, j'entends l'arrêt des cicuX. 

» lutume, Taïnement tHModresiii ni'i 

u J« marcbe à ce combat au p^jil de t 

n Tu ne me verras pas indigne de ma 

(LùssonsU mon salut, il^BgitdcrhaniTCur. 
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A[iipliÙ9:biinc, oro,eiDeine fiirere aaift faroren. 

Diiit, d h carta ealliim dcciit odùs arvis: 
Pfrqiic bostes , pcr Ida rail , ni<Eslair<]iie sotoren 
Oeaerit , ac rapïilo cursu meilia iginlna niinfjil. 
Âc veluli moutii saiiim de vertice {>r%ceps 
Cùni ri)il avuUtiin tcii(o , feu larkidus imber 
' Prgliiit , au! aanis soMi sublapsa veîu^1!is ; 
Feriar in abropluniinsgnD moiia iiD|)ro)ius aela, 
Eisullalquesolo, silvas, arinfnla, ïirosqiie 
Involvens aecnm ; disiecta per agfnioa Turnna 
Sic urbis ruîl aJ muros, ubl itlurima Fusa 
Snii[;uitie lerra leadct , siridaniquc baslilibus aont; 
Sigiiilicalque maou, elmagno simul inctpl ore: 
Parcilc jam, Rniuli; el vos, lelaiohîbtle, Laliin? 
QirscumqiiG est farluoa, mea e^l; me venus unun 
l'ro vul'is fitdus loere , el decef'nere ferro. 
risce^sère oinncs medii,£paliuuiqiie iledère. 
Al piler ^nea;, audllo noniineTiiriiigC'* 
Descrit et muros, el summas descrit arces; 
Pneciplwique raoras oinnes, optra omnïa mitipil 
T.xiitïà (Iiullaos; barre n du miue inlonal ariDH : 
QiiantniÂlbos, aiit qManlusEi^i, aul îpse, coruci 
Cùmfiemil ilieibns, <]nauliu,g3udi.'1qBemrali 
Vprtice se nilnllciiipaler Apfnn'mu» ad auras, 
•T^nfCi&él&iUuli.cEilalniijeiTriHi, cl 
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u Adieu, \t ue preoib pins que ma rage pour guide 
IJ dii, et de tuD ch»r ileicenfl d'un i*Ut ripid« ^ 
Laiue Jutamc en pleura, ci^Bi-aAniU trépiu, 
A Uii?rrs te> Tro jsnil prédpile Bt» giai. 

Dominait îe vallon et pcodiiil siU- L'Jtb1iD« , 

De gon lil détrempé par Ici llcxs plurieui 

Toul àoniip seilêtaehe, ou àts icoti furieux 

Quand le Jtruyant esuiin couture pa foine , 

Ou iiiiBTid rij[e eii lïleuce a miiic aa cfàat t 

Itu sommel elcai'pj de >ei nnllcjucs nioaU 

]| ci'oule, il tombe, il rnule,ïl t'étince par bondi. 

Traîne aver aes d^b'rb bei^era , troupeaux , ttabl» : 

Ain^i , TeoTerHDt tout dani u euuTKiiulonitable, 

Tuniug voie ■ Lauréate, antlicui OÙ le «lieu Mars 

'*' *' ' pluS'de uing,faï( sUitçr pliit He dardsj 



Commandt _ ,-, „ ._ „.. ^ 

H CeBiel, d>l'i1,ceBeiertIe {guerre fuiieite, 
B TuDt le suit Uei cOinliaU pî'ie ■iquurd'hui sur nu 
V Lié par UD traita, je (Ufia^e ma Toi. 
» Ou niUB rival eM>il?D II dit; oii lui bit place, 
Et les ranp eu s'ouvrant laiweat un vaste espace. 
Auieul nota de TurnusËnée a tresaBiUÏ; 
De ce fami'ui combat d'avance cuorgaeilli, 
De Lmirente anuîlât S ^ilM leit uiuFaiilt». 
Que lui EODt ilËearmnii leaiiégei, lei liataillei ? 
Il Tole, il frnndiii (OUI (Tun jwa précipita : 
Turnui seul est proent > «on imiur irrité- 
Il l'aperçait, le brate, et, »V delà TÎcMire, 
Semble encar ^agnndir â l'Hapect de la gloiFe, 
Avec moins de rjerli s'élèi e jusqa'aBi eie«t 
Le aourcil'euiEltyi, PAtTioiaudaeimi; 
Avec inoii» de grundenr l'Apennin *e pt^éKntri , 
Quand nir les vieux gU^oni de la cime impniianle, 
Superbe, il l'applaudit de set hoii toujours verli, 
Etportepitqu'auxoieuxletrânednUlïert. 
V^^^ityeni, les Lttîns, que «e spretaele auemUe, 
^■MriÉtaanu, auiégéï, tout regarde, tout irembk ^ 
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Onnvfrlêre oculosliiili.ijiiiijite alla Iciieliaut 
, qulque imy puls:ibaul arietemaros; 
iqne depoioère buinerii : slupel ïpiieLaliaiiJ, 
lu^enles, genilas dirrTsU paiiilius ortna, 
1 - - se ïiros, elcernereferro, 

Atqurilli, ul vacno palUDrunl xquore campi, 

1 nTaduDl uiailcni cljpcls alqnc $re minora ; 
lia) gemjlum lellus : tnm crebroi CDiibus klaa ' 
CorigemiDant : fors el \'u\va mWulur td nanio. 
Ac ïeliil ingenliSilâ, sumnioMTaburQo,t'' 
Ciim duo convertit iiiimicA iii prxlia lauri 
FTQfllilius incurniiit; pavidi ccucte niïgislrî| 
vilal pe<:iu omiiu roelii liiuUiai; innsMiilqne jnreiici 
(Ju's Demori Iroperilet , i|"eDi lola armeiila «equanlut; 
llli iuU-r use mullà vï vulaera tniscent , 
Cormiaque obniii infigual , e( eangaine largo 
Coila armo^qae layanl -, gemitu ncnius oaioÉ remugHi 
Haiid ailler Tros Mneas el Dauiiiua hems 
CuncurruDl clypeia : ingena fragor lelhera complet- 

•Tiipiier îpse duas xqualo examine lances C'^ 
Huslihet , et fata imponil diversa duomm; 
Qupm damnet labor,!;! quo Tcrgat puudere lelum. 
Emîcal hjc, imptmb pnlanj, el corpore loto 
A{lë ïublalum comurgit Turaosin eosem, 
Et fenL Etclamanl Troës Irepidique Laliai , 
Arrecisque ambonim acîei. Ât perSdm vais 
Fraiigitur, ïn iDedioi[ii« ardeolem Heaer'it îda, 
Ki fiiga )iDb»dio sulieat : Rigil oriorEutu, > 

pf capolum igtintuu] deilr^iuquc adspeiit 
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LIVRE xir. 

■tiiipec1flt(^u]s,'lciij?lti'3E soiu il^darir 

Tup»! de en chefs reifoiniiic«, 

l'un de l'aulre ont: rejU la DBixiaDCe , 

iiulea Je cailliiice, , 
i-iae CQirib.Kre en ce pu 



srpourlo^loire < 
A peJDeon a fait place à ce coupli? in[ri!{iiijE, 
L'un nu-rautre à riiitlantfondantd'uupasiapiile, 
Vr loin ils font vofcr d'^normes^avclols; 
BIciiiûi du choc affreui g^miuent les i^çlii»; 

Ij'adregv, le haurd, ta valeur k can&iinlimti 
Lr fer crai»lq fer, les çoupi luiTeut lucoupi. 

Uand rlniiDen lànreaui, riui dr l'autre jalout, 



é,dttf 



Tels, quood lin 
Sur le haut du Slla, Ju Tab 
' KnflBDmits par l'amour OUI 
Pisputenl leur siliBntJe ou VI 
Toiu^eui, avec fureur lieûitantlniTilargciFKiMU, 
Scd^chircnlUalIaDndelfurcDniesaTi^inlei ■ 
LcpJire citcoiuurné, Ic Iroiipenu s'épaiivitiile, 
F.I Ta g^Use alUiiâ dans vH iti^el eR'rQi 
(.htelatr* te vainqnrui-, son éjioui et siin roi; 



1 font rt 



j Le fer frappe le fer, 

Les bnucliei» tnnuan 

ÂloraJe roi de* i 

> '^^îuspeud éj^al^menl 
; ïlypUceieurwrl, 
' Ueleun<l«imsdiv 
' Tout â coup Tunii 

> A levé our Énée un glaive iiudacieui: 

I )l frappe; les lieux campa fi^nt ratcntii 
Taiia les C(cui'> sont uiuBi m«ij le glal 
[ Sel)ri>e,cldeTurnualrahitratiente. 
, Son Cttur en a fr^mî ; c'était fuii de >r 
f S'il n'avait de la fuite emprunté le &eci 



»te9 balantei : 
irré^IrrHin cboii, 
'roge le poids, 
et, dan« la foii^e altiî 
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Fama est pr^cipilc-m , cùm prima in przl!a 
CoDKeudc'bal etjiioB, pairie ntucruDe teJiclo , 
Dura IiVpiilal , fcrnim aiirigx Mpuijse Melîscî: 
Iric|i]e»([iu , (fiim lei^a ilaiiaat pManlia Teucri, 
SutTmîI; po^quim arma dei ad Vulcania veulum eit, 
Morlali.'>jiiurri>,glacres)7eu rutilia^îclu 
Dir^-iluil : fulvô. respiendeiil fragmiua arenâ. 
E^gi) amens diretsa fugî pclil œqaora Turnus; 
El uunr bue, iNdH hue, ÎDcerliis implicat orliçs: 
n d.nsft Tcneninclusèrecoronà; 
iit\i palus, liiiic arduï mŒuia cîngaul. 
Hrc^minijs Maeai, quam^am lardala sagîllà 
lulerdum geuu^i impeiliuiil, ciirsumrjiie recusanl,''' 
IiiAfquilur, Irrpiiliqiie pedem pede ferridus urgct. 
Inclugum veluli si quindo Qiimine oiclus 
CervuLD, auj puuicex snplurn formidiae peausa , 
Veiiaior riireu caiiui el Utralibui inslal : ^^H 

lllc ault'm, iiisidiis cl ti|ià terriun alla, ^^^| 
Miltt' fugii te^ilqie vias; at rîvidus Umber ^^| 
Hx'el tiiauj, jaiD j,tiuqiu; teuel , similiscjae teoBofi. 
Iiicrepuil malia , moriuque f laaus iuani e&l, 
Tum icth Ei^orilur damuc, rijjxque lacusque 
Kesp^jDjaal circa, et satum loaat omne lumi 



Uudique en 
Âlqiie hmc 
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Il fuit; mais, 6 fureuf ! daas sa main indignée , 
Du glaive malheureux Tinutile poi|;née 
Montre à ses yeux un fer étranger à son bras. 
On dit qne sur son char s^élaqçaot aux combats 
Ce prince, au lie« du fer .forgé par Vulcain même, 
De son vieil écuyer, dans son ardeur extrême, 
Avait saisi le glaive, et long>temp« dans ses mains 
Cette arme éjpouvanta la foule des T^jens; 
Mais contre un fils des dieux, xontre une arme céleste. 
Quand de ce fer mortel il fit fessai funeste, 
Infidcle à sa gloire, infidèle à sou bras, 
Xel qu^un glaçon fragile il jaillit en éclats; 
Son débk*is dispersé resplendit sur farène. 
Alors, voyant sur lui. fondre une mort certaine, . 
Turnus fuit, vient, revient, fait, refait cent détours; 
D^up côté de Laureute il rencontra las tours, 
D^Fautre les Troyeim, de Tautre un lâe immense. . 

ton rival , dont Vénus adoucit la souffiance , 
aiblé, se plaint encor d'un reste de laugueur , 
Et ses genoux tremblants servent mal son grand'cœur; 
Pourtant il se ranime , il part, et sa menace 
Du guerrier fugitif ne quitte point la trace ; 
Ses pieds touchent ses pie^s , ses pas pressent ses p^s. 
Ainsi , lorsque dVn cerf poursuivant le trépas , 
Un chien tout haletant le relance dans Fonde, 
Ou lorsque détournant sa course vagabonda 
Une pourpre mobile épouvante ses yeux , 
Effrayé tour à tour du piège insidieux , 
Et du bord escarpé dont 1% hauteur Failrête , 
Le cerf en cent détours fuit la mort gui s'apprête ; 
Son ennemi , hâtant son barbare plaisii*, 
' Court, la gueule béante, «t prêt à le saisir 
Rejoint et fait crier son 4ouble rang d'ivoire: 
Le cerf vole et se rit de sa fausse victoire ; 
Et la dent qu'il évite , aussi prompt que Féclair , 
A cru mordre sa proie, et ne happe que Pair: 
Des chiens et des chasseurs les cris au loin résonnent| 
Le rivage ^épood, l'eau frémit, les cieux tonnent. 
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IIIp, gimul fugieiiB, Kiituios&jmul încropal amnei. 
NoniiueqiitLitqiiein vDcaBS; DotnDi([ue efllâgijal eastn. 
Aiiueas morlem cphir'a prxsensquc rainalur 
Eiiiium, àquinquam aileal; lerrplqiio Irproeolt;), 

ijuiuque ntbes e»plenl cursu , lotideraque reteiira 
Hiic, îllqc; peque cnim leviaaul ludicra ptlouV 
l'rxmia , sed Turui àp vilâ el sanguîae cerlanl^ 

Farlï sicer Fauna folui olt^axler amarii 
lllc alelirat, uautis olim veuera1>lle lîgDuni} 
Seirati eï undlsubi Ggere doua solebant 
Lniirf nti dÎTO .et volas suspendere restes : 
Ked ^lirpein Teiien , imlln disccîmine, Eacraml 
.Siisliiltraut , puro ut paswul caDcarrere eau 
Hîc hasla^ueiESlabal} hucimpelmillam 
DeluleralliiaiiigDl leniàioradice lenebat. 
lucubiiil, voluilquL' manu couviJlere rptruin 
nirdauîdeï, idoque sequî'qoein prei'idere cm 
NoupolwPl.Tum veri amensforniidine TnrDUï. 
FaUQi.', preror, oûferere, inqoil, luque [.plima fèrroO 
Terra lene , cotuï veïlros si semper bouores , 
(Jrios coulrh jËueads belb).fecère profanas. 
Dûil, opeinque <iei uod cassa in vola vocavit. 
Namque ilin lucïaDs , lenloque in slirpe inoratus , 
Viribiis baud ullîs valuii di.clndgre morsus 
ItoboHs MaeM. Dom nrtitur acer , ri iaslat, 
Ktirsiu îo auiig» facirni miilala MelÎKi 
Frof urrit , fralrique eiisem des Dauiùa reddit. 
Qnod Venus aiidacî uyœphœ indij^nala licere , 
Accessit , leluoque alla ab radice reTellil. 
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Tel s'échappe Turni^^ il fuit, et toutefois 
Il appelle les siens, demande à haute voix 
Ct' ter, ce fer divin , sa défense ot'dinaire. 
Sun rival à grand cris s'oppoçe à sa prière, 
Menace, si les siens volent à son secours, 
P'externiiuer là ville et d'embraser ses tours. 
Ainsi tous cleux, venant, revenant sur leur trace , 
Cinq fois Su mêiDe cercle ont parcouru Tespace. 
De faibles intérêts n'animent point leur^œûr j . 
11 s'agit de la vie, il^agit de Thonneur. 

Un hasard vient encor varier cette scène. 
TTn olivier sauvage ombrageait cette plaine ; 
Faune le protégeait^ là^ des flots écumauts 
Les nautonniersvainqueurs peAdaient^Airs vêtements, 
Et ces dons qu'ordonna leur pressante défresse 
Ue leur crainte pieuse acquittaient la promesse : 
INÏais, pour qu'un champ pluslibre aux rivauxftt ouvert. 
Sans respect du dieu YauneÀ qui l'arbre est offert, 
Lf'M Trpyeps en avaient déliyré cet espace. 
D'Éiiée en ce moment là lance le remplace 9 
£t , par son bras puissant avec force poussé , . 
Dans le pied du vieux tronc le fer reste enfoncé: 
Il«e courbe, il s'apprête à retirer sa lance ; 
Ce trait, mieux que soui bras secondant saTaillapce, 
Atteindra mieux Tumus^ Tumus glacé d'effroi 
S'écrie hors de lui-même^ «r Accours et sauve-moi, 
» Dieu des pasteurs , et toi, bienfaisante Cybèle; 
» Si Turnus en tout temps vous a marqué son zMe , 
it R.etenez cette lance , et d'un peuple ennemi 
» Sauvez Téut, le roi, sa iille et votre gmih> 
Ses'vœux sont entendus : en vain le bras d'Énée 
Sollicite vingt fois la racine obstinée j 
Jais fer inébranlable enfoncé dans son scip 
l'rompe ses vains effQrts , et résiste à sa main. 
Jnturne l'aperçoit , et la même imposture 
Du vieux Métisque encor lui rendant la figure | 
Elle vient de Turnns adoncir le malheur , 
El lui remet le fer qu'iiuplore sfi valeur. 
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Olli siiHiniPs, amiiianiraJsquererMii, 
Hic gladio Séeoi , liic icet el ardaus hasià, 
Adaiïluot coulrii , cerUmluc Mulû aolieli. 



iTnnonPD) inlerea tes omnipalenlU Olympï 
Alliitj.iilur , Tulvâ pugoai de ùâhe lueutem : 
Qu» jam'IÏDit erir, conjuif quiidenique reslal? 
Iniligi'lâni ^aean lûs ip» , el &cire fjleris , 
Dilieri cœlo, (jliiqiie ad tidL'ra loDi. 
Quid iilriJ>^aii[ qoà epegclîdis inDubibuabxresf 
Morralin" Jecuîl vida ri vulnere divuin ? 
Aul eiiscm ( quid eoim me le Jubiroa vaWel ? ) 
Ereptuin red<tî Turno, cl viin crescere riclis? 
Detine jaio Umlem, precibusqie inUeclere noslm; 
Ni'f le lanlus ed.il lacilam dolor; et mîlii cune 
S«pï fi[o doici ttiiles m ore recurscnt. 
Tenlaib sA «upremujn csl. Term agîtare vel nodit 
TiDJanos pntulli, iurandum icreadere bellum, 
Berormape doraiim , el lucln nii.vere hjmcnteoa : 
Ullerii'is leolare vélo. Sic Jupilerorsus: 
Sic dea «iibioisso conlr'a Saluriiîa ruitu : 

Isla ijnideni qura nota mîlii rua, magne, rolanta], 
Jupilvi, el Tiifiiume) (erras intîla relîqui. 

■ne arrià so-hid nunc .scdr viderei 
Pîg;Da,iiiijigaa, palij aed (Iwirni* fincta liHt ifsua 
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Vénus (le rartifîce a reconnu Fadrcsse ; 
L^audace de la nymphe irrite la déesse 5 
Eilc court , et de Fai'bre elle arrache le fer. 
Alors d'un bras plus sûr, d'ua courage plus fier, 
Pour ce fatal combat chaque rival s'aTatice , 
L'un armé de son glaive, et Tautre oe sa lance. 

Sur un nuage d^or Junon du haut des airs 
Sur ces fameux rivdlix tenait les yeux (^ive ris : 
« Chère épouse , lui dit le maître du tonnerre , 
» Quel terme mettez-^vous à cette alfreusc guerre ? 
i* V ous connaissez l'arrêt par les destins rendu : 
3» Dans le palais dei dieux Énée est attendu» 
» Quel est donc votre espoir? dans queHe attente vaine 
» Sur le trône des airs veille encor votre haine ? 
» Pourriez-vous, 6 déesse , exiger qu à mes yeux 
» Une mortelle main versât le sang des dieux ? 
3) Deviez^vous, des vaincus rehaussant l'espérance, 
» Rendre à Tumus le fer qu'implorait sa vengeance? 
}) VjOus , dis-je ( car sans vous qu'aurait osé sa cœur ?} 
4 Cen est trop, laissez-moi fléchir votre rigueur^ 
3» Trop long-temps de la haine épvisantTamertume 
» Votre douleur chagrine en secret vous consume: 
j> Ouvrez-moi donc votre ame, etqu' un besoin plus doux 
» Épanche votre cœur dans le cœur d'un époux. 
» Oui, les temps sont venus. Sur les mers, sur la terre, 
» Votre haine aux Troyens a pu livrer la guerre, 
» D'une longue discorde allumer les flambeaux , 
]> Changer l'hymen en deuil , les palais en tombeaux^ 
» Mais , je le veux , là doit s'arrêter votre haine. » 
Il dit : des immortels l'auguste souveraine 
Lui répond en ces'mots d'un air triste et soumis: 

« Non , je n'ai rien osé que vous trayez permis j^ 
. » Sitôt que Fordonna le maître du tonnerre , 
» Je délaissai Tumus , et je quittai la terre ; 
I» A vos ordreA enfin j'ai souscrit malgré moi : . 
» Sans ce respect profond dont je me fais la loi, 
» Vous ue me verriez pas , seule sur ces nuages , 
» Spectatrice iaunobile, endurer tant d'outrage) ; 



3fi!i j:neido"s liber xji. -v.s.*. 

Si cirera aciem , trabereni({ue immica m prslia Teiicioi 
Juliirnam misero , faleor , succorrere Tralri 
Suasi, el nro vilà majora audere probavï; 
Non ut lela latucii, nuii iil niiileudcrel arcam : 
Adjnro Sljgii capul inipla<:abilc fonlis, 
Una superslitio superis qa» reddila drTÏi. 
Et Dunc cedo rqatdftn; pugnas((ue exo» relin^ 
Illudie, niillfi tatiqaodlegelcDelar, 
Fro Lalioobtesior. pro majeslatc laoriini 
Ci'itn jamconnntiIispaccDirclicilms, esta, 
Ciimponenl , cAm jam leges el foldera juagenl ; 
Ne vehis indigeuas nomea mulare Lalinos,''" 
Ntu Troas-Menjubtas,Tei]cro(qiicTocarî, 
Aiitiocem mnlare Ttios,a(il rctlere tcsIm. 
Sll r-ilinm , iiiil Albani per .macula reges; 
Sll Romana polcui Xta\k virlulc propa^o : 
OcciJil, occideritqiie sinai cuin nuiDioe, Troj^ 



rmaau JovU, Salurniquc alierapralei 
B lanloi yoUis suti peclare fluctua ! 
Veriira âge, ctincepIumfrnsIraBubmiltefiiro 



Do qiiod via 
Sermonem Ausoail pali 
Uique est nomeu erii : 
Subeidcnt Tt!uci 
Adjiciam, faciamqai 
Htni'gcnus, Aiisoni 
3np[a boutioes , siipra 



îqae voleosque remtltof 
ira iiii>reM]UË Jcnebiiiil -, 
'ilicorporelanlÙD» 
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» Le fer , la flamme en main , contre ce peuple errant 

» A ous me verriez encor combattre au premier raii;^. 

M Pai voulu, j'en conviens, qu'à son malheureux frcre 

M Juturne allât prêter une main tutélaire j 

» Si cette nymphe osa blesser un demi-dieu , 

u Ce fut sans mon secours , ce fut s^ns mon aveu:. 

» J'en jure par le Styx , ce fleuve inexorable, 

» Aux célestes pouvoirs seul pouvoir Kdoutablcf. 

» Cen est fait : au destin je ne résiste plus, 

» J'abjure dès ce jour des combats superfltfs; ' 

» Mais ce que vos décrets permettent que j'erre, 

V Ne le refusez pas à ma juste prière , 

D Au nom du Latium , des rois issus de vous : 

» Si quelque jour l'hymen de ces nouveaux époux, 

M Réunissant le père , et le gendre et la lllle , 

M Rend heureux, j'y consens, leur peuple et leur fnmjlle, 

» Que du moins les Latins , enfants de ces beaux lieux, 

j» De ce nom d^Troyens à mon cœur odieux 

» Ne soient jamais nommés , ce nom m'est un outrage^ 

» Qu'ilsconserventleursmœursetgardentleur langage ^ 

» Qu^Albe et le Latium, les rois et leurs sujets, 

V Leurs noms et leurs honneurs j subsistent à jamAis^ 
» Que la race italique en conquérants féconde 

» Fasse de Rome un ja>iir la mattresse du nionde, 
«Mais que de Troie enfin périsse jusqu'au nom. » 

Jupiter souriant à l'auguste Junon : 
a Vous , fille de Satnmt , ^ mai sœur et ma fenmiei 
» Faut-il à tant de haine abandonner votre am»? 
» Cen 6st trop , abjurez un stérile courroux; 
» Je me rends , Jupiter n'est plus que votre époux : 
» Des Latins désormais , )ugez si je vous aime , 
» Le langage, l'habit, le nom sera le méfte : 
y Les Troyens , adoptés par ces vastes états , 
» Mêlés k ce grand corps , n'y domineront pas; 
» Mais je leur donnerai des dieux, des sacrifices; 
» Leurs enfants réunis sons mes heureux auspices 
>» Seront braves, piettx , et jamais nuls mortels 
» N'auront de plus d*eoceo» fait'fumer vos atRets. > ' 




9;o i:NElDOS LIBER Xll 

Nec gens alla loos xc|uè celebrabîi hoaorét. 
Ânnuii bi»Juna, el mcnlem Ixiata n;loi$îL 
lolerea exccdil rœlo , Dubcniqiie relii[iiïL 

Hisaclts, alïinJgenilorsecuin ipse volalai; 
Ji]lDrDatii<]ue parai Trains diuùllete ah ariou. 
Dicunlnr gemmte pestes cognomiue Dira , 
QiiaBellarlare&oiNoiîaleiDpMlaMcgsram 
Lab cûdeinque lulitparlu, paril]usi]ue renniît 
fierpciilum spiris, vtrniuiacque iddîdîl alas. 
Ex JuvU adialiinn, t-œviijut: ro litniuc rcgît, 
A|i|iareBt,aruunlqiie œeiHininorlalibnsigm, 
Si quaudo leliiDi'bort(liri)in morba^que deùm Kt 
Mulilur, mEtitasaiilLelloldTilalutbes. 
Uatiim unamcili'remdemiïilabslheresuRiaio 



Illai 






nubeiB 



liubin(.'rcrlQr: 
impulsa ïagill a. 



Aiuialam wvi Paribu 
Pâribus, si^eC^doo, Iclnmîmpedicjbile, lorâl] 
Slridens , el celeri's Iiicogiula trausilh mnliras. 
'l'aiis K 6ata Nocle lulit, leita^ue peli 
lalquam atiei vîdel lltaoïis Ilque agmiu^ Ti 




4 

bra*rWr 



colleeli tigu 

itis aul cuimiuibui desertb 

canll iiDporliina pcr umbrast 
, Turni se pettis oh ora 
lam, djpeuowjae evetbent oEt 
ilïit fannidine lorpur, 

voi faucihus licsil. 

igtiovil etalaSfl'T 
'Juluroa Milutoi, 
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Junon se laisse vaincre à ce flatteur laftgage , 

Et quitte son, courroux • les airs et son nuage. • 

Enfin, Jupiter veut, les temps en sont venus, 
Que Jutufne à son sort abandonne Tumus. 
Mégère, nous dit-on-, eut pour soeurs deux Furies 
Que la Nuit enfanta , que FEufer a nourries; 
Leur mère eu les formant les arma toutes deux 
D'unf aile au vol rapide et de serpents hideux; 
Et par un triple monsti«e , au sein de Fombre obscure, ^ 
Un même enfantement tfflrajra Ift nature. 
Deux de ces noires sœurs , les plus tristes det t|*ois, 
Au trône où Jupiter fait entendre tes lois 
Veillent pour accomplir ses* volontés suprêmes, 
Font pâlir les. mortels, font trembler les dieux mêmes* 
Faut-il des nations épouvanter Forgneil, 
Là rallumer la guerre ^ ici porter le deuil ? 
Elles partent : soudain la plus prompte d^entr'elles 
A la voix de son maître, a déployé ses ailes^ 
Et descendue aux champs où règne Latinus, 
Hideuse , court s'offrir a lasœui' de Tumus ; 
' Autour tPeHe ont frémi les airs qu'elle empoisonmi} 
La Terrem* la précède , et la Nuit Feiivironne : 
'Telle., invisible aux jeux, part et sifAe dans Pair 
La fl«che dont le Parthe envenima 4e fer, 
Et qui, d'un vol /bruyant fendant la nuit obscure, 
Court de ses sucs mortels infecter sa blessure. 
Ainsi , U'açant dans Tair son hoiTible sillon , 
La fille de la Nuit , dans un noir tourbillon , 
jS^abatlit sur la terre et fondit sur sa- proie. 
Dès qu elle a vu les camps de Laurente et de Troie 
Elle quitte ses traits , elle emprunte le corps 
De cet oiseau qui , seul syr le tombeau des morts, 
Sinistre avanl-coureur de^ grandes infortunes 5> 
Prolonge dans la nuit ses clameurs importupes ; 
Sous ces traits, de Turnus elle assiège les yeux, 
Vient , retient mille fois avec un bruit affreux. 
Et bat son bouclier de son aile sinistre. 
Xuruus d^un dieu yengeuir reconnaît le ministre : 
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Uii^ulbns ura Etitor ficHanset pectora juignis. 
(JiiiirnuDclelua, Turne, polesl germaoffjiiMtef 
&ol (juidjamduriGsupEral mibifquàiibîFai 
Af le inorer? laliii' poBSum me opponere 
Jam jain lini|uo acies. Ne rue lerrele limenlei 
Oiieceux volucrcs; aliriiib l'Crbera iiosco., 
Lelalemijue suniini ; ace rallutil jam sopethi 
Magnanîmi JoïÎs. Htc |iro virginilale reponi 
Quù ritain ifeilil aclernam; car morlis ademplsj 
Coiidilio? Poisem tautniSniredotorcs 
Niini: ccrlft , el misero fralri comes ïre p 
Iriimorlalis egof aiit i|.iid(|iiam mibi dulce meoruiii 
T.- sirje, fraler, eiil ? (Jiiîe salis alla di'hiscat 
Terra mibi, nanesijuedaam demlttalad imol^t, 
TjDtùmeflala, capulglanco conlciitawclu,, 
BJnllagemeDs, elsefluviodeacondiditallo. 



I 



lugens 

Quicni 



sioslalcoDlrà, Ii^Iumqne corascat , 
atboreum, elssevonic peclore falur: 
cdeiudtmorapaiîaul(|uiil jam, Turne, relrad/i 
u,seeviscerlMndume«lcomiDU5armis. 
mes Icle ia faciès , et coairahe quidquTil 
lis, sivcarle, vale.^; opta arduapeDait 
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ir mmbU, «a Voix œi'urt, tou> set hdi aonl ehcèt , 
El Jhorreur sur son front lei chorcut Boni d^jesara. 
A peine au bruit lointain de ton aile faille 
Juuii'ne a reconnu la il^eiBc iufemaJ«, 
Tout snii corps K fr*nii ; Jain.iOB désordre RRrenK 
Elle meurtrie >pn ai:in ^ arraclietea cbeieux, , 

Drrhire Hn Tiuige ; n O trop raaJheni'eui frère ! 
11 Ccn est fait, le dealin comble notreiniiJre; 

u Vois ne monilre bidcui, ministre du tiipas; 

iJ Quel arl de tes beaiu j our» peut prolonger la trame ? 

B Ceiïrt, impur» oiseain, d'cpouvanter mon an». 

u QueUlfruiû,queIsMUBBS'rcuirelentïsienldanif*ii! 

Il Je «en», je reconnais le pulBUnlJnpiier; 

» Il pnrle ; de mon (ttre il demandr la TJe ; 

v Quel prix , 6 dîeapuiiaanl, de mapudeui; ravie ! 

Il El que me font à moi te» prétenla jubuiDnitu? 

Il Di.«ah>-lu dn trépas lue feinirr leicbcmio», , 

» IH'impoaer le fardf »u d'une *ie élernelle ? 

hEIi quoi! mon frère meurt, ei Je aui» immortelle! 

» O Tmnus '. ô ngreU ^ la miaérable nur 

Il Ne peut suivre Ion onibre! ItéUil quelle douceur 



«Oter 


e, englvutia-noui , et reçois deui vicliinei 


n El toi 


raorlsecoùrnbl 


MniortI brise mes Crrs, 


i^& 


nge une dfe«e a 


gouiTre dri enfers! 


et fujant le m» 


Leur qui *.ppiSle, 


D'un nu 


âge d'aimemeloppe taille, 


Se pion 


l-e dans k fl«n<e 


,etdiT»ral.«uïje.™. 


«."iX. 


danl de Turnos 


e rival furieu» 


âlui.braudiuar 


C «a formidable Isnce : 


; £b lii 


■n, Turmi», eh h 


en,taf;Tarideaniebalat>c 


» Dit-il 


■erepeni.t«d'« 
s-tu de nouTeaii 




«Elcro 


reurder tûûninlhrur? 


» Viens 




e conibni de la cûnnïj , 


hDqco 


urage on de l'ar 


ipui»ai.t la resaource. 


» Cache 




envole-toi d>.nsr>iTi 


>ilcl'allein»d>m^uci< 


i,i. le .ni. dxoa renier: 

3,1- 



i 
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dirumliatlarprensj orasqi 
etdjpci exliemos ^l'ptemplicis orbeii 
Per inMlioin slrïdens Iransil Tefrinr. lucidîl ÏcIds 
Iiigeus ad iFirani diinlicalo pnniile Turnus. 
CousurguDt geiuilu niituli , lutu^iie rtmiigil 
AlenicircAm, elvuci-mlalènemaraallaremîlInDl. 
UliT, bumilit lupplexqiie, aciiloi deitrauique precanlr 
PriiteDdena; Equidem mcni!, Dec dcprecor, iiujaitj 
, UleretorleliiS-JUiseri letiquaparenlis 
'rinietreciirapoleit, oro (kllel'libi Uli, 
Anrni>e« genilor), Dauni miserere ^ene 
El me, seu comis spolialum Imin'iie iiiav 
Itedde meh. Vicbli , ti vicliim lenilere palmi 
Atisonii TÎdére : lua est LariDia ronjui. 
Ulieiîùsuelendeudiiï. Sielifaccrinarn 
£neas , voK'fus nciilot, deilramipe re| 
li^r jau) jamqnL' magis ciinclantecn Qcrlen 
('repérai, iufélii humero cùm appaniil all<r ^ 
Balreui, ei noria ruleeranl «iiigula bullis- 
Pallaulis pneri; vicliim qucm vulnere Tiirnus " 
Slraveial , alque humirrii iuiniicum insigne gcrcliar. 



i 



nie, □caliipojlqiiamixvi moDumeala dolotit 
KKDvîaMjac haaitl , tatiU acreoiius , ei ira 
T^rtibilû : Timc lilnc spoliis indule mf arum 
Eripiare inihi V Pallas le hue rulncrc , Palfai 
linmoTal, el pœnam eceleralo ex sauguiDe sumil, 
fine dîcens, femiin adverFo lab pectore condit 
Feniàai. Ait illî jifllrunliir Frigoru memlira , 
yilaijnecaai gemi\u fu^il iadigaata sah uaibtag,— 



L'ÉRÉIDE, LIVRE XII. 



DuroD 



ubis »pt fuis J'impéii'étrnble ncier, 
I mènil vol la «fliiate iupuiutnte, 



Duax oui ploji. 
iB se conFondfnt, 

iimls lui rcponJcn 






Â ce lerrible ci 

5nv ]■ lerrr «a lAnibani le 

Se joie et de douleur milli 

Ij^iljriipe en retentit i elle* mimti 

W, faible, nippliam, iouiiiïIUii 

VtïaH el de la m^ înipl<n« le i 

• Oui, j'asai t'itlaqucrj ei j'en su 

» Jouii de loD Hiccèi at uliariii l 

u Loin de moi il'nu pnidan roppri'brc i 

« Mail un pire aulrcfuii êlnit cher h lei 

s Le mien respire eucove, épargne son vieil Ige; 

nUii du [Doiw, li lu veux m'immcilerAtataige, 

u Pu uimbean paternel nccoide-moi l'honDeur. 

Il Tu le igis, rien ue sianque à Ion cruel bonbeucj 

Il Tous ont vu ma défaite, ainsi que la vicwire; 

■ Lavïnie cil à loi, ne souiUe pas la gloire; 

u Cesipeud'jtre vainqueur, toi» bniunin. «Aces mots 

Le ter i'eai «irjta dans la nuiip Ju hérot ; 

LotiK-temps il le regarde; «déjà ilani son ame- 

La cléincni:e aiiendrill' c<>iirroiixi]ui TeiiilaDiuie, 

Quanil d'uo meurliv cruel le téuiuin odieux, 

CiT baudrier fatal ai conou de «et ysui, 

Qv'au nialhrureul Pallai, à 



lenFini 



riolant le 



,al4 



Avec ses houie» d'or, ion mobile ornement , 

A peine jl apf rçoU <ei horrible ti'opb^e ; 
B^veilluit dans son clïur ta colore êtaulTéD , 
Furieux, il s'écrie: ir Aishsbid d'un enCanl! 
)• Eh quoi 1 de u dépouille a mes yeux triomphant 
«Tu vivrai*; Non, oruel! quêta iiinrt le eousole; 
BCeaPall>s.pBioiara3in,c'eïiFallBiquit'.mmoli 
IlilitjnesncriGeà reimiîÎK'di ' 



'J 



REMARQUES 

sn» LE LIVRE DOUZIÈME. 



reudurcW ■' 



'DtV>aliili''tttAtVÉ''i(Ui,,Uàou7.\tmr.M 
danili^qiMl \r povie a le ^lu» prDdi|;ur Im reuoi.. 
du mitieilleui. La Surprise ei l'ai) mi ration, dîtSt 
griii, y lontii rrriquenleii, qu'il rnidnir citer cha^oB 
pis»age,>ionvooUllftirerBiiinrqOBrlout ce qu'il;! 
d'admïraMe. La fbriunc e'" ' — '" 



la raoïpl; on combat 

Enée c>t blcM*; If» I ^ y — . 

le duo! leur camp; Vdaus f;u*ni Ënée miraei 



11; on combat, leaTrojent du) 
>t bleue; les LatiiM pounfnt 1( 
m leur camp; Vdaus f;u*ni En 
ûmnti U birot i/uveu reliive U courage de ■■* 

SilFiTirnpl ne peut plus engager Tornua au cumbit, 
la donner un aUBut a la ville At* Latini; enfil 
Tainui ait oblige d'en venir >u^ maini lui-inAmt. 
Ce combat eit teiat d'iacidcnla, et le drDOÙnWDI 
i-eate tonjuura imprévu ; on eruit saut cesse j tus 

dent il réloigner. La atinatioD du lecteur rcnf^rab'l 
preic|ue à «elle d'un vnjHgiinE' qui gravit l'Âpeniiia 
OulesAlpei; chaque «ounmetqi^il découireluiMinbli 
le terme de sa courte; Inriqull j "t parvena, da 
nouvelle, moniagnei aYlïvent de^utliii ^ et ce n'en 
qu'après BVair atnai marché long tempa, apr&i avoir 
cliaagé mille fois d'horizon , qu'il arrive bu pfiiifaanl 
point du globe, et qu'un spectacle immenicieCtnHilo 
.i coup nous lea yi^ux. 



REMARQUES, 
beauté drs djiatk, nnLf ensé nëaniiioini que les raa- 
c^inCB étaient Irflp prodif>UËeB, elqaele laerveiUcu^ 
avait pei'Ju' dans Ke Jauiicme litre uueliiiiE cbase 
d» réclat Ht de la majeitc Hu'il a dans les livre! 
qui pr^ckifBt. Le» dîeun sEmlil^ai/atij^iiéH d'agir, e( 
les miyens .qu'ils emploient ne répondent poinl k 
l'idée qu'on (luit en avoir. Dans les auttcdivres , on 
est fr.ilipé de la puiuaircc de Junonj les délibéra.- 
tion* de l'olympe remplissent |e lecteitr de crainte et 
a'Jtotinemeot : mais ici ce u'est plus Jupiter qui fait 
tremWer les cuui d'un signe de léu; ce n'est plus 
}unon qui suscita des [empale*, et qui invoque. les 
puissances de rActicronj In héros sont deveoua plus 
grands que les divinités qui les prut^gentj tout ae 
que Tolj'inpB a de plus puissant disparaît devant 
la ^Witu du chef des Troyena ^ et la situation des 
deu^peuplcs, lafureurdi Turnus, le courage d'Ëoée, 
ont i[Uili|tiG chose de plui imposant que les machines 
tpiljnes cmplajéw.en celle occasion. On en a fait 
un reproche «Virgile, et nous penaont g u'on an- 
rait pn en faire no tujel d'éloge f rien n'est plm 
propre à iGontter la gloire JËnée dans tout son 
éclat , que de représenter oe l)éros mattrïsant Im 
Tolonlés célestes, «rorfinC Tudou elle-mjaie d'avoir 
recoiiri à la'ruae, non plaa pour repouawc IcsTtojeni 
deTItalie, mais pour sauver le héros qu'elle protège. 
Le diVL-me livre s'Uuvi'c par le conneil des disul 



Icurpuiulnce : les Trojiîi» et leurs che&élaii 

queiirs, et tout prend dans TOlympe etsur la 
caractère de la l'ésignatiun. 

.),A.. ,04, ,... ,3. 

L'alternative eiprimée dam ces t« 



t alors 
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REMARQUES 


1 




Jirc, tendeutlile ce .)oiid«..e 1 


,»,:U{,riM 


*T 


„,..u, ne peut plu, i.re cOBle*. 


i il tmu aa%l 






andebou U- 




ewie dt le cslmcr, et il emp 


oie louLc. (« 


n\>t> 


u que pcuttui «uegërer l'ainau 


de la paii. Il 


lai f 




luwe alliance; 


il «ll^ROe la d*ci.ioi..dt. dieuietUï 


oix J» orKlei 


tu 


et parlé pour Énée ; il d*plor 
guerre, ta «ituaiiou critique Ue 


lei nullieUM 
Latiug { il « 


iwtte^ 


ehe H propre failileiie, il s'acc 


■e de .e,^r- 

u rival dlËr.^ 




e dhia coafibal inégal i et, pour 


achever de le 




incre, il lui niet &aua les veux l'aliSictiau dv Ma 


vicu 


pïre DauDUs : 








lii 




tesrJ"™ ■-"--'■"""' 


•>"<^ 


Ci iliicuura est compoié avec heaiir 


OUpdVtjtOKl 


«a q 


e ait Laliiiiti , cl •iivlout le de 




b\«, 


Jam le carBcli're de ce prince, 


oui eit ban«l 


iéué 


eu«, mais ai (aible qu'il a lecouri aUK ptîtm 


ior>q 


l'il pourrait dicter dei loli. C 




dwl 


ura Uèi eonfqruae an but que 


^ propttK !.. 


poit 




>crfi mut Tun 




ui du po«iM| 


il gpmit lur l'itiue de la guerre, muiA il en lùm 


tout 
T 


la honte à Turniiii , et toute la 


gloire k Snk- 


rnui u'eal point S^cKi par Latinu 


sdepoilenri 


■■ ufe 


mêlé iune plus forte *pieu*e. Amaie", fon-lwl 


fn larm«, le conjure de <ie pu braver le cou»^ 
d'Én^e : 



lit parl^comaieoo roi pacifique; ims« 1 

a U liDgace d'une femme profondémentbleuéeil'-'' ' 
_a^orgueUeid»nïKiiiUïïU>ia>.Le« msti in ce miHV 
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dornus inciindta recumhit renferment une très belle 
image, 

Lavioie, en voyant couler les larmes de sa mère, 
se rappelle qu'^elle en est la cause , et elle rougit. Le 
poète la représente affligée de la douleur de sa mère , 
accepit vocem lacrjrmis , mais non pas passionnée pour 
Tumus j autrement il eût rendu les projets d^Ëuée! 
injustes et odieux. Le trouble de cette jeune princesse 
est etprimé de la manière la plus gracieuse. 

Ce qui se passe dans le conseil de Latinus a quel- 
-que ressemblance avec ce qu^oîi lit dans le vingt- 
deuxième livre de V Iliade ^ au moment où Aclnile 
%^avance versles murs de Tl'oie. Priaui 'conjure Hector 
de rentrer dans la ville, et de cotiserver un appui 
à sa patrie et à sa famille : ctomme Latinus, le roi 
d'Ilion rappelle à son fils les longs malheurs de la 
guerre. Hécube se joint à son époux : <c O mon fHs, 
» s^écrie t-e11e , si Achille te ravit le jour, ni moi qui 
vt^enfantai, ni ton épouse qui Vint dans toti palais 
» accompagnée d'immenses richesses , nous n^aurons 
]>pas môme la consolation de te pleurer sur un lit 
1» funèbre, u Hector reste inflexible, et celte scène 
pathétique jette un très grand intérêt sur ses der- 
niers moments; cet intérêt même nuit à celui que 
doit inspirer le héros de V Iliade , le lecteur s'intéresse 

J>Ius à Hector qu^à soA rival. On n'^onblie point qU« 
e héros de Troie combat pour sa famille, pour sa 
patrie; on songe à Tinfortuns de Priam^ à la douleur 
d'Hécuhe; on est affligé du triomphe d. Achille. Vir- 

Sile a évité ce défaut; la scène qui commence ce 
oUzièrae livre de YEaéide a tout Tintévét quVllo 
4oit avoir; mais le lecteur est beaucoup moins touché 
du sort de Turnns, quUl ne Test dans V Iliade de 
celui d^Hector. Turnus ne combat point pour une 
cause sacrée ; il est insensible à la douleur de son 
tieux père Daunus; il sacrifie tout à son anubitiou 
particulière ; il est la cause d^une guerre désastreuse ^ 
et tundis qu^ Achille, en immolant Hector, porte !•- 

ir. a4 
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deniirr coup â PrUm, ËaJe, rn immoUnl TuruiUi 
ne fût <|Ue délivrer U roi ilea Latins, eE auurcr l> 
paix de ritalie. M. de Laharpe eti ilono tnmbi^ dani 
une grande Erreur, lor»HQ'il a dit que Turniu eil 
tuj par Kné»_iant qu'il toit poiuble de prtndn 
iiUik'A ai à la victoire lie l'un , ni à la mort d« 

L'eKhorlalion d^Amate à Turna« a ^té imitée piT 
Su»danile oaàime livre de la J/ie'^nïiJe; JucuU 
i'ellbrce de retenir Étéucld; Anligoiie ae irauveduu 
. la même lituatioD que LatioLe. 



pMciteqm». cadcl^i» U..». .=u .r. I,„bkbkÎ, etc. 
ToulH le»o«aocndu caiacttrp Je Turnui «ost 
pai'fAiicmenl coiuervJeB. Il ne Iniur pna éclater (ouW 
u cillère en présence d'AmatP et de LaTinie; i^aii 
El Eit peu touché de leur! larmei^ et, Imiqu'il e>( 
rrn^u â lui-m^me, lonqu'il rcoit >ea clieTaoi el 
SP9 armeii, il reprend loute sa fiirenr. Il invaque u 
Innce comnie une ditinité, de lofme que IVUiïnct, 
dam I* dixi'^me livre, met touie sa cinGance dii» 
■c) nrmei : iViUic, 6 nuntqtiam fruttrala uoea'ul 
hatla meoi. I^lenible tfox le poile ait encoi'e voula 
ici mellve cet oubli den dieux en oppoution aiecll ,, 
pivlé JÉnée^ il eit cependant vrai de dire <]ue Im .1 
Itumaina adoraient le dieu Uars loui la forme d'aiB 
boCe, el que le poète a pn bîre allusiun â cetta 
i'niituiiu:auTeate,cea préparatifs et ces impr^cailoM 
Kiiei'riirca .ds Titmus font un ti'ti beau coniratta 
avec la doilcear de Loiinus, la prière d'AnUte, lc( 
larnies el la tiroidilé de Laiinic. 
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U colère de Tuniat lonl les plut forlei qu'il puiu 
CDiplojcr. Ce (!..errier est ifiiti par Igt furies, si 
veui jâ'eiiL des ëilncelles, el il mugît de ri{;i:, seit 
blabic h un laureau l'uiieui.. Les poêles se saut Inu 
jourB senï de 'cet sniinal, ai»i ijne, du liau , poB 
TepT<<Benlci' la calire. D<- son côté, Enëe te pri^pat 
au combal, ni«i> loui «et mouvemeott sont d'u 
boïnine sage et courageux. Cette différence est taUl 
i TaTaninge du bêros trojcn ; il <it tieaucoan moïc 
paisiuuné queTurous, mais il e» plut aetisible; Vir- 
gile lui a duDn« la valeur a^Acliifle ««cla Rénéiy!»*' 
et les vertus d'Hector. Son carxtèrs en beure 



Torniis a bravé les larmes de fous ses amli : Én^e , 
■n CODlraire, montre une tendre «illicitude pour Mt 
Conpunousj il console le jeune Ascagne, enliii i 
pdaol lu volonté des dieux. 

4)p%oB 3i4, Tin* ig. 

Al JuBD , i luBDii . i|ii Dunc Alhiuii bit^inr . 

Viiée de placer Jiinon tuile mont Albaïn ett lu- 
gjnieuse : celle moulagne sera le berceau de la gi'an- 
deur romaine; c'est li que doit Cire placé le aiége 
de CCI empire donl la déeay poursuit le rondateiir, 
el qu'elle doit im jour prol^ger cUe-iii'me, cumms 
le poi'le l'a dit dans les liiret prJc^denis; c'est dau» 
caljeu, aloftiàns noiti et tans gloire, qne l'éjiDUse 
de Jupiter conimeucaâ déposer tacoli're, et qu'elle 
s'sdieve a Juturiie pour prolonger les jours de 
Tumui. * 

JuiioQcst dans une situation il JMsp^r^; elle pread 
un ton alTiable el persiiBsil'j ellepKrdoTineàlanjmpha 
iTaToir partage la cuucbe parjure de Jupiter, Javtt^ 
ingiatum ascend^ mbÙe. Le mot ingraUun 

■4-. ■ 
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tr^9 eiprruif en cuito uecusiuni il montre (auit li 
inlouaie Je Juuuu , \u»jUe cJaiih Ici eiprcitiniia 4t n 
iiuiiléptiurjuluriie. CeliFdëc!«e te, iruuve â ûeu prci 

(fWiaula : elle implore In ucours de Thélis ; nuU 
elle lui lieul UD langage ditTi^rept: n Je voii> ni aiméi:, 
■ lui dit-aile, plni que toutes le* suiris di> initéi d( 

a aux Ufiirc de Jupiter, to'ujourB pr£t à séiluirc la 



Quelques comioenUteun ont tu ilaiii celte poiDfU, 
au iTiilicu de IkjufIIb Latiuiu Tieni tur le clinotp ■!« 
l)aliiillB, une rexemblance avec AuEutle.-Oi> s«<t qv» 
tel empereur élait lauvent appelé par ses notCuH 
le fila du Soleil. Sné luné etCMrénu» racODlenl ifiit 
le pire d'Octave, le jaur de la ualiuiuce de wid GU^ 
ville Boltil K levée du sein deufenune;f :«tH-ùnien 
solciii è linu uxorU sua. Velléiut dit qu'un jour, 
lor'^u'Ai|£;uste ei.irs,it i^\^^ Itaoïe sur lOD^cbarj il ■' 
parut eniifiiooé de riQ'on; du aoUil , qui formaiant ^ 
une couronne autour de sa l^le- Oiivsrra par-là îoi- 
qu'où peuvent aller la flatterie di» courtisans^ et b 
crédulité de> peuples. Ëfl^e , de son c6té, arrive au 
]iied -de> aulelsj le poète ne l'ruvii'ooDe pas d'ua 
Buui pompeui appareil, niaii il lui ddhne des tïrrrt 
pli» eflataalB ; Bine paler J^eat , Jlamanar itirpii 
orïgo. IdtJDuii «t le ûls du Soleil . mai* Ënù ^iile 
foDiIoieur de Borne; rïen a'ex au-deisnitle cet lion- 
iicur. Aux jeux du poète , la iplendeur de l'em]iite 
rorçain ne le CLile peini à T^clat du .soteil^ le, inol 
rater en iri plate fort lioureuietni-ntpnni- Afit'fan- 

Uifins d«tai'a£G. luuiBiu^ YûgUe«iaa 
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.. Ënjo Est nnoduii ■ 
l'acanmiilïucmcDL de ici drBtii|C«> par inn cournge, 
par sa prudence ,,rt!iiirlaD[ par in fiixi. Von (ciiU 
meut, ce caracUre ni confi(rni8 au hut ijiur le poète 
K propoie, mai» il >s rapporte irlt bien à Vidée 
uu'Ilumti'e avili doi>i)ée an liCri» trojeD. I.oi's- 
qu'Ét>« «t menacf finp Achille, Kopiunc -v'ieqt i 
«>■■ aecourt, et il l'rcrie : n Fourquuï-ce prince piaui 
H «luQfiiai^U la peine du conpable , lui qui cliaque 
u jour pr^slhtc d ai;réableE oUiandes auic habitant» 



1 liémet de la njnr 
H Jumlerrceli^roip 
»tuiet]eafil> dr ar» 
Ô'fl.t.sato doute, d" 
Yirgil* , c,usu .ot, 

iTEnce, VirnUe n^ 
d'autres couluuri- 


, pour itiler le courroux de 
Fin doit rÉgneriurleiTioyeiia., 
Ëlii, dan» Ie cnart des «ècles. K 
pti* ce passage de Tlliade que 
poème. De plus on iloit rertiar- 
ut ainsi icacp le caraclJfe pieun 
Muvait pins le préBcalei )Di4 




eipAG 


B^S.VGS» .5. 


ft.i 




II;.nl|iBd<l..lii>irmriiL, 


. La for 
de cUang 
et la l«te 
«ecuurei 
...térét.P 


vun«ehaiige, et les destin» août sur le psini 
iT avec pile Teodsirt nue main désarmée, 
ni^ , Ip hé£0i iroyeii appelle lei uens â boii 
la blenurc ()u'i1 reçatt lui Adtme aô grand 
enODur néanmoïi)! n aura ii se flatter iTun ici 


exploit, aucun guerrier ne pourra ae vanter d'avoir 
tlesiéleCUdes dieu.. Viigile laiiM croire que non 
liras n'a paître atteint que par une divinité eachir. 
plusieurs giaiidt botumea de raniii[uii«, Aleiandre , 
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Marcellinet qiiil.ii.« «'iirti, oméi*. 



iiiiin<]Bé de lii 



exploit étÛEDl 



ip fiiollu adraiteraent <te U r.iri 
re JCRnie jpmlt ^el^^et la 






'î°Ê-^o»re.p.,lo,Mft I 



Tleit impoMJhle'de tronicriirn "e plus ncheWqlt ■ 
!r iMtna, Virgile a iniiti ici drux p^uagea d'Honn*- 
Jnn* lu lepLÏcnielï'rG de Vllimle, Ai ai a' avance dui 
% liée , IcLijuc le diro Mars lorjqa'il rn^joiadr» It» 
^iimbultiDla qne Jupili;r a lÎTréa itux funura de II 
lliaoï'de déroranle : Ain» \e ontiJime livre , Bdctor 
fi'appe lUi l'nuet reieiiliuanl t» couraiert luperbA; ib 



l'ei 



et, roulant Bif 
B le> Trojena ( 



Ulci» 



■ iTei 



, iuri 



Killir lei dievaux et lea cxrvleii ronteols desroil 
nni su preuîlrrc deKriplion, le poite grec ■« (M 
t-nre de parler du fiirniïdnlile Mara , iiiû s'avaift* 
coinb^i.Cnte image est yague, et ne InisaB anct 
impressioii daui Feaprit du lectebr. 'Lr. poiti 



lindre le. 



I de là 



Il e»t le dieu , 
MiTsie montre ilans>4;out bod appareil: l'aLiitude tCir- 
midable de ce dieu est ensuite curactîrisée par les 
image! Ie> p)u< impoiantea : Ctypto incre/tal {ilirappc 
(le sun. bouclier ) , alifue furentea be/la inoceni i'h- 
iriitlit «fuoi^ m éditant les cniflbau , il donne l'euar V 
•HH coiicneri fi'cniîs«i>ntsj I.arnpiilitietle Tmejades 
■Jieraui aniit admiiableinent rendu* dans les veriiqiii 
Biiiveot i leur Kbre essor est IrÈ» bien eipriiné jmv et* 
tiioU te^uore apei1i.I.ta dorniers confinvile laTkriic 
ftH.IVUi>tilKiit du linrit dosait f«a ^KOtcatsM'' 
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image sublime : on reconnaît à ce trait la démarche et 
}fi puissance d'un dieu. Cet admi^^able tableau est com- 
plété par l'horrible cortège qui suit le char de Mars j 
la Crainte , la Fureur , les Embûche^, sont les com- 
pagnes de ce dieu formidable. Rien de tout cela ne se 
trouve dans Homère. Les images que le poète grec 
emploie pour peindre la fureur d^Hector , quoiqu'elles^ 
soient moins vagues et mieux développées^ n'ont "pas 
la vivacité et Fénorgie de celles 4ont Virgile s^est servi 
pour faire connaître fimpétuosité de Turnus. Hector 
frappe ^u fouet retentissant ses coursiers superbes j 
ces mots n'expriment ni l'action du guerrier^ ni celle 
des chevaux.'Virgile a exprimé Tune ctFauti'c par un 
seul trait : fumantes sudore quatit. Dans Homôre , 
les coursiers se précipitent vers le champ de bataille: 
dans Virgile, ils y sont déjà; ils sont couverts de 
sueur î le sang jaillit sur leurs pas , et Tarène san- 
glaUDte est foulée par le char qu'ils emportent à tra- 
vers les combats. Tout cela arrive dans le même ins- 
tante Le poète , en parlant du sang jaillissant sous lés 
Eas des chevaux, n'emploie que des syllabes i]ui semb- 
lent voler avec le char de TuinuB : spatgit rapida 
ungula rores sanguineos. Pour^eiudre Parent* san- 
glante qui est foulée par les roues, il emploie. des 
expressions plus dures et plus difiiciles à prononcer. 
X<s mots cruor calcatur ont un son imitatif , tt ren- 
dent très bien à roreillé l'effet du sable en^an;i;lanté 
qui i^tentit sous les roues. Turnus jnsulte aux euneinis 
tués sur le chanfip de bataille ; et cette vaine bravade 
caractérise heureusement son courage, qui tient plua 
de la foreur que dç l'héroisine. 

Milton a représenté la marche guerrière du Fils de 
Dieu dans le sixième livre du Paradis perdu. Ce su- 
jet exigeait sans doute d'autres ooult-ur» que celles 
d'Homère et de Virgile , cependant ces passages ont 
entre eux aissez de rapports pour qu'on puiise les 
comparer. 




AllRrbu>7 



(t^Japïa encorg plus adoiirible. Le iluctejir Allitrbui? 

montrer qui; le pnîte ■ voulu 
portivit le eélébre Muu, dont \n oononU^ancei ta ■ 
iri^decine iv^eut iti >i □IJltn à Au^ité, ■ Barnu, 
et à Virgile lui-même. Cela pamli assez ïraiipinlila- 
bte pDur qn^ou ■ait dispcaié de le prouver aaui hn- 

le beaucoup i le- 
Kie 1,-rec; mai* P 
a emprunte riFesquc loumei détails île 'Viraile. H n'» 

EIii néglïe j rintérettant laiiit, i[u''i1 » représenté dai» 
r vieil Hératime. Fnvori d<-s Muks, nirotime pm>- 



eipLdi^ 



aaU Mai 



ccupa qi 



à dérober le» hi 



phls obscure 
te champ de balaille; 

ilei. Dd angi 



Goderrai a élt ble» 
H^ratime emplaie 
mais lea vnuT Pt ses efl'orw « 
va cueUlii le diccame sur le m. 
visible en disiille le auc dans lf« eaux destinées à 
lavfr la plaie dû héros. Stiudain te trait K déuclie 
de tni-iti*in« , le taiig «"arrêle, la blessure est fermée, 
n Godefroi revole aut eombsta. En imitant celle fie- 
liiln , le Taiac a lalisé la supériorité à son modèle. 
lapia a embrassé l.i médccme pour coniener les jnuri 
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de sop pcre^ Hérotime sVst voué à l'art de guérir 
par un sentiment général d'humanité. lapis ne réussU 
point à détacher le fer de la blessure, et cVst Yénut 
qui va chercher le précieux dictame. Un ange s'acr 
quitte de cet^emploi dans la Jérusalem délwrée : 
mais ridée de faire agir un ange qui est à peine dé^ ' 
6Î;;né, est beaucoup moins directe et moins heureuse . 
que celle de faire intervenir la mère du héros. Le 
poète italien aurait dû joarler du mont Liban ou 
d'uMe autre montagne eélébrée par TÉcriture: on ne 
s^Bl,tend point à voir le mont Ida dans le sujet qu^il 
a- traité. Les alarmes du jeune Ascagne, et les discourt 
que lui adresse son père , donnent encore au tableau 
je Virgile un intérêt qu^on ne trouve point-dans ce* 
lui du Tasse. • 

Le retour d^Enée sur le champ de bataille ouvre 
une sec ne imposante. L'épouvante saisit tout à cou^ 
«es ennemis au milieu de ûeur trv^mphe ; une déesse 
elle-même prend U fuite : ce vers, JUe volât ^ cant' 
poque atrum rapit agmcn aperto ^ exTprinïe paifaite- 
ment la rapidité de sa marche et la terreur qu'iVC^" 
pand autour de lui. 

, ^T\au q43, VERS B. \ 

Nigra Tcliit maguaa domini cjAb divitia cde* 
PerroUt , et pennit alu t^rU Imtrat biruodo j etc. 

Celte comparaison , d'ailleurs remplie d'images g«a,- 
cieuses, n'est pas d'une exactitude parfaite: on ne 
voit d'autres rapports, entre Julurné et Thirondelle , 
que la légèreté et l'irrégularité de lefar course. Les 
anciens offrent souvent des exeçiples dç ces sorte* 
de' comparaisons j ils u'emploient pas toujours ççtte 
figure pour faire connaître l'objet dont ils parlent , 
mais ils s'en servent souvent comme d'un épisode pro- 
pre à jeter de la variété dans leurs, descriptions. Au 
reste, les anciens connaissaient moins que nous le* 
rapports de certaines choses entre elles; la culture 
approfondie des arts, les progrès de la civilitatiob 



aieJp 
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IMIB>*> ""' lionne aui poHn mod 

t»'*y _,.ju» , «Vf c un «prit eiercé , ctniiMUre 
^^"*.n<l» lin fioëioe i éié composé d'iprt* l« 

^^J^^tb on 1» ciïilisniioi. ne faisiii <|uc de com- 
*^.|,plup«t He «< fiem«» lonl lii ér» de la rîi 
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fcinJi, >ii.noncrnt~é*idi»- 
U el plus ic\a\cé. La BBf 
dn il ]■ variélé d« Imncon- 
iportfn( de beaucoup sur lea aiMnrBI. 
Jtf»"* > " r""*^"' '*""*"* VirRilo , comn- 
il Mcndaui l'aïautage pour ta ricbeste « I* pw 
§pad(S (IruUs. 

(icatiDn Est imitée deTI/iaàe ,\mtiiniàt' 
iminande Tsiteationi et il tani croire qU 
en avait besoin , après la descrïptinn dt 
le combats que VirRile, au rfale , ■ su huD- 
Diieux ïariev qu'Homère. On se rappelle cet 
fer» iiigéuifui do Voltaire sur le poëtc grec; 



:iit (le celte Dianière étaieijt sbandann& i 
ru. Le trépas atsii aoui «es préjugés. Tac 
1 jinnalei ,-nt(ei:le nn t>rDfaiid m^ris p 
H s'itait uof f dM|B le Tibre , uudk | 
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Il modr ^toit de B'ouTfirlei'quilre Tcinc]. Il eKtpiti- 
bable quHI ii'auinit pM eu |)1u> de rcipici puur un 
liommc qui H aeiait pendu. Lfspoèlti regardaient 
£epaid3Dt comme tort tmgiiiue le t'"" de mort que 
choiiit Amaie daDiton dâiiipoïr. Ces! niaû queSu- 

S'iode fait mourir JuCBsle: hida te pcnil ausii dm* 
tragédie d'Euripide , et la tnorl de celle reine tit 
' ■ 'imènienianiiredanjrUf^Wïjcuuiine 
meurt d^espjrée de n'avoir pu (luiinei' 
époui de HOU ehoïi. 

Femme de Mitluidate, au rapport dei 
l'étaii pendue avec ma bnndeau royal. - 
rait historique danicea ven ; 



Haçiiu fait alli 






«pk.™. 



genre de abpplice. On pourrait faire en cette occasion 
u;i reproche oiérité à Virgile , et c'eat lo tragédie de 
Racine au' " " ''' '' -^'"- "' ' - 
ptaRti de. 



lu-U 



àpeupre. 



mbiable i 



li de Mouin: 






n *l* cité dariB la préface. Comme celle princesse 
In reina des Latini pouiail itre reprl^seotée se re- 
pi'nclianl toute u conduire , s'accniant de la mort de 
Turnua, et de tous lel malliirurs de la guerre. On 
tel discnuri , de laparl de celle ijui l'êlait «i lorle- 
nnnt opposée aux deiiiDi d'Ëiiée, eAt irù-s bien pré* 

E'mi le deiioûment , et le Iceteur eût mieux apprécia 
' [ilaa du pueme. 




poëme. Vii'gilp 
épique , p; use i 



■i IVn 



RHMABQUES 
> parU cir sa bcsut<^ , m 
'olta]re,diusson£'uai. 
ne cette princene mirait 

çouiïnflblc, LAharpe va 

roœraea'uni 



^'^Ji 



niffii de . 



combatte. Notu 

■a dam lettiucb | 

-i-oii* d'eu birc 

rappeler pw 

criuiguco. ^ irgile rèpl*' 

eautc accomplis, i^inm 

e à la volonlé de» Jlanl 

lemble pnr conaéqweri ' 

,^ iiH convenable. Auntl- 

ait le penKT Voltnire , que "La- 



Tinie eAl pué un râle «mblablt 
UaÎB ce penoniiaje n'eût point ^té ilans l'ei^LI d> 
poëme; il eût blnié Us conTCDincee et tes u»g0 
reçns, Virgile , ilani l'eiposItioB de VÉnéide , dU i|iie 
■on hitOi doit aborder aux champs i/e Lauïitie , c'n<- 
t-Jii'e t q"''' duit ftrc awociéà i'béi'itnge de celle )<ri>- 

idées galantei : il ■a^it de lafoodation d'uu empû t ; (t 
le rotnao cpi'an volidraît subniiurr an plan <1» ni. 
dernier! livrei aurait f,kté cette grande idie. IlidiH 
eit repr&entëe avec toutes le» Aireun d'une pniiai 
•moui^iwei fnsisDiilon est une veure ; une reine in- 
dépendante j elle n'eit pins comme Lacinie, dans Tl^ 
de l'innaceiicc et de In candeur j elle eM d'atUeiin 
dans l'Enéide un jpersonnage sacrifié. 

It n'est pas inutile d'observer ici que rnmour , cImS 
regardé comme une faiblesse lion' 



: il n'es 



s le 



in des héios de Tantiquité ni 



e leura 






iittWJe:aAgimeiiinDn tpitedelniUfettuinfii^iUi^ I 
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» lavic et qui lui a plu ; qu'il la garde et qu'il en 
3> fasse SOS délices. )> À irgile donne une place dans le 
Tariare aux amours malheureux j il ne craint pas do 
lYieitre la tendre Laodamie à côté de Pasiphaé. Les 
idées ont changé à cet égard j il sufdc de comparer 
Ulysse chez Galypso , Énée chez Didoti , avec Renaud 
chez Armide , pour connaître cette espèce de révolu- 
tion dans les mœurs. Ce changement est d'autant plus 
étonnant, qu^on voit d'un côté des mœurs austères 
seus uue religion voluptueuse, et tout le charme de 
la galanterie sous Tempire d'une religion à laqueUe 
on a reproché trop d'austérité, On a très judicieuse- 
ment observé à ce sujet que les femmes, chez les an- 
ciens , étaient dans une espèce de servitude qui ex- 
cluait Vidée de Tamour. Celte servitude existe encore 
clicz les Orientaux. Notre religion , quoiqu'austère , 
a rendu aux femmes le rang que le Créateur leur avait 
assigné , et l'amour a dû reprendre son empire naturel. 
On pourrait ajouter ((ue la chevalerie a beaucoup 
contribué à changer les idées sur l'amour^ mais l'o- 
rigine de la chevalerie est due en grande partie à la 
religion chéiienne. 

»»)PAGE 258, VERS l8. 

At paler MntM , aadito noxnine Tarni , 
Dewrit et muiruf , et «aminas deierit arcei. 

1^ caractère d'Énée se montre ici avec beaucoup 
d'écl»:. Le héros troyen était près de s'emparer de 
Laurei»e 5 il touchait à une victoire complète , et l'ob • 
jet de ^us ses travaut allait éu-e rempli : il aban- 
donne tOit dès qu'il entend le nom de Turnns ; il 
épargne à ^s alliés futurs les horreurs d'un siège ; 
il ne comba qu'à regret Latinus : Tumus est son seul 
ennemi \ il t précipite à sa rencontre. "Virgile avait 
comparé le léros toscan à un rocher précipité d'une 
montagne; il compare ici Énée aux ti'ois montagnes 
les plus élevc[;s. Ce qui eût été déplacé dans le com- 
mencement ib pocme, cesse ifêlrc uue CTagéraiion « 

lY. iy 



îg4 eemauqoes 

hi àea'ioiea ilahésof. le s^ulpteul' Boucluirdq 
que lï! homme», dans HonjïiB, muicot dix 
«B CD iiirui(lir« luUni desliËroG iIe Virgile, et il» 3t- 

l'.he (lu lif aoûineiit du poëme. 



■JJP, 






Celle lotie île Jeia UuveaiJï est heaucoup lî 
ilJTeloppéc ei beaucoup mÏEUi placée dur ' 
ie Turow et d'Ënfe que daus celui i3'Hc-r. 
cliélout. Le tablcaiiile Virgile est uiie espèce de p»1 
lit drame, oil le lecteDr toïI d'ihord le lien de li || 
sotoe et l'cirroi des tpCclateiirs : Vn^iih* Ceuifre mit , 

ladédi, et bientôt le cambai est eiigu'^ de la mauicn I' 
la plu» leriible: Illi inUr use multévi VataeN 
laÏKieaL Tel «t In débiic de rrette sccne sanglanK' .1, 
Coraaa^ue oinixi infigunca miiguiat {«rgar^ 1 
anneuqae tjirant. L'uclian' va louiuuvs «roisufl, H | 
les couleur» du poète deviemieiil plus vives; jimiUi ' 
nemu! amna temugit. Le poile a dit lou' *« lU'H ' 
pouiail dire de pUis fort; il s'iiivite biiiWiiieiiicol, 
et il semble Inisier iia itihot elTrajêB le hiid iFucb» 

Oq a bit plusieurs repfoelies ù Virgiksur ce cooi- 
bat d'Enée et de Turuiis. Éo*e s'u|ip..c à ce (|o'oli 
apporte à sud rival la ]«nee stec lai|uele il doit com- 
baïQi-, et il montre en celd peu di HC«^"'sil*. Ko"» 




[oarijiie de \t faveur d 

1 peuples nV)amaia M. , 

H>raïna , ni a ccnx de lu posljritë , la 
m^tv Dv vaioqueur. Comeille a parfaiuineiil i-^poii- 
tt i l'objiotian des cviliquEE dans taa Andromède. 
FtiÏD^e parle de Persée à ion rÎTal, à jicu otht comme 
CeHûr» cammenlateurs ont parlé d'Euée : 






Dans Vlliade , Jnpitcr pèse de même la deatin&i 
d'Hector »t d'Acbillc. Milton a fait usage de cette 
imnge lublime drai son Piiradif perdu. ; mais , comme 
Tobserve Addisoo , il l'emploie pour prolougcr su fa- 
ble , eo siparant Qubriel «l Sawu , et non commeim 
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cnibollisseincDt portique. On trouve celte belle allé- 
gorie dans rÉcrilure, où il est dit dVn méclunt 
prince, quelques heures avant sa mort, qu^i/.a été 
pesé dans la balance y et troussé trop l(fger» 

laterdiuB genuii impcdiuiil, cursnmqne reeasant, 
lofc^itur, trepi(li4ue pcdcm pede ferridiu o^ek, «te. 

Le dernier de ces deux vers est admirable ^ Scâli- 
ger a beaucoup lou^'^ ce passage , et surtout la compt* 
raison du cerf poui-suivi par un chien. Voici les pro- 
pres expressions de cp savant critique: Exacta^ 
venusta^ grandi*, efficax , nnmerosa^ florida lo- 
cutio , ciijuscumquctheati'i exspectationem superaL 
Homère a employé la mdnic comparaison en parlant 
d*Heclor fuyant devant Achille; mais la belle image 
du chirii ouvrant la gueule pour sxusir sa proie qui lui 
échappe, morsuque elusus inani est, n^ appartient 
qu'à Virgile. Ovide et Siace Pont imitée: 

Jaiiijamque tenere 
Sperat , et extentu stnngU veatigÎA rostro. ( Metam, , lib. I.) 

J.imjanique teneri 
Crédit, et eluios audit concurrere morsua. ( Tkeb^^ lib. Y. } 

•6) PAGE q68, vers la. 

Ne tetui indîgenas nomen matare Lalinos ^ 
Neu Troaa fieri jnbeai , Teu<ïro«qne Tocari.... 

Ce discours de Junon est très adroit de la part du 
poète; il établit la vraiseœblnnce de Torigine des 
Romains. On pouvait demander pourquoi le célèbre 
nom de Troie ne s'était pas conservé : la réponse à 
cette objection est dans la transaction que Junon 




pose ordinairement qu'aux peuples vaiiicus: tout se 
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|)asse dans TOlympe ; les <îieux par;ii*;som sruls daui 
ce Irailé, et loiiL ilevicut ainsi vrais«;iiihlal>]c. 

'7JPAGE 270, VKRS 3o. 

At , prorul ut Dira* striilnrem a;;noTÎt et alni , 
lareltx crinec «cindit Juturna «olutos , etc. 

La Fiiric envoyée par Jupiter paraît ici sous In 
forme dVn oiseau de mauvais augure; elle; c.tpai- 
conséquent moins rinstrumcnt que rinterpirl« du la 
volonté des dieux. Dans ce cas, rn])parition d«; riMlc 
Furie n'est point, comme on Ta prétendu, nue inter- 
vention directe de la Divinité: la mort des Iiér<iK et 
des princes, chez ics anciens, élait toujours annoncée 
par quelques présages sinistres. Celte opinion, quoi* 

2 Ocelle soit rejelcc par les philosophes, peut cepcn- 
ant être adoptée par les poêles; tout en ipii peut 
émouvoir les cœurs est raisonnahle et vrai en poésie. 
Le moyen que Virgile emploie ici est tri s hou , en ce 
qu*il prépare l'esprit du lecteur à la nirlanmlie , et 
que ces images de deuil montrent de loin le loudieau 
de Turnus. 

Le tableau deladonirurda Juturne est irt-s palhétî- 
que. La Nymphe conmi'Mice par déplorer l« sort iné- 
vitable de son frère, puis elle déplore le si<-ii. Ilien 
n'est plus touchant que rapostrophn par la'pii'lle 
elle termine son discours: elle se plaint de son im- 
mortalité, et elle reî;rei:e d': ne pouvoir de.s<:*"ndr« 
chez les morts avec Turnus , di>iit i.'lh; n'a pu reculer 
le trépas. 

»8)pAcr. 270, V r n s 7. 

flICf homilit tap[iIirY'|iie , ornlot <lf«.tiini(|u«pr'ranleui 
Prvtenilcii»: I'>{uiil«:ai lueiiii , ncc fi<;|>rec'jr , îa'j'iit i 
Utere l'irte tua. 

Ceux qui blâment la mort de Tu'-nnt par.'iisvril 
avoir formé leur opinion un peu lé^»;r«'nienl, (}ti nnni 
combien ce per^onna'je eût étéi-nibaii ;isiant pourTa- 
venir. Le meilleur parti à pi end: ': éla.i do »e défairr 
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d'un riT«l aussi dotig'reinr l'iiitérêt îles 
des Lalii», commis celui ilu poërue, co 



lelni 



■ i mais il esl probable qu'elle i 



uiuttlJ 



litéa ■ et bccouUrd^i 4 ne voir la paii 
la mort de leur eoiiemi. Dana Horaire , Achille dit i 
Bectnr : n Que ne peut li rige qui me traosporle Wt 
» garer su point de porter moi-mâtue à meslfevmli 
urliair palpilantc! a Non seulement le lierai gpMÎii- 
sulle à son ennemi Taincn , mais II traîne son Mtfl 
aatoiirdu bi^ cher de pHtrode. Virgile a évlUdefrl- 
senter à ses lecLeui-s des laMeaux aussi réroluatii l> 
prière qu'il mut dam la liouclie de Turniu cM iw 
chantej ce hèroi expirant intéresse, non point |Mr 
lui-mime , maî< par aon père , comme M(!ieiice dM 
le diiième livre intireue par son fils. Ce moyen dl 
faire naître la pkié pour Ifs riiiui d'Ëoée est «M 
conception judicieuse et profonde L'ini^rJt ijn'M 
prend à leur défaite ne nuit point à celui qu'où dn'l 

?:end^e i leiu- vainqueur. Le dei-nier coup pori* » 
umuseild'ùlleurB heureusement motivé par lésait* 
■ïBoit d« Pallai : ceji'est point Énée qui immok a 
i>^ras,GVule Els d'Èitnâce : Paliai le hoc vuincn , 
Ptttlas immolât. 

Ou adùvoir, partoutcemge nous avons dit, iplt 
lenseiid et le d^niïiaent AeVEnéidt naissent dcis 
Gonslitution de la fable et du sujet du poème , cominn 
le recommande A_iialolc. Les principaui obsucies i 
réiabliiseinent d'Én^e en Italie, quifocment le iigruil 
de Factton épique sont In colore de Junoa qui pour- 
suit les Troj-eni, l'amour de Didou qui veut retenir 
le béros a Canhage , l'opposition d'Amate e( de Tur- 
iit naturel 'que 



e le eis de Vénus s 

Didon, elle n'est pas 
U clic est Iiîillorique, Ou 



ulen 



, dit le pcr4 
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Le Bossu , clans la personne; d'Énée et dans celle de 
Didon , Tcsprit et la conduite des deux grands em- 
pires dont ils étaient les fondateurs. On y voit le plus 
grand obstacle que les Romains aient janaais eu i et ce 

Êrand nœud de la fable est une Tenté de Thistoire. 
lufîn , Pamour de Turnus pour Ijavinic , la préfé- 
rence d'Ainate pour ce héros italien, naissent égale- 
ment du sujet au poëme ; et la solulion de tous ces 
obstacles suit nécessairenient de la marche de Faction. 
Didon ne peut retenir Ënée, et elle sMmmole dans 
son désespoir^ Junon n^a pu lléchir les Deslins, et 
elle se laisse apaiser par Jupiter; Amate avait juré 
qu^Bnée De serait point son gendre, et quand son 
pai'tiest désespéré elle se donne la mort. Turnus, en 
recherchant la main de Lavinie conlre la volonté des 
dieux et celle de Latinus, devenait la seule cause de 
la guerre , et il devait tomber sous les coups d'Énéc ^ 

S lus vaillant que lui et surtout plus Cavorisé des dieux, 
fon seulement le dénoûment de V Enéide se trouve 
ainsi tiré du sujet du poème \ mais , comme nous 
avons eu occasion de le remaquer , il naît du carac- 
tère inéme du héros. GVst parce qu^Énée est soumis 
à la volonté des dieux qu'il quitte Carthage, et quil 
vient à bout de fléchir Junon eile-môme \ c''est parce 
qu^il est généreux qu'il épargne aux deux peuples les 
horreurs de la guerre , et qu^il propose un combat 
singulier dans lequel son rival lui seul doit être im- 
molé. 

Ce dénoûment est d'autant plus admirable , qu'il 
montre toutes les vertus d'Énée , et qu'il lui en of- 
fre la juste récompense. Amate et Turnus ne sop* 
plus \ Junon est apaisée ; le héros n''a plus d^cnnemis 
ni dans l'Olympe ni sur la lei re. Le bon Latiiius reste 
le maître de lu; donner sa ûUe j Lavinie ne doit point 
montrer d'éloignenient pour un hymen cher à son 
père et commandé par les dieux. Toul est rentré dans 
r ordre fixé par les Destins; et tous les personnages qui 
restent sur cette scène ; les deux peuples rivaus^ et 
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leurs clicfs , TOnt ^tre heureux bous rempu'e à^vn 
prince magnanime et pieux. Bien n^est plus propre, 
ce nous semble ^ k faire ressortir le caractère d^Ênée , 
que cette espérance trîs fondée , et c^est la dernière 
réponse que nous ferons aux critiques. 

Nous admirons, comme tous les commentateurs, 
le caractère d'Achille et celui d'Ulysse j ils conve- 
naient 1res bii'u au sujet de VIliade et de ViJifysséey 
mais ils n^auraient pas convenu à celui de XEnude. 
lie courage du héros de VIliade va jusqu^à la férocité^ 
la prudenee d^tJIysse ra jusqu'à la ruse et à la four^ 
berie. A'irgile a fait son héros courageux et bon, pru- 
dent et généreux ; il lui a donné le seul caractère con- 
Teuablc au fondateur d^un état. On admire son cou- 
rage sur le champ de bataille , et ses vertus promet- 
tent déjà le règne florissant d** Auguste. Personne ne 
Toudrait être le sujet du bouillant Achille,, ni celui 
du prudent Uljsse ; mais on choisirait Enée pour 
maître, et Ton s'estimcrail licureux de TWre sous son 
empire. 



FIN. 



ARÏ I 
n«doj 



JUN 



1993 



